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É P I T R E 



A MESSŒURS LES OFFICIERS DU CORPS ROYAL DU GÉNIE, 



Pattes comme moi, Messieurs, ou faites mieux que moi. 

C’ell un dilemme fans répliqué. 

J'ai indiqué une route nouvelle dans mon Traité de Fortification, 
Un tracé différent & des Cafimcaes £une conflruclion toute autre 
que les anciennes , en forme le caraHire particulier. Ten ai donné 
le prototype fur plus de cent - vingt grandes Planches très - bien 
gravées. Vous ne deve[ donc vous en écarter, que pour vous procurer 
de plus grands avantages. 

Cependant vous ave^ fait exécuter à Cherbourg des Forts 
cafemate's , & pour ne vous être pas conformé à mes modèles , 
vos compofiUons font devenues (Tune très-grande dépcnfe , & <Tun 
très-petit effet. 

Dès que des défauts de cette importance m'ont été connus , je 
les ai démontré à [Académie Royale des Sciences , dans un 
]\4émoire que j’y ai lu le 2 q de Juillet tySq ; mais M. de 
Caux f bien loin d'admettre aucun de mes reproches , a entrepris 
ae tout jufiifier , dans fia réponfe à M. le Comte de la Tour-du- 
Pin, qui lui avait communiqué mes obfervations. 

* 
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Ainfi M, de Caiix , ok moi , «wwu eoru Qtà natu juf^ro. ? 

J ignore à qui il voudrait s'en rapporter ; pour moi qui ne 
cherche que la vérité ^ je veux que tout le Corps fait mon juge. 
Je publie donc dans cette vue mes obfervations fur la Lettre de ce 
Directeur des Fortifications , dont M. le Comu de la Tour-du~ 
Pin ma envoyé la copie ; je publie mon Mémoire lu à t Académie ^ 
avec des additions qui rendront (infiruclion plus complette , & je 
m'en remets avec confiance à ce que le Corps en décidera. 

Que la bonne foi règne ici, comme elle doit régner entre des Militai- 
res que [honneur conduit , qui rîont que le bien en vue. Perfonne rîejl 
plus perfuadé que je l’ai toujours été, qu'il nexifie en aucun lieu du 
monde , un Corps où il Je trouve autant de connoijfances réunies ^ & Ji 
J ai pefeüvonné l’art dont il tire toute fa gloire (^ijy je ne dois pas^ 
être regardé comme fon ennemi. Je ne [ai jamais foupqonné d avoir 
participé à cette critique de mon Ouvrage , que perjbnne tîa osé 
figner. Quelques Chefs jaloux de leur ombre , aveuglés par leurs 

(i) N, B. Il s’en fauc de beaucoup , que l'art tel que le Corps le profelle , 
Ini donne dans l’opinion des Militaires indtuits , le degré de gloire dû d fes 
vériubles talens. Etant très-borné dans fes composions , il leur paroic devoir 
être la mefure du génie de ceux qui ne favent pas s’en écarter. 

Voici comment le Général Lloyd s’exprime dans fon Extrait de la Guerre 
d’Allemagne en 17 jé, page xxii; de la PréEve , & page iij de fa Delcription 
Militaire. 

U 11 exifte une uniformité remarquable dans les ouvrages de tous les Ingc- 
fc nieurs , ce qui prouve qu’ils ne laveijc que ce qu’ils ont appris , mais qu'ils 
»» n’ont pas une étincelle de ce génie qui vatie à l’inlini , & qui forme de 
» nouvelles combinaifons relatives aux nouvelles circonllances qui doivent 

>• fe piéfenter & fe préfentent en eflet ...Et leur vanité fe trouve 

m flattée , d'avoir occalion d’étaler cous les différens ouvrages, qu’ils ont vu 
n dans les écoles , & dont les plans paroilTenc merveilleux fut le papier a. 
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pajfwns , Choyant du nom rejpeclable de Vauban , en lui faifant 
dire ce qùd nu jamais dit , ont osé donner laJts erreurs pour 
les principes de leur Corps. Ils tout ainfi décade aux yeux de 
toute [Europe , ils lui ont de ce moment , fait perdre cette grande 
vénération pour les Ingénieurs français , <pù régioit dans tous les 
tjprits ; J en rapporterai ici pour preuve , la Lettre que j ai reçu 
iun Major au Corps du Génie Pruffien. (Voyez cette Let- 
tre à la fuite de celle - ci ). U ne faut pas qu’un Corps aujfi 
méritant , ignore [opinion qùon a pris de lui , avec tant dinjuficcy 
par [imprudente conduite de quelques-uns de fs membres. Les 
ums ne font plus , où quelques Chefs , par un ré^me oppreffif , 
gênoient les opinions , & forçoient au filence. On peut parler au- 
jourihui , & je reclame une décifion de la part des Juges competents 
auxquels je ni en rapporte ; s’ils jugent en ma faveur , j aurai la 
fatisf action de voir adopter de meilleures méthodes ; fi je juis con- 
damné , ce ne fera sûrement que par une démonf ration rigoureuf 
de mes erreurs , alors jy gagnerai de tinfruclion. 

T interpelle donc mes Juges , dans la pleine confiance que fi quelques- 
uns deux , ont eu la foiblejfe de fi conduire par des vues perjbnnelles , 
le très - grand nombre rèurûffant autant d équité que de lumières , 
fiera incapable de partialité. Cet efprit de Corps fi nuifible , qui ne 
franchit jamais le cercle étroit de fis connoljfances acquifes , ne 
peut dominer des Ofijciers aujjî éclairés ; il rîejl le partage que 
de la médiocrité. Les grands talents saffmilent à toutes les dé- 
couvertes , & ils s’en fervent d échelons pour aller plus loin encore. 

Tel eft sûrement , Mefiieurs , [ufage que vous aile[ faire de 

* ♦ 
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votrt libtrti dans vos opinions : U Jètd but digne de votre émulation j 
ejl de porter têrt à fin dernier degré. Qui mieux que vous en 
pourrait donc trouver les moyens ? Mais pour peu que mes longs tra- 
vaux puijfent y avoir la moindre part , je n aurai qu’à me féliciter 
dy avoir facrifié , & ma fortune S" mon tems. 

Je fuis y Meffteurs , avec toute l'efiimey & la haute confidération 
que méritent vos grandes connoijf onces , 

yotre très-humhlc & tris-cbéiffant firviteur , 

Z X Marquis dk MouTALEMaxRT. 

LE TTRE de M. de Lindenau, Major au Corps Royal du Génie 
Prujfuny à M, le Marquis de Montalembert. 

De Schveidoia # le } NorembK 178& 

Mon Général, 

U Vous vetrez par cetcce lettre , que je fuis la meme carrière, dans laquelle 
» vous avez réuHï i vous diftiuguer. Vorre Ouvrage fur la Fortification Per- 
K pendiculaire , donc le ProfelTeur Bohm de GuilTen 1 faic mettre un extrait dans 
I, le magafin des Ingénieurs & Artilleurs, m’efl bien connu ; j'en ai une édition 
» (1), 8 c je vous fuis reconnoillâne des connoillânces que j'y ai puifées; il m'a 
SJ bien guidé , 8 c j’efpère que fi je vis encore long-tems , le bon Roi que je 
N fers , & ma Patrie que je chéris , en fauronc tiret parti par moi ; je vous 
SJ écris la préfente dans ma quarantième année. 

as J'attends avec le plus grand défie d'avoir cous vos Ouvrages , que je cherche 
» à me procurer fitôt que j'en puis avoir l'avis dans ma garnifon qui eft fi éloignée 
» de Berlin , le féjour des Savans , ce qui perce difficilement dans nos pro- 
sj vinces. 



(i) Le ProfelTeur André Bohm de Guiflim, dont parle ici M. delindenau, a rendu un 
compte très-avantageux Je L Fon^uùm PerpenJiaiiùre dans fon srolume de l'année 1779 ; 8( 
dans le volume de Tannée 178JS , on trouve une réfiitation du Mémoire des Ingénieurs Français, 
(eiure cet ouvrage. 
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f> Je vouséccis, mon Génécil, avec la confiance d'un difcipte docile pour Ton 
» maître, Sc vous fupplie , avec le refpeâ que je vous ai voue, de me faire 
M parvenir tous les ouvrages que vous avez fait depuis l’édition de votre Supplc- 
» ment , à la première Partie du cinquième tome de la Fortification Perpen- 
» diculaire , en y ajoutant tout ce qui a été écrit de remarquable à ce fujet i M aïs 

» DI CR.ACI n'v joignez PAS LE MÉMOIRE SUR LA FORTIFICATION PeRPENDI- 
» CDI.AIRI, PAR PLUSIEURS OfFICIERS DU CoRPS DU GÉNIE FRANÇAIS. 

" Je vous fupplie, mon Général , de m’accorder la permifCon de faite imprimer 
» votre Supplément au cinquième Tome , que j’ai traduit en langue Allemande , 
» conjointement avec la lettre du Baron de Montalembert , adreffée d M. de 
» Kéralio , au fujet du compte rendu : mon Ouvrage fera fous le titre de Xe- 
>» cuei/ de differens ouvrages fur la Fortijîcaiion Perpendiculaire de M. le Marquis 
M de Montalembert. Si votre réponfe au Mémoire des Ingénieurs avoit déjà 
M paru , & que je la reçoive fous peu par la voie de Breflau , qui ell la plus 
t* prompte, en me l’adrelTant fous le couvert deM.V'^.GuilUume-ThéophileKorn, 
n Libraire de ladite ville , je ne manquerois pas de la traduire également fous votre 
N approbation , & de la communiquer d nos Officiers Allemands , qui eftiment 
» vus principes , inventions & corrections dans l’art des fortifications , & qui n’en- 
» tendent pas le français. 

» Oferois-je , mon Général , aulfi m'attendre d l’accomplilTement d'une der- 
« nière demande, que je vais prendre la liberté de vous faire : pourtiez-vous 
» m’envoyer un petit dellln de vos nouveaux affûts à aiguille , qui ont été 
» éprouvés avec tant de fuccès d l’/ 7 e d’Aix , & qui ont été poulTés par vous au 
» dernier dégré de perfeélion , pour l’ufage univetfel ; vous m’obligerez infini- 
M ment , & je le ferai voir , pour l'honneur de l’inventeur , d notre Roi , aufll- 
» tôt fon retour ici; le but que j’ofe m’en promettre, ne me feroit pas fi avan- 
» tageux, fi j'en faifois faire le dcffin moi-meme , d’après le plan & l'explica- 
» tion que vous en donnez,. 

«I 11 pourroit y avoir de certaines perfonnes qui pretendroienr que je ne les 
» aurois pas bien conçus ; car nous avons ici comme par tout des gens qui font 
» ce qu’ils peuvent pour empêcher que la vérité perte , devroient-ils y employer 
» les moyens les plus vils. On a dteflè d .Schwcidniiz , Silberberg, Glats, Reis , 
N Cofel , Si Breflau en Siléfie , des batteries cafematces ; Si quoiqu’elles n’aient 
» pas été fiiites d’après les proportions que vous avez données , vu que votre 
n premier tome n’a été connu qu’en 1776, elles n’ont pas le défaut qu’attribuent 
» vos Ingénieurs d’aujourd'hui d toutes les cafemates (ce qui n’eft pas étonnant ) , 
» puifqu’ils adoptent toujours leur ancienne conftruéHon , malgré l'exemple qu’il 
» ont des cafemates de 1 île d’Aix. Les batteries cafematées que j’ai fait conf- 
» truite ici , ont fubi l’épreuve que Sa MajeÛé m’avoit ordonné de faire faire 




s- s- 
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i> l’année paflïe ; je l’ai donc fait dans nn tems de pluie Se le vent trés-bas , Se 
» cependant on pouvoit bien reconnoître tout le tecrein voiiin , une demwminute 
n après l’explofion d’un boulet de douze livres , n’y ayant point eu de fumce. 

» Vous voyez, par-lâ, mon Général , que les Ingénieurs Ptuffiens ne font pas 
» d’accord avec les vôtres, parce que dans les circonllatKes aâuelles, nous avons 
• plus d'occafions de fonger i de nouveaux moyens de perfectionner notre dc- 
u fenfe. Dans notre Corps , les ordres de nos Rois , & non pas 1 autorité des 
» faifeursde projets, n'ont point mis de bornes i l’invention des fyftêmes nouveaux. 

J’ai l'honneur d'être avec un profond refpeél , &c. 

Sifiu DZ LaNDEMAU , Mijor du Corps Royal du Génie , 
Ingénieur ordinaire de la Place , 8t Membre de la principale 
Société Royale-Économique-Pamotique en Siléfie. 

P O S T-S C R I P T U M. 

«' J’ai devant moi traduit en allemand , votre célèbre ouvrage fur la Fortifi- 
n cation Perpendiculaire , en plus grande partie , & le cinquième tome en 
» entier; je continue cette traduûion pour l’inftruâion des jeunes Ingénieurs 
» qui me font confiés , & j’efpcre pouvoir donner au public dans tout fon entier , 
» ce grand produit injlru3if qui émane de vous, fi toutefois vous m’en accordez 
» la permifiion, 8c que je puilTe trouver des graveurs habiles qui font rares 
» en Allemagne. 

I) Je vous fupplle inftamment de m’envoyer au plutôt tout ce que vont avez 
» écrit depuis votre Supplément , ainfi que ce qui a paru fur votre Ouvrage Per- 
» pendiculaire que vous rcconnoifiez bon. Le Corps Français des Ingénieurs d ce 
» que j’ai entendu, interdit l’imprellion de votre Réponfe aux Ingénieurs (i) ; 
>» il faut que ce Corps ait beaucoup d’influence , & qu’il foit en même tems 
» bien peu éclairé pour cela. Si cependant cet ouvrage a été imprimé, je ferai 
n bien>aife de l’avoir , parce que je fuis après à faire l'Hiftoire de la Fonifi- 
»> cation de ce ficelé ; 8c comme la révolution que vous y avez faite , mon 
» Général, doit abfolument y paroître, je ne peux ni en lire ni en écrite afTez. 

n Le Corps des Ingénieurs Prufllens , que notre bon Roi aâuel a mis fur un 
» pied confidérable , Bc qui a établi une Ecole d’inflruéiion pour les Ingénieurs 



(i) 11 a exîAé en effet une défenfe expreffe, é l'Auteur de la Fortiiïcation Perpemficulaire . s 
répondre au Ihrre publié fous le nom de plufieurs Officiers du Génie, par une lettre du Miniffrc 
la Guerre , en date du jo Novembre 1786. 

Cette défenfe n'a pu être levée que fous le fucccffcur de ce Miniftrc, par une lettre du 10 
Aoflt 1788 ; ce qui a retardé de pré d deux ans la publication de la Réponfe aux bgémetits. 
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M • v«nir , vient d'evoir us Chef, c’eft le Généiil-Majar de Regler , qui , Aws 
» feu le Roi , afervi avec beaucoup de gloire, comme Géncral-Quartier-Maître, 
» dans la guerre de fept ans , & qui a auflî conlbruit la forterrilè de Zilberbeg, Sc 
» qui a, pour ainli dire, rebâti la place de Glaiz; il eR en même teins Chef 
» du quatrième département du Collège de la Guerre : il joint i mille connoif- 
•• lances & beaucoup d'expérience le meilleur caraâere du monde , Sc ce que 
U j'eRime le plus en lui, c'eft qu'il honore toutes recherches dans la fcience 
w fublime qui a tant gagné par vous , mon Général , & qui auroit gagné da> 
M vainage , li l'envie Sc l'égo'ifnae de vos propres compatriotes , n'avoient pas 
•• tant cabalé contre ; vous avez cela de commun avec tous les grands Hom- 
M mes , c'eft d'avoir eu des envieux ; mais vous avez une confolation , c'eft 
» d'ètre perfuadé que la poftéiité faura mieux cendre hommage à vos ulenti. 
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ERRATA. 

Page 15 , ligne n , il y a qu’il ne , /{/«?. qui ne. 

Page 16 , ête^ les guillemets des 6 & j* lignes. 

Page idem , ligne j 1 ^ il y a de de Caux , life^ , de M. de Caux. 
Page idem, ligne }i, il y a indéterminaile , /i/^ , intiruinABII. 
Page 1 8 , ligne xo , il y a celui - ci , life\ , à ceux-ci. 

Page , ligne de ne jamais, /jyê|, de me jamais. 

Page 10, ligne 14, ityaùm avoir , /i/èf , fans en avoir. 

Page XX, ligne jo, u mczaceâre, /i/c^, méfaleâre. 
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OBSERVATIONS 

Sur les nouveaux Forts qui ont été exécutés, & qui doivent 
letre pour la défenfe de la rade de Cherbourg; 

Où l’on fait mention des travaux faits au Havre , 

à Dunkerque , & à l’île de France ; 

♦ 

Où l’on donne enfin les moyens de faire exécuter à l’avenir 
des Ouvrages moins coûteux & d’une meilleure défenfe. 

Avec un Projet de nouvelles lignes frontières permanentes , pour 
couvrir les Provinces du Royaume. 

Par M. LE Marquis DE MONTALEMBERT. 




A PARIS, 

De l’Impxiuk&ib de Philippe-Denvs PIERRES, 
Premier Imprimeur Ordinaire du Rot, rue S. Jacques. 

M. D G C. X C. 
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OBSERVATIONS 



Sur les nouveaux Forts exécutés a Cherbourg j & autres 
travaux du même genre exécutés en différent endr^ 

Par M. le Marquis deMontalembert, 




L’esprit de Corps dterhife jufqu’aux préjugés populaires , il eft 
l’ennemi naturel des découvertes utiles j parce que tout Corps tient 
également & à Tes connoiflances acquifes , & à fes erreurs. De même 
toute Adminiflration foutient Tes principes & défend fes fautes ; elle 
fe refufe conllamment aux démonftrations les plus évidentes. Il en 
coûte trop à l’amour-propre de convenir qu’on eût pu mieux faire, 
& quiconque entreprend d’éclairer fur des abus , eil sûr d’avoir pour 
contradicteurs , tous ceux qui les commettent. 

Les exemples d’un attachement opiniâtre à d’anciens & mauvais 
ufages auxquels des Corps tiennent , font nombreux ; l’énumération 
en feroit audi longue qu’inutile ici. L’on fe bornera à en citer un 
feui des plus importants , puifqu’il intérelTe la Nation entière. L’ex- 
périence de toutes les guerres a prouvé que les places fortes étoient 
infuffifantes pour la confervation des Provinces frontières du Royaume ; 
depuis que l’attaque ed devenue fupérieure à la défenfe , tout le 
monde fait qu’elles ne font plus un moyen de confervation , fit les 
voeux publics fe font réunis depuis long-tems , pour que la défenfe 
pût acquérir la fupériorité qu’elle a perdue. Alors les fommes confi- 
dérables que le Gouvernement emploie pour fes fortifications , ne 
feroient plus en pure perte j l’on fent que fi un cenain nombre de 
places , capables d’une très-grande réfiflance , ou même de places 
impofllbles à réduire par la force pouvoient remplacer cette grande 

A 
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( a ) 

quantité de mauvaifes places j donc quelques Jours de tranchée ouverte 
fuffifent pour s’en rendre maîtres , nos frontières feroient refpe£iée« 
par les Puiffances voifines , même les plus ambideufes ; 6c les pof- 
fedions de tous les fujecs du Roi , fe trouveroient pour toujours 
garanties du fléau des fréquentes guerres auxquelles elles font expo- 
fées. De rimpénétrabilicé de nos frontières dépend fans doute la 
confervation du Royaume , 6c de la polfelGon alTurée de nos Colo- 
nies dépend l’accroilTement de notre Commerce , d’où naît la richefle 
de l’Etat. 

De fl grands avantages feroient une fuite néceflaire de l’art défendf 
perfeédonné. Un ouvrage confidérable , publié depuis quatorze ans 
( /a Fortification Perpendiculaire ) paroît avoir rempli cet important 
objet. Ses principes fondamentaux font à la portée de tout le monde. 
Ils confiftent à donner à l’alfiégé les moyens de placer à couvert de 
tous les feux de l’afliégeant , une artillerie fupérieure à la flenne , 
dans la proportion de i a , i y , 6c 20 pièces contre une , fur toute 
l’étendue du front de l’attaque. 

Or , fl l’on ne peut difconvenir que les 20 pièces bien couvertes 
de l’afliégé détruiront une pièce de l’affiégeant placée à découvert 
derrière des gabions remplis de terre remuée , il faut en conclure que 
l’artillerie de ce dernier , fera détruite par celle du premier. Mais 
fans artillerie , on ne peut ouvrir les remparts d’une place , 6c fans 
une brèche on ne peut y pénétrer ; ainfi donc elle ne pourra être 
prife. 

Ceci eft précifément le contraire de ce qui arrive , avec la méthode 
uficée de fortifier les places. Toute rartillerie deftinée à leur défênlè 
placée à découvert fur le haut des remparts baftionnés , étant prife 
en rouage par celle de l’afliégeant, une feule de fes pièces en peut 
détruire vingt des autres , 6c de la deflruaion totale de l’artillerie 
de l’afliégé , fuit néceflairement la rapidité des fuccès de l’afliégeanr. 

L’onfent combien des caufes fi difiérentes, doivent produire d’effets 
différents. Cependant fi l’on en veut croire les oppofans à cette 
nouvelle méthode , ces effets feront les mêmes ; encore vont-ils jut 
qu’à prétendre que la défenfe , bien loin d’y gagner , y aura perdu. Mais 
comment le prouvent-ils i c’eff en formant fur le papier, devant le 
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nouveau fyftême, des attaques* femblables à celles en u(àge devant 
l’ancien. C'ed en fuppofant que ces attaques chemineront avec plus 
de rapidité encore , fous un feu de canons vingt fois fupérieur, qu’elles 
ne le font dans les fiéges des places anciennes , dont le feu a été tota- 
lement étein^ C’efl en fuppofant de même, que l’artillerie de l’affiégeanc 
fera confervéc toute entière, malgré les ao pièces de l’alfiégé , couver- 
tes fous de bonnes voûtes , contre une de l’affiégeant découverte. C’eft 
en regardant enfin comme nuis les effets de ces vingt pièces de 
l’afliégé contre une. Ce font donc de pareilles fuppofitions , quoi- 
qu’entièrement inadmiflibles , qu'ils emploient avec afiurance , & fur 
iefquelles eft fondée la critique qu’ils ont publié contre cet ouvrage, 
après avoir gardé à fon fujet , pendant dix ans , un filence abfolu. 
C’eft alnfi qu’en perfiftant à n’admettre que le fyftême baftionné dans 
leurs conftruâions, ils perpétuent tous les avantages que l’attaque a 
pris depuis cent ans fur la défenfe. Mais fi ce ne font que de vaines 
allégations , 6c que l’ouvrage dont il s’agit foit fondé fur des princi- 
pes certains , il en réfultera , qu’ayant regardé comme glorieux à la 
Nation d’avoir perfeétionné l’art fatal de détruire , quel degré de 
gloire ne lui fera-t-il pas dû , pour avoir enfin porté à fon dernier 
degré celui de conferver ? La défenfe devenue fupérieure à l’atraque , 
ne peut manquer de faire époque dans les faftes des Nations , puif- 
qu'en alTurant les propriétés , elle fondera à jamais la fécurité de tous 
tes peuples. 

Quels font donc les obftacles qui peuvent , depuis plus de quatorze 
ans , s’oppofer à un fi grand bien f L’intérêt particulier très - mal 
entendu de quelques chefs d’un Corps, qui profitent de l’infouciance 
des perfonnes en place , pour perpétuer des méthodes dont ils penfent 
devoir tirer leur confidération ; comme fi , faifant exécuter de meilleures 
chofes , ils ne releveroient pas leur état , en proportion de l’udlité dont 
ils deviendroient. 

Mais , non , l’on continuera de toutes parts, à faire auffi mal 6c auffi 
chèrement tout ce qui fera fait , tant qu’une autorité fupérieure n’en 
ordonnera pas autrement ; 6c comment pourroit-elle faire cefler 
des maux que le régime aftuel ne lui permet pas de favoir ! Ce 
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régime, tel qu’il eft, s’oppofe abfolument à ce qu’elle puifle iamaîs 
être mieux inllruite. 

Toutes les fortifications du Royaume étant entièrement fous la 
direction du Corps du Génie , attaché irrévocablement à fes ancien- 
nes méthodes ; l’Adminidrateur ne peut connoitre le véritable état ou 
elles fe trouvent , ni ce qu’elles peuvent avoir de défeâueux , que 
par les rapports que les différens Officiers de ce Corps jugent à 
propos d’en faire. Ainfi ils peuvent croire & donner pour nécelTaire 
ce qui ne l’eft nullement. Ils peuvent faire conftruire les plus mau- 
vais ouvrages , en les donnant pour être excellents. Ils peuvent faire 
les fautes les plus elTentielles , fans qu’elles puiflient être connues ; 
car eux feuls projettant tout , exécutant tout , eux feuls auffi voyant 
tout , il &ut néceffairement qu’eux feuls foient les oracles auxquels on 
puifTe croire. 

Cet expofé fuffit pour faire connoitre les flcheufes conféquences 
qui peuvent réfulter d’un tel état des chofes , ce qui s’eft palTé à 
Cherbourg , faifant le principal objet de ce Mémoire , en fervira d’une 
preuve convaincante. 

Un Officier d’Artillerie fort appliqué étant venu chez moi , au mois 
de Juin dernier, avec les plans du Fort-Royal , exécuté à Cherbourg , 
d’où il arrivoit ; défira s’en entretenir avec moi pour fixer fon opinion 
fur les défauts dont il avoit cru s’appercevoir. Cet Officier très- 
inflruit de mes méthodes , me laifTa fes plans pour en prendre des 
copies , afin que je pufTe les examiner à loiCr , Sx. lui en dire mon 
fentiment. 

Mais ces plans me firent bientôt connoitre avec une véritable peine, 
les fautes capitales faites dans leur exécution , ainfi que les grandes dé- 
penfes qu’elles ont dû occafionner. 

J’ai démontré l’un & l’autre à l’Académie Royale des Sciences, par un 
Mémoire que j’y ai lu le zp Juillet dernier lySp , & je n’ai pas manqué 
d’en rendre compte à M. le Comte de la Tour-du-Pin. J’ai eu l’hon- 
neur de lui mander dans ma lettre du lo Août fuivant,que j’avoû 
démontré dans ce Mémoire t 
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I*. Qu’apnt clierché à imiter mes cafemates au Fort-Royal de Cher- 
bourg , on les avoir mal imitées. 

2°. c Que ce fort ne peut donner que vingt-quatre coups de 

s canons par décharge fur le point de la rade qu’il défend le mieux ; 

» tandis qu’en fuivanc mes méthodes , il eût pu en donner iufqu’à 
» quatre-vingt-douze. 

3°. » Que les embrafures des batteries cafematées de ce fort y 
» n’ayant point été tracées fuivant la théorie que j’ai donnée dans mon 
» ouvrage, les Canoniers y font plus expofés , & les canons plus 
x> faciles à démonter que dans des batteries à ciel découvert , ce qui 
» rend la dépenfe de femblables cafemates inutile. 

4°. » Qu’on a compliqué fans nécelTité la conftruûion de ce fort 

> au point qu’on y a fait entrer plus de huit mille toifes cubes de 

» maçonnerie de plus qu’il n’eût dû y entrer , en fe conformant aux 

» proportions que j’ai données dans mes méthodes , puifqu’il en coiv 
>> tient plus de douze mille , £c qu’il eût pu n’en contenir que trois 

> mille fix cent. 

p°. Enfin, que les changemens qu’on a fait aux affûts à aiguille 
» de mon invention , que j’ai fait exécuter à l’ile d’Âix , y font 
» nuifibles ». 

J’ai ajouté dans ma lettre à ce Miniftre , « que le Fort de Quer- 
» queville étant encore à exécuter , comme il doit être beaucoup 
» plus confidérable , fi l’on a fuivi dans fon projet la même mé- 
» thoJe , il coûtera trois fois ce qu’il pourroit coûter , & fera 
» beaucoup moins fort qu’il ne pourroit être dans mes principes. 
» Que j’avois, depuis long-tems , fait le projet d’un fort pour ce même 
» emplacement, que s’il jugeait à propos de me jele communiquer 
» le flan du projet qui doit s'exécuter , je lui demontt trois les défauts 
» de celui-ci , & les avantages de celui qu’on pourroit y conjlruire en 
» fuivant d’autres principes ». 

Mais M. le Comte de la Tour-du-Pin n’a pas jugé à propos de me 
faire communiquer ce plan , il a préféré d’envoyer ma lettre à M. de 
Caux , Direêteur des fortifications <t Cherbouig ; & cet Ingénieur, 
au .lieu d’envoyer les plans nécelTaires pour démontres les erreurs dans 



Digitized by Google 




lerquelles )e pourrais être tombé , s’eft borné à contredire mes obfer' 
varions par une lettre dont le Miniftre m’a mandé le contenu le 8 da 
mois de Novembre dernier. 

Or une lettre de M. de Caux au Miniftre , deftinée à réfuter les ob- 
}e£Uons que j’ai faites fur fes conftruûions , eft une pièce probatoire, 
qui conftate l’état où fe trouve en ce moment , l’art des fortifications 
chez ceux chargés d’en diriger les opérations. Il eft donc très-effentiel 
de réfuter chaque partie de cette lettre qui peut contenir une erreur , 
pour prouver âc faire connoître toutes les fautes que ces Meilleurs 
doivent faire tant qu’ils s’en tiendront à leurs anciennes opinions. 

Mais pour n’être pas d’accord fur les principes avec M. de Caux ; 
je ne reconnois pas moins tout le mérite de cet ancien Officier. Per- 
fonne n’eft plus perfuadé que moi de toute fa capacité , mais fes 
occupations l’ont fans doute empêché de prendre une fuffifante con- 
noilTance de mes méthodes , de façon qu’il s’eft trompé en les exé- 
cutant, de même qu’il s’eft trompé encore en voulant défendre la 
manière dont il les a exécutés. Perfonne n’eût été plus capable que lui 
de les perfeélionner, s’il les eut fuffifâmment connues, & que ce qu’il 
a fait d’après lui , eût été plus réfléchi Mais comme j’ai mis beaucoup 
plus de tems à toutes mes combinaifons , qu’il n’a pu en mettre , il 
fuit qu’avec bien moins de talens,j’ai pu mieux faire ;c’eft unejuftice que 
je rends ici , à lui comme à moi. 

Voici donc ce que M. de Caux écrit à M. le Comte de la Tour- 
du-Pin, avec mes obfervations fur chacun des articles de fa lettre. 

Texte. 

Il dit ! I. « Que les détails qui m’avoient été donnés fur le Fort-; 
■ Royal de Cherbourg lui paroiflbient peu exaèls ». 

Observation. 

I. M. de Caux ne peut s’être apperçu que les renfeignemens qu’on 
m’avoit donné n’étoient pas exaâs, qu’en vérifiant fur fes plans leur 
inexaûitude ; dans ce cas, que n’a-t-il envoyé fes plans pour en fervir 
de preuve, & puifqu’il ne l’a pas fait,c’eft qu’il n’a pu le faire. De-là 
l’on ne peut douter que mes reproches fur ces forts ne foient fondés. 



Digitized by Google 



(7 ) 

Texte. 

3. « On n‘a point cherché à imiter mes cafemates » ( dit M. de 
Caux)j a elles font, fuivantlui, d’une origine trop ancienne , pour 
• que perfonne aujourd’hui puilTe fe les approprier ». 

Observation. 

2 . Ceci n’étant qu’un fubterfuge pour éluder la vérité , laifle à 
préfumer qu’on eft peu difpofé à la faire connoître. Les cafemates de 
Cherbourg ne font point d’anciennes cafemates , ce font mes nouvel- 
les cafomates que je prouve avoir été mal imitées. Ce font les miennes, 
parce qu’on ne peut citer un feul endroit au monde où il en ait été 
exécuté de femblables avant l’année 1775, époque où mon ouvrage 
a paru , dans lequel elles fe trouvent gravées. Ce font les miennes , 
parce que MM. les Officiers du Génie ayant reconnu celles faites 
anciennement d’un ufage impraticable, les avoient profcrites depuis 
plus d’un fiècle , 6c la preuve qu’ils les regardoient comme telles encore 
en 1753 , c’eft que M. Filley , dans fon projet fait cette^même année 
pour défendre la rade de Hle d’Aix , n’a employé qu’une batterie à 
ciel découvert de la nature de celles qui défendent la rade de Breft 
6c tant d’autres auffi mal défendues. Or j’en ai donné d’une nouvelle 
conftruélion en 177^, j’en ai fait exécuter en 1779, à l’île d’Aix, 
qui ont été éprouvées avec le plus grand fuccès. Ce fuccès 6c l’ouvrage 
que j’ai publié ont détruit l’ancien préjugé du Corps contre toutes les ca- 
femates , 6c il en a fait exécuter pour la première fois à Cherbourg. 
Elles font dans la même forme que celles qui fe trouvent planches 
V , VI 6c IX du premier volume , 6c planches XX , XXI , XXll , 
XXIII 6c XXIV du deuxième volume de la Fortification Perpen- 
diculaire. On laiffe à décider à qui en eft dû l’idée. Mais elle a été 
mal conçue 6c mal imitée , c’eft ce que j’ai rigoureufement démontré 
dans mon Mémoire hi à l’Académie. 

Texte. 

«c C’eft à deflêin ( dit M. de Caux) qu’on a adopté d’autres 
» proportions , 6c les diSérenccs qui s’y trouvent y ont été oblèrvces 
» pour remplir d’autres vues ». 
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Observation. 

3*. Si les changemens que M. de Caux a jugé devoir faire à mes 
cafemates donnent aux (Icnnes quelqu’avantage de plus , il a bien 
&it ; mais au contraire il a mal fait s’ils en donnent moins. Or c’eft 
le dernier que j’ai prouvé. Il falloir faire exactement mes cafemates , 
ou en faire de meilleures : on ne peut éluder cette obligation , elle 
eft de rigueur ; celles exécutées font prouvées moins bonnes. L’a-t-on 
fait exprès f Non lurement, nous en réponderions i c’ell donc faute 
d’avoir eu à cet égard des connoifTances fufüfantes. Cette partie de 
l’art de fortifier , abfolument nouvelle , puifqu’elle n’a exifté jufqu’à 
préfent nulle part , n’a point été étudiée par ceux qui ont voulu 
l’exécuter pour la première fois. Remplis de confiance pour leurs 
lumières & de mépris pour celles d’un ancien Officier général étranger 
au Corps , ces Officiers ont regardé comme indifférentes les difpofi> 
tions les plus effentielles de ces fortes de confiruâions. Ce n’eft 
qu’après l’exécution du premier fort fur le rocher du Houmet , qu’ils 
fe font appefqus de leurs fautes , & ils entreprennent aujourd’hui de 
les juftifier par de vains raifonnemens , par des phrafes injîgnifiantes , 
débitées avec d’autant plus de confiance , qu’ils ont vécu jufqu’à 
préfent dans la douce habitude de les voir toujours paffer pour des 
axiomes venant de leur part. 

Texte. 

4. M. de Caux , dans la vue de me faire fupporter une partie 
du blâme qu’il peut avoir encouru , a allègue que j’aurois pu m’ap- 
» percevoir des défauts de ces forts, lorfqu’à mon paffage à Cher- 
» bourg en 1778 , il m'en montra les projets. Que fi j’avois jugé alors 
» qu’on fe proposât d’exécuter incxadlement mes méthodes, j’aurois 
B dû le redrelfer fur les fautes que je déplore aujourd’hui b. 

Observation. 

4. Je le redrelfai en effet dans le feul défaut dont il étoit poffible 
que je m’appierquffe , celui du très-petit nombre de feux que fes forts 
projettés pouvoient donner fur la rade. 

Lorfque 
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Lorfque je fus vifiter les côtes de France en Novembre 1777 ÿ fie 
non en 1778, fur les ordres que j’en avois requ de M. le Comte de 
Maurepas , je paffai à Cherbourg où j’eus l’honneur de voir M. de 
Caux. Mais il ne me donna point à examiner les projets des forts 
qu’il a fait conftruire depuis fur le Rocher du Houmet fit fur l’ile 
Pelée ; il me les montra feulement , en me difant : « qu'il n'y avait 
» que les cafemates avec lefquelles on put efficacement iefendre les rades ». 

Comme ces Meflieurs n’avoient point été jufqu’alors dans l’ufage 
d’en employer , qu’ils les regardoient , au contraire , comme impra- 
ticables , fit qu’il s’en trouvoit dans mon ouvrage qui n’avoient au- 
cuns des défauts reconnus dans les anciennes ; je ne doutai pas un 
moment que ce ne fut les miennes que M. de Caux fe propofoit 
d’exécuter, leurs formes m’ayant paru à-peu-près femblables. Je 
n’étois point en droit de le faire expliquer là-deflus ; d’ailleurs , 
comment à la feule vue me ferois-Je apperqu des différences qu’elles 
pouvoient avoir dans leur proportion avec les miennes. Ce n’eût été 
qu’avec le compas fie la règle , ayant fes plans 6c les miens fous 
les yeux , & les comparant à tête repofée dans tous leurs dé- 
tails , qu'il eût été polTible de reconnoître leurs défauts 6c de les 
démontrer tels. Le coup-d’ocil rapide que je donnai fur ces plans, me 
permit feulement d’appercevoir que les feux de ces forts feroient trop 
peu nombreux , 6c j’en fis l’objecUon d M. de Caux, qui les préten- 
dit fufHfants. Je n’ai donc pu connoître les grandes différences dans 
les proportions , que lorfque depuis fept à huit mois les plans 6c 
profils de ces forts m’ont été remis ; fur ces pièces , dès que je les 
ai eues , J’ai fait le Mémoire , lu à l’Académie le 29 Juillet dernier, 
où ils font démontrés. Je l’aurois fait de même avant que ces forts 
culfent été exécutés , fi l’on m’en eût remis les plans. Mais MM. les 
Ingénieurs fe tiennent inviolablement dans des ufages contraires. Ne 
voulant pas s’expofer à être contredits , ils ont pour principes de faire 
le plus grand fecret de leurs compofitionr. C’étoit aulTî le principe 
des Miniflres de Louis XIV , religieufement obfervé par leurs fuc- 
ceffeurs jufqu’à nos jours. Madame de Maintenon s’exprime ainfi fort 
plaifamment dans fes lettres ; En fartant du Confeil , on m'a demandé 
le fecret ( dit-elle) ; mais les objets qu'on y a difeuté m’ont paru fi 
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ndîcuUs , 0 les conclujîons fi faufies , que ce fecret efl bien plus utile 
aux Minijlres qu’aux affaires. Il pourroic bien en être de même de 
Meflieurs les Ingénieurs ; le prétexte du fecret , eft d’en ôter la con- 
noilTance aux étrangers , quoiqu’on n’ignore pas que dès qu’une en- 
ceinte eft élevée de quelques pieds hors de terre , mille ouvriers qui 
y travaillent , & tant d’autres qui voient le travail , en font des 
plans que tout le monde a bien-tôt. ^ 

Je n’approuvai donc point les forts que M. de Caux a fait exécu- 
ter à Cherbourg ; mais la vérité qu’il eût pu dire , eft que je défap- 
prouvai totalement fon projet d’y faire une rade capable d’y recevoir 
nos flottes royales. J’eus l’honneur de lui écrire à ce fujet de Breft , ' 

le 8 de Novembre 1777 , que je n’avois trouvé fur toutes les côtes fie 
dans tous les Ports où j’avois été , qu’un fentiment unanime fur le 
peu d’étendue de la rade de Cherbourg, fie le peu de profondeur de la 
mer : qu’on exigeoit au moins trente pieds d’eau à marée bafle pour 
les vaifleaux du premier rang , qui ne fe trouvoient qu’en dehors des 
caps , où ces vaifleaux ne feroient en sûreté ni contre l’ennemi , ni 
contre les eflbrts de la mer. 

Qu’on vantoit , au contraire , par-tout la rade de la Hougue , très- 
fpacieufe , où l’on trouve quarante-cinq pieds d’eau à bafle mer. 

M. de Caux me fit une réponfe , le a-}. Novembre fuivant , où il per- 
fiftoit dans fon fentiment , fans détruire aucune de mes objections. Je 
le lui prouvai, par ma fécondé lettre, du 2 a Décembre; mais il ne 
crut pas devoir répondre à cette derniere. Son projet fut fournis à 
l’examen d’autres perfbnnes , entr’autres MM. de Fourcroy fit Gro- 
gnard ; il a été exécuté , l’on fait le fuccès qu’il a eu , fie ce qu’on 
peut en attendre. Peut-être pourroit-on former aujourd’hui quelques 
regrets de n’avoir pas fait plus d’attention à ces lettres écrites à 
M. de Caux dès l’année 1777 ; elles font remplies de détails d’une 
très-grande confidération pour cet important objet , fit M. le Comte 
de Maurepas en reçut des copies en même-teras qu’elles furent 
écrites. 

Texte. 

5. M. de Caux convient cependant , « que les premières exécutions 
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» ont donné lieu ï des obfervations , qui ont fcrvl tris-utilemtm à 
» augmenter la perfeSion des ouvrages faits depuis. 

Observation. 

y. Ainfî les premières conftru£lions, fuivant M. deCaux lui-même, 
ont été défeàueufes. On eft donc en droit de lui demander pourquoi 
elles n’ont pas dté tout d’un coup ce qu’elles dévoient être , puifque 
les moyens en étaient imprimés & gravés depuis plufieurs années ? 
On lui demandera de même pourquoi , dans les conftru£Hons exécu- 
tées depuis ces premières , ayant continuellement cherché à fe reQi- 
fier, en approchant des modèles imprimés & gravés, il ne s’eft corrigé 
qu’en partie, fie qu’il y a laiflé des défauts très-confidérables qui ne 
fe trouvent pas dans les modèles ? 11 n’étoit donc pas fulTifamment 
inftruit, fit pourquoi ne l’étoit-il pas, puifqu’il en avoit les moyens? 

Texte. 

6. « Lorfqu’on en a été aux batteries fupérieures( dit M.deCaux ), 
» il lui a été propofé , par M. Meunier , Officier du Génie , un fyftême 
» général qu’il a adopté pour régler le travail des embrâfures, (il au- 
» roit dû dire le tracé ) de maniéré à obtenir U plus grand champ 
» pojfible , battu par les pièces , fie il a ordonné que ce fyftême fut 
» conftamment fuivi à l'avenir ». 

Observation. 

6, M. de Caux auroit dû favoir que le problème du meilleur tracé 
des embrâfures , ne confifte pas feulement à obtenir le plus grand 
champ de dr horifontal poffible ; mais qu’il faut encore que ce foit 
auffi , avec la plus petite ouverture poffible. Le problème n’eft réfolu 
qu’à cette derniere condition ; mais elle paroît avoir été ignorée à 
Cherbourg , fit qu’on ne s’y eft occupé que de procurer aux batte- 
ries hautes , un plus grand champ de tir en augmentant la grandeur 
des embrâfures , fans fuivre aucun principe. On demandera donc 
encore ici à M. de Caux , pourquoi n’eft-ce que lorfqu’il en a été 
aux batteries fupéiieures du Fort-Royal, qu’il a cherché à donner un 
meilleur tracé aux embrâfures? Pourquoi celles faites précédemment 
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ont-elles été fi défeûueufes î Pourquoi n’a-t-il pas employé pour ces 
premières embrâfures le fyfléme général de leur tracé , qui fe trou- 
voit gravé dans les deux Planches XVII 6c XVIII® du fécond Volume 
de la Fonijlcation Perpendiculaire ? Pourquoi eft-ce M. Meunier qui 
lui a préfenté un fyfiênie général de ce tracé ? Pourquoi M. de Caux 
ne l’a-t-il pas comparé avec celui gravé cité ci-defliis. S’il en eut 
connu la théorie, il auroit reconnu que celui donné dans mon ou- 
vrage étant bien plus avantageux devoit être préféré , ôc il auroit évité 
les défauts qui fe trouvent dans les embrâfures exécutées fur le tracé que 
lui a préfenté M. Meunier. 

Mais il paroît que M. de Caux ne s’étoit pas mis en état de juges 
le mérite de mon tracé fur celui de M. Meunier ; il a accepté ce 
dernier , n’en connoiflant point d’autre , ôc il a permis ainfi que les 
embrâfures prétendues corrigées , fulfent plus défedueufes à d’autres 
égards que celles déjà exécutées; 6c’ cette vérité a été démontrée 
à l’Académie dans le Mémoire que j’y ai lu , le ap de Juillet 
dernier. 

On efi donc toujours tombé d’erreur en erreur ; alors , c’eft ne 
connoître qu’imparfaitement l’arc que l’on profefle , 6c ne fe douter 
aucunement de fon étendue. C’eft fans doute parce que les embrâfures 
pratiquées dans des murs , ont formé de tous tems d’énormes en- 
tonnoirs propres à renvoyer toutes les balles dans l’intérieur des bat- 
teries, qu’on n’a pas manqué de conftruire de même celles de Cher- 
bourg ; 6c quoique l’on ait acquis de grands moyens défenfifs confi- 
gnés dans un ouvrage, publié depuis plufieurs années, MM. les Ingé- 
nieurs dédaignant toute connoiffance nouvelle , font reliés encore 
aujourd’hui au point où étoienc ceux qui vivoient il y a deux cent ans. 

Ils y font, 6c ils y veulent relier, puifque Al. de Fourcroy a im- 
primé dans fon volume fur la Fortification Perpendiculaire (i) , que 
toute nouveauté propofee en fortijicaiion etoit une preuve certaine de 
P ignorance de fon auteur , parce que , dit -il , tout est trouvé dans ce 



fi) Voycilc Mémoire fur I» Fonification PerpenMcuIairt, par plufieun Officieis-génèrauj du 
Corpî du Génie , cù le feus dt ces mêmes eiprellions fe trouve répété en nombre d’endroitv. 
& nonimcmem à b noccA , 38« 
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ORÀND Art. Voilà où nous en fommes encore par les foins 6c l’éter- 
nelle influence de M. de Fourcroy. 

Texte. 

7. « On ne fauroit ( dit plus bas M. de Caux ) diminuer Pouverture 
» des embrâfures fans rejlraindre en même tems beaucoup Fefpace de'cou- 
» vert par Us pièces , U danger des coups et embrâfures , ejl ( dit-il ) 
» bien avantageufement balancé par le danger plus réel que les propor- 
» rions adoptées pour ces embr^ures feront courir aux vaifj'eaux enne- 
» mis ». 

Observation. 

7. M. de Caux fe trompe encore dans tout ce qu’il dit ici , par la 
même raifon qu’il s’eft trompé plus haut , cette raifon eft qu’il ignore 
ce dont il parle ; car je dis , tout au contraire , qu’on peut diminuer 
cette ouverture en augmentant l’efpace découvert par les pièces , 
( efpace qui s’appelle le champ de tir horifontal de Fembrâfuré ). C’eft 
ce que ma théorie a démontré à ceux qui la connoilTent , en voici 
la preuve. 

Les embrâfures de la batterie baffe du Fort-Royal n’ont de champ 
horifontal que 6% degrés , 6c elles ont cependant 8 pieds de largeur , 
tandis que dans mon Mémoire lu à l’Académie , j’ai donné le tracé 
d’une embrâfure de 7y degrés de champ horifontal , ce qui fait 13 
degrés de plus , qui n’a que 4 pieds de largeur extérieure , ou la 
moitié de celle que M. de Caux a fait exécuter. Il penfoit fuivre le 
fyflême général du meilleur tracé des embrâfures , tandis qu’il ne 
fuivoit qu’une produâion imparfaite de M. Meunier , qu’il a regardé 
comme une favante théorie , 6c l’on voit par fa lettre qu’il eft encore 
perfuadé d’en avoir obtenu de grands avantages. 

Non; je l’ai dit, 6c prouvé; je le dirai & le prouverai , chaque 
fois que j’en ferai requis. Les différentes embrâfures exécutées jufqu’à 
préfent à Cherbourg , font toutes défeélueufes , au point d’être moins 
avantageufes pour la confervation des canons ôc des Canoniers , que 
celles à merlon 6c à ciel découvert. Toutes ces conftruêlions rappel- 
lent ( je le répète 6c ne faurois trop le répéter ) celles qui ont pû 
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être faites U y a deux cent ans. L’art ,tcl qu’il exifte aujourcThur, 
configné dans un ouvrage publié depuis quatorze ans , eft entièrement 
ignoré par ceux qui ont à le pratiquer ; ou bien ils ne l’ont pas com- 
pris ; ou bien ils ne le veulent pas comprendre. Je n’entreprendrai 
point de décider dans lequel de ces cas ils fe trouvent , mais ce que 
je fuis en droit de conclure , c’eft que l’État en eft on ne peut plus 
mal fervi , & que le Miniftère ne peut jamais être juftifié de l’avoir 
fouftert. 

Texte. 

8. M. de Caux obferve de plus pour fe difculper du reproche que 
je lui al fait d’avoir donné différentes épaiffeurs fie différens taludt 
extérieurs à des murs de fes forts d’une égale élévation , « que la 
» hauteur des maçonneries netoit pas le feul principe à confulter pour 
» régler leur epaijfeur , que F aâion inégale de la mer fur les parties 
» différemment expofées , a fervi beaucoup à déterminer cette épaijjeur ». 

Obsekvation. 

8. Il n’eft point vrai encore , que les efforts plus ou moins grands 
de la mer fur certaines parties des murs d’un fort , doivent fcrvir à 
déterminer leur épaiffeur , fie que ce ne foi: pas proportionnellement 
à leur hauteur , quelle doive être fixée , parce que l’épaiffeur uniforme 
ne doit être établie que depuis le niveau où les plus hautes eaux 
peuvent frapper ,tout ce qui eft au-deffous doit être renforcé par des 
contre-murs en avant plus ou moins épais , deftinés à fupporter fie 
rompre les efforts de l’eau ; ces différentes épaiffeurs font locales fie 
ne font employées que où on les juge néceffaires. Mais tous les murs 
qui doivent être élévés au-deffus des plus hautes eaux , doivent avoir 
des épaiffeurs abfolument femblables , fie leurs taluds -extérieurs uni- 
formément proportionnels à leur hauteur. Ne pas s’y conformer, c’eft 
n’avoir aucuns principes fixes de conftruâion , fie les forts fur le 
rocher du Houmet fie fur Hle Pelée en foumiffent nombre d’exem- 
ples. 
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Texte- 

p. M. de Caux ajoute a que je fuis bien éloigné pour pouvoir juger 
» tP ouvrages auffi imporuns yjans autre guide que des plans & profils 
» probablement infidèles. Qu'il en juge par le nombre de pièces que je 
» donne comme le plus grand que l'on puifi’e réunir fur le meme point, 
» Que des de'tails plus exaSs ni auraient montré que ce nombre pour- 
» roit très-bien être double ». 

Observation. 

ÿ. J’ai dit dans ma lettre au Miniflre , communiquée à M. de Caux, 
que le Fort-Royal ne pouvoir donner que vingt à vingt-quatre coups 
de canon par décharge fur le point de la rade , où il en pouvoic 
donner le plus (i). J’en ai jugé fur des copies très-fidèlement faites 
fur les plans originaux des Ingénieurs. Ces pians contiennent les tracés 
des embrâfures cottés & delïïnés en grand , & ces plans méritent 
toute confiance. M. de Caux répond : o que par des details exaSs , 
» on démontré que ce nombre peut très-bien être doublé ». Si cela étoit 
vrai , il lui eût été bien aifé de le prouver par des pian% qu'il eût en- 
voyé d’une partie en grand de la circonférence du fort , où il eût 
exprimé très-exaûement les embrâfures avec les ouvertures du nombre 
de degrés qu’elles ont dans l’exécution. Dans mon calcul je les ai 
établi ouvertes de (uixante-quinze degrés, & je fuis certain que celles 
de la batterie baffe n’en ont que foixante-deux. J’ai la diflance des 
pièces entr’elles } ainfi il faudroit que M. de Caux produific un plan, 
où, dans ces mêmes proportions, il fe trouvât le double de coups 
à réunir par décharge fur le même point de la rade, c’eft ce que j« 
fuis certain qu’il ne peut être ainfi ; c’ell encore une affcrtion faite 
avec pleine connoiffance qu’elle n’cft pas jufte, mais feulement dans 
le deffein de faire illufion & de contredire , afin d’avoir l’am de réfu- 
ter , ne pouvant le faire réellement. Ces fortes de réponfes fe font 
par ces Melfieurs, à unMinillre, dans la certitude que l’expérience 



(i) Dans d’autres peines, U n'en donne que fix & trois, tandis que celui projetté ^ fuhraxB 
mes méthodes , en donne jaihoui quatre-yiogt-<Unue , & jnrqu'a quatre-iangt-fclxe. 
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leur a donné , qu’il n’ira pas a la vérification. Elles (bnt l’effet de l’ha- 
bitude où jufqu’à préfent Meflieurs les Ingénieurs ont été d’étre cru» 
fur parole. Cette conduite peut être utile pour les fortir d’embarras , 
mais elle e(i difficile à julfifier. 

Texte. 

10 . M. de Caux finit fa lettre au Miniflre : o Non , en confen- 
» tant que les plans que j’avois demandé me fuffent communiqués,' 
» mais en éludant ma demande ; £c il lui répond qu’il e(l bien 
» dillicile que j’aie pu faire , fuivant mes méthodes, un projet (pour 
» le cap de Querqueville ) convenable au terrein , qu’il fetoit indif- 
» penfable que mon projet lui fut envoyé pour le difcuter avec le 
» même foin que l’a été celui dont le Roi a ordonné l’exécution, 6c 
» qu’il pourroit même être fort utile pour terminer à la fois toutes 
» les difcuffions , que je vouluffe me tranfporter moi-même à Cher-; 
il bourg ». 

Observation. 

lo. Ainfi «j’avois demandé des plans avoués de ces Meflieurs pour 
être comparés aux miens , afin de reconnoître d’une maniéré cer- 
taine la vérité des défauts qui fe trouvent dans les forts exécutés. 
Mais , que leurs pla-is foient communiqués à quelqu’un en état de les 
juger , c’eft ce qui eft impoffible à obtenir d’eux d'abord , 6c appa- 
remment des Miniftres aufii , puifque jufqu’à préfent aucun n’a voulu 
ordonner cette communication. De cette fa(;on , la vérité n’eft jamais 
connue ; le mal qui s’eft fait , fe fait 6t fe fera toujours , tant qu’on 
ne fuivra pas une autre route. 

A tous les raifonnemens infignifiants de M. de Caux , dont M. le 
Comte de la Tour-du-Pin a jugé à propos de m’informer , par fà 
lettre du 8 du mois de Novembre , je me fuis borné en finiffant ma ré- 
ponfe , à dire : 

« Je ne vous ferai point un volume ici , M. le Comte , pour 
» réfuter les allégations de . de Caux , ce font avec ces Meflieurs 
» des difcuffions indéterminables. Il y en a déjà de leur part un 
» volume grand in-^® , ceci apparemment en feroit un fupplément. 

Si 
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“ SI vous voulez qu’enfin le bien foit fait ; fi vous voulez que la 
“ force fe trouve réunie avec Icconomie dans les nouvelles conftruc- 
“ tions qui font à exécuter à Cherbourg, ordonnez que M. de Caux 
“ & M. Meunier fc rendent ici avec leurs Plans & Mémoires : alors je 
“ m’engage de démontrer irréfiftiblement, en votre préfence , ainfi 
“ qu’en la leur, tout ce j’ai démontré à l’Académie , & avancé dans 
“ la lettre que j’ai eu l’honneur de vous écrire le lo Août dernier. 

“ C’eft de cçtte feule façon , Monfieur le Comte , qu’on peut 
*• terminer de frivoles difculfions, ôc arrêter le mal qu'aucun des 
Miniftres, vos prédécefTeurs, n’ont feulement pas voulu connoître. 
“ Il feroit temps cependant qu’il ne fût plus permis d’avoir raifon en 
“ foutenant que le noir cft blanc , ni que l’Etat fouffrît davantage 
“ d’erreurs auflî préjudiciables.” 

Cette lettre eft reftéc fans réponfc de la part du Miniftrc. 

Il ell: donc évident que les chofes ne peuvent fubfifter telles qu’elles 
font , fans qu’il en réfulte les plus fàchcufes conféquences. De tous 
côtés on prodigue l’argent pour faire à grands frais de très-mauvais 
ouvrages. Au Havre, par exemple, on a démoli trois fronts de la 
Citadelle; on a démoli de même toute l'ancienne enceinte de la Ville, 
pour en faire une nouvelle beaucoup plus étendue , 6c encore plus foiblc 
que n’étoit celle qu’on a détruite. On porte cette enceinte à plus de 
deux cents toifes en avant du baftion appel lé la Mupque , joignant 

le bourg d’Ingouville, & n’étant plus qu’à environ deux cents toifes 
des hauteurs qui dominent ce bourg, 6c dont par conféquent cette 
nouvelle enceinte fera plongée. On dit , à la vérité , que le projet 
cft de les occuper par un fort qu’on fc propofe d’y conftruire : mais 
quel fort fcra-ce ? Dans les méthodes pratiquées jufqu’à préfent , ils 
font d’une très-foible défenfe ; ou, pour les rendre un peu moins mau- 
vais, il faut y dépenfer des fonimes confidérables. 11 feroit donc très- 
important de connoître le projet du Havre dans toute fon étendue, pour 
le borner, 6c lui donner tous les avantages que nous ofi'rent les nouvelles 
méthodes, fur-tout ceux de l’économie. 

11 y a également des projets pour Dunkerque , où l’on dit qu’on s’eft 
hâté de réédifier le Rijban, Il en a donc coûté beaucoup pour n’avoir 

C 
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qu’un mauvais fort, qui n’offre pour dcfcnfc qu’une batterie à ciel 
découvert, placée fur une plate-forme plorjgée par le feu des gaillards, 
& des hunes des vaiffcaux. Il y a long-tems que j’ai chez moi un 
projet pour Dunkerque, en plans & en relief. Il réunit de grands 
avantages, tant pour fa défenfc , que pour ks objets de fon commerce , 
même d’une Marine Royale , fi le Miniftèrc jugeoit à propos de s’en 
ménager les moyens pour les tems où il lui couviendroit d’en faire 
ufage. 



CONCLUSION. 

DE tout ce qui précède, on voit que la partie des Fortifications du 
Royaume demande la plus férieufe éc la plus prompte attention de la 
part du Miniftère ; qu’il ne peut trop fe hâter de prendre connoiffance 
des différens projets relatifs à Cherbourg. J’ai démontré, relativement 
à celui-ci , dans mon Mémoire lu à l’Académie fur les cafemates exé- 
cutées au fort Royal , que l’intérieur de ce fort efl: enfilé de tous les 
fens ; qu’il efi: vu à dos dans la plupart de fes batteries , de façon à en 
rendre la défenlè impoflible. ' Si l’on a fait les memes fautes dans celui 
que l’on bâtit adluellcment au Cap de Querqucville , il lui fera également 
impoflible de réfifter à la moindre attaque. J’avois demandé la commu- 
nication du plan de ce fort; on me l'a conftamment refufee. Ce fer» 
encore une dépenfe faite , pour n’être d’aucune utilité à la défenfe de la 
côte : il en efi de même de celle faite pour l’exécution des projets du 
Havre , de Dunkerque , & de même de ceux qui peuvent exirter pour 
nos Colonies. 11 ne feroit pas moins important que ces derniers fuflent 
fournis au même examen. Il s’efl: paffé à cet egard des chofes inouies 
à rile de France. On y a conftruit trois fronts baftionnés , à plus de 
trois cents toifes en avant de la ville du Port-Louis, entièrement ouverte 
dans tout fon pourtour; de manière que ces trois fronts bien revêtus en 
bonne maçonnerie, qu’il faudroit abandonner dès que l’ennemi au roit 
mis le pied dans l’île , ont coûté plus que n’auroit coûté le projet que 
j’ai fait , depuis long-tems , pour fermer toute la ville, & occuper les 
montagnes qui la dominent. Quand le plan de cct étonnant travail 
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tue fut remis , je ne pouvols le croire. Sans doute qu’il exifte bien 
d'autres chofes femblables que J'ignore : car ce ne font que des hafards 
qui m’cn procurent la connoiûunce. Un travail conftant de plus de 
trente années , fur tout ce qui cft relatif aux Fortifications , connu de 
chacun des Miniftres qui fc font fuccedés j la rculTite de tout ce que 
j’ai eu à exécuter fuivant mes nouvelles méthodes , foit à l’Ilc d’Oléron 
en 1761 , foit à l’Ile d’Aix en 1779 (1), n’ont pas etc pour eux des 
motifs fulîifans pour leur faire naître le défit de favoir ce que je pour- 
rois penferdcces différens projets. Ils n’ont pu fe dillimuler qu’un de 
leurs premiers devoirs eft d’examiner fcrupuleufement tout ce qu’ils ont 
à ordonner, & fur-tout d’entendre les différens avis , pour ne fe déter- 
miner que pour le plus vraifcmblablemcnt bon. Mais bien loin de me 
jamais rien demander, ils ont toujours rcfufé de m’entendre ; ils n’ont 
fongé à me confulter qu’en deux occafions : en 1761, pour mettre en 
état de defenfe l’Ile d’Olcron ; & en 1779, pour fortifier l’ile d’Aix. 
Mais l’état de guerre où l’on étoit à ces deux époques , leur en faifoit 
une néceiTité ; car la foi qu’ils avoient vouée à leurs oracles ordinaires , 
leur devenoit inutile ; ces oracles ctoient muets dans les cas femblables. 
Alors on a eu recours à Y Empirique -, & quoiqu’il ait toujours guéri fon 
malade, on en a été fi honteux , qu’on s’eft hâté de revenir à l’ancien 
culte , dès que le befoin a été palfé i & tout a continué à aller aufii 
mal qu’auparavant. 

Voici la réponfe que je reçus d’un Miniftre à ce fujet ; on me dilpen- 
fera de le nommer. “ Je vois bien tous les avantages de ce projet 
“ fuivant votre méthode [me dit-il]; mais je ne vous cacherai pas 
“ combien je répugne à le faire exécuter; car enfin, en laiifant aller 



(i) Ces fuccès font prouvés par tes lettres de M. le Duc de Cholfeu), & de M. le 
Maréchal de Scoeâèrc, en 1761, imprimées au troiAcme volume de la FortiAcation 
Perpendiculaire, & par les lettres de M. le Marquis de Voycr & de M. le Marquis de 
Segur, en 1781. Cette dernière fut écrite, de la part du Roi, au Marquis de Monta- 
Icmbert , pour lui marquer fa fatisfaétion du fucccs qu*avoit eu Tépreuve faite au fort de 
nie d'Aix. Voyez le procès-verbal de cette épreuve, Si la lettre de M. le Marquis de 
Voycr, page xxxix de FAvant^propos du cinquième volume de la FortiAcation Perpen- 
diculaire. 

C 2 
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" les chofes comme elles ont été avant mol , je ne fuis refponfable de 
“ rien ; je ne fuis pas obligé à faire mieux : au lieu qu’en admettant des 
“ nouveautés, quelque bonnes qu’elles fulfent, il y auroit tant de per- 
“ fonnes intéreflées à en dire du mal, qu’il s’en éleveroit un cri public 
“ contre moi , qu’il eft toujours dangereux d’cxcitcr dans des places 
“ telles que celle que j’occupe.” 

Ce font donc les intérêts particuliers des perfonnes en place qui 
s’oppofent le plus fouvent au bien général. Etant toujours incertains 
fur la durée de leur règne, ils ne s’occupent que des affaires courantes 
dont chaque département eft furchargé. Le tems leur manque, fi ce 
n’cft les lumières , pour acquérir fur chaque partie , des connoilTanccs 
fuffifantes. C’eft ainfi que les meilleurs projets fur la défenfe de nos 
frontières ont été repris & lalffes tant de fois , par chaque Miniftrc ; 
mais jamais aucuns n’ont été définitivement arrêtés. Les travaux faits 
fur cette importante partie, en plans & cartes particulières, font fort 
grands. Il y a peude Miniftres, qui n’en aient ordonné, & qui n’aient 
facrifié à ce travail des fommes confidérables. Pour ce qui me regarde , 
je puis citer les diff’érens ordres que j’ai reçus des diflerens Miniffresde 
la Marine, pour leur donner’des projets relatifs à la défenfe de nos 
établiflemcns dans l’Inde : ces projets ont été faits & approuvés, toute- 
fois fans en avoir reçu aucune rétribution ; mais tous ces adles de bonne- 
volonté de ces Miniftres ne fe font jamais terminés par aucune décifion 
de leur part. Nous avons perdu , reperdu , & enfin abandonné Pondi- 
chéry , après y avoir dépenfé dix fois plus qu’il n'eût fallu pour le 
conferver à jamais ; & c’eft de cette façon qu’il fe trouve, dans les 
bureaux de la Marine, ôc fur-tout au dépôt de la Guerre, des chofes 
précieufes qui y font enfouies au milieu d'un grand nombre d’inutiles ; 
tout y eft entaffë &c mis au même rang. Jufqu’à préfent, il n’eft permis 
à perfonne d’exploiter cette mine, dont pluficurs filons peuvent fe 
trouver très-riches. Des intérêts particuliers paroiffent encore ici être 
runiqiie caufe de l’impénétrabilité de ces différens dépôts. 

Mais comme le Miniftère ne peut avoir d’autre intérêt que celui de 
procurer les plus grands avantages à l’Etat, & qu’il n’en eft point de 
plus grand que celui de rendre fes frontières impénétrables avec le moins 
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de depenfe pofliblcj le moment arrivera fans douteoîi l’on pourra enfin 
commencer l’exécution de ce grand & très-important projet, de mettre 
nos places en bon état de défenfe, ainfi que nos frontières , & que l’on 
ouvrira les fourccs où l’on pourra puifer les connoilTances déjà acquifes 
relativement à ces objets importans. 

Quant à celui de nos frontières, j’ai donné un projet de lignes 
permanentes. Planche XII du 1V« Volume de la Fortification Perpen- 
diculaire , qui comprend tout le cours de la rivière de Lauter, & ferme 
entièrement la BalTe-Alface. Cette méthode peut fervir d'exemple, 
& s’appliquer avec la plus grande facilité à toute l’étendue des frontières, 
en profitant des rivières & des differentes hauteurs qui fe trouvent 
commander le pays dans les montagnes. Rien n’eff: plus fiinple, & 
d’une application plus facile que cette méthode; & rien ne feroit plus 
difficile à franchir que de fcmblables lignes, puifqu’cllcs exigent le fiégc 
de dift'érens forts, capables d’une plus grande réfiffance que nos plus 
fortes places de guerre : car chaque fort ne pouvant être inverti fans 
être fous le feu d’un autre fort, il en réfulte que leurs garnifons peuvent 
être renouvcllécs aulTi fouvent qu’on le jugera néceflàire; & que tous 
leurs feux étant couverts fous de bonnes*voûtes, les troupes nationales 
du pays, y feront également propres ; avantage qui doit être d’une très- 
grande confidération, puifque le nombre des troupes réglées pourra être 
de beaucoup diminué, & que ces fortes de troupes pourront être portées 
par-tout où les befoins delà guerre pourront l’exiger. 

Ces lignes fuivroient le cours des rivières & des ruiireaux, a’vcc les 
éclufes néceffaires pour en former des canaux de navigation , dans tous 
les endroits où le teirein lepermcttroh ; & la plus grande partie de nos 
frontières fe trouve fi heureufement difpofée à cet égard, que depuis la 
rivière du Doux en Franche-Comté, on peut établir une navigation 
dans toute l'AUàce jufqu’à Landau ; êc dc-là, après un petit efpacc à 
traverfer dans les montagnes de la Lorraine, on peut établir de même 
des canaux de navigation, depuis la Sarre jufqu’a Dunkerque, tous 
également défendus par le même fyilême de lignes , dont j’ai donné un 
exemple gravé, ainfi qu’il vient d’être dit. La poffâbilité de tous ces 
canaux de navigation a été reconnue par des nivellemcns faits àdiff'crens 
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tcms. J’cn connois dont le travail eft fait dans un grand détail; & 
comme un jour ou l’autre, chaque province aura à s’occuper de tout ce 
qui pourra affurer fes poffdtions , & augmenter fon commerce , on ne 
peut douter que lorfqu’elles auront pour leurs frontières un lyftêmc 
de defenfe auffi certain , & des moyens auffi avantageux pour le débouché 
de leurs denrées, clics ne hâtent , par tous les moyens poffibles , l’exé- 
cution & des lignes & des canaux deftinés à border leurs frontières. 
Je ne penfe pas que perfonne puifle difeonvenir de la grande utilité qui 
réfultcroit de l’exécution d’un pareil projet. 

Mais les Miniftres auxquels le département de la guerre fera conlîé, 
tomberoient dans une grande erreur s'ils fe perfuadoient qu’ils n’ont 
point à s'occuper de la manière dont les fonds qu’ils auront ordonnés 
pour telle ou telle partie, feront employés. Il importe clTentiellcment 
qu’ils foient dépenfés le plus économiquement 6c le plus utilement 
polîible ; il faut par conféquent qu’ils en furveillent l’emploi. On a 
tant de fois abufé les mieux intentionnés, qu’on a tout à redouter pour 
l’avenir, fi la forme refic la même: fi MM. les Officiers du Génie, 
toujours amoureux de leurs projets , parce que telle efl la marche de la 
nature, n’ont d’autres contradicteurs que des Minifires , qui conviennent 
de bonne foi n’y rien entendre, de mauvais projets exceffivement 
coûteux feront ordonnés , les fonds feront confommés , 6c les frontières 
n’en feront pas mieux défendues. Que l’état des finances eût permis 
d’exécuter le projet de feu M. Filley , pour l’Ile d’Aix , d’une forterefle 
à MJzakltre , dont le devis montoit à 1 6 , 1 52,646 livres , on n’auroit 
eu qu’une très-mauvaife forterefle , déclarée telle par MM. les Officiers 
du Génie , dans l’ouvrage qu’ils ont fait imprimer fur la Fortification 
Perpendiculaire, 6c que j’ai démontré être de la plus foible défenfc; 
tandis qu’avec cette meme fomme , en fuivant d’autres méthodes , 
pour la dixième partie de cette dépenfe , on eût pu avoir une force dix 
fois plus grande; c’eft encore ce que j’ai prouvé dans mes différens 
ouvrages, (i) 



(1) Voyez les Tomes V & VI, Sc dans le piéfent Volume. 
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Ce feroit de meme une autre erreur de fuppofer que perfonne hors du 
Corps du Génie , ne peut avoir les connoillanccs rufFifantcs pour juger 
de rutllité de l’emploi. Les Militaires , dont le goût les portera à 
s’occuper de ces objets , feront bientôt inities dans les myflères d’une 
fciencc qui n’en a jamais renfermé aucuns, que ceux qu’un défir de fe 
rendre plus recommandables a pu faire fuppofer. Pour tracer un front 
baftionné , le premier arpenteur peut le faire : il lui fuffit de favoir 
qu’il faut , autant qu’il cH: poffible , défiler fes ouvrages des hauteurs 
voifines j fivoir, que, pour que chaque front foit en bonne proportion , 
le côté du polygone doit être de i8o toifes , la perpendiculaire de .j de 
ce côté , 6c la face du baftion de 4- de ce même côté. Et tout entre- 
preneur de bâtiment peut élever , en très-bonne maçonnerie , les murs 
de revêtement de ces remparts. Il ne faut pas croire aux connoiffanccs 
fublimes de ceux qui ont changé les proportions des flancs 6c des faces 
desbaftions, ce qu’ils n’ont pas manqué d’appeller leur fyftême. La 
plus petite différence dans quelqu’une de ces parties, a fufli pour faire 
un nom à fon auteur : mais croyez que de tous ces différons fyftémes 
baftionnés , enfantés depuis deux cents ans , on en peut donner le choix 
indifféremment (i)j 6cquc tout jeune hamme, doué de quelque intel- 
ligence, en fortant des mains de fon maître de mathématiques, en fait 
autant, à cet égard , qu’aucun de MM. les Officiers du Génie. Les 
membres de ce Corps , quoique compofé de pluficurs géomètres , 6c de 
perfonnes d’un vrai mérite , n’ont, furie tracé de leur lÿftême, aucune 
connoiffance qui ne leur foit commune, non-feulement à tous les 
Ingénieurs de l’Europe, mais même à tous ceux des Militaires, qui 
ont eu la curiofîté de parcourir quelques-uns des mille 6c un Traités 
de Fortification , qui ne contiennent tous que la mêmechofe; 6c il 
ne faut pas douter qu’un grand nombre d’Orficiers étrangers au Corps 
du Génie , ne cherchaffent à acquérir ces fortes de connoiffanccs , s’il 
étoit reconnu qu’elles pourroient être de quelque utilité pour eux. 
Jufqu’à ce moment, pourquoi ces connoiffanccs ont -elles été négligées ? 
C’efl parce que nul autre qu’un Ingénieur ne pouvoir être chargé 



(i) Pour en juger, voyez tes Planches II & 111 du VU' Volume. 
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d’avoir rien à décider dans ce genre. S’il eût été d’ufage de prendre 
l’avis des Conimandans des Provinces , des Gouverneurs des Places , 
des Lieutenans de Roi , qui y font employés i fi l’on eût vu que ces 
■emplois eufiènt été donnés préférablement à ceux qui eufient acquis 
de femblables connoiffances , il n’y a pas de doute que le nombre en- eût 
été très-grand ; de même qu’on ne peut douter qu’un règlement qui 
accorderoit la nomination à ces mêmes emplois , préférablement aux 
Officiers les plus inftruits, ne rendît bientôt cette forte d’inftruélion 
très-commune dans le militaire. 

Alors un Miniftrc de la Guerre ne feroit plus expofé à s’en rapporter 
aveuglément à un Officier du Génie , pour ks projets qu’il auroit à 
propofer ; il auroit , pour s’éclairer , à prendre l’avis de ces Officiers 
occupant les places dont nous venons de faire mention , dans les villes , 
ou fur les frontières , pour Icfquelles les projets auroient été faits ; & 
CCS mêmes Officiers étant chargés de veiller à leur bonne exécution , 
on feroit certain que les dcpciifes faites des deniers de l’Etat , feroient 
auffi avantageufes à une meilleure défenfe, qu’elles y font inutiles dans 
la plupart des lieux où elles font faites. Chacun des Officiers en place 
dans les provinces , pourra 'donc être au pair , fur ces conftrudtions 
baftionnées , avec ceux dont l’état efl: de s’en occuper unique.ment ; 
& lorfque ces Officiers auront reconnu qu’on n’a , pour la défenfe des 
places , qu’une artillerie , qu’il eft impoffiblede conferver dans tous les 
fyftêmes baftionnés , il ne leur fera pas difficile de fc déterminer pour le 
tracé des forts deftinés à former les lignes permanentes , fuivant un 
nouveau fyftcmc , où l’artillerie multipliée ne peut être détruite par 
aucun moyen qui foit à la difpofition des affiégeans. Alors , qu’eft-cc 
que ces différens Officiers auront à faire, pour être tout-à-fait initiés dans 
CCS nouvelles méthodes ? Parcourir l’ouvrage où elles font traitées dans 
le plus grand détail, & repréfentées en plans, coupes & élévations, fur 
plus de cent trente Planches parfaitement gravées. Ces connoilTances, 
qui peuvent être acquifes en quelques mois , les mettront en état de 
décider des meilleurs projets défenfifs, toutes les fois que le Miniftrc 
aura recours à leur avis ; car il fuffit de ce feul principe à retenir, pour 
être d’excellens juges en ce genre. 

PRINCIPE 
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, PRINCIPE FONDAMENTAL. 

LA Fortification qui pourra donner sur chaque. 

POINT DE SA CIRCONFÉRENCE , UNE PLUS GRANDE QIIANTI IÉ DE 
FEUX, ET MIEUX COUVERTS, EST TOU JOU K S CELL F. QUI DOIT 
ÊTRE PRÉFÉRÉE J & cc principe , dont l.i vcriié ne peut être contcftée, 
exclut tous les fyllêmes baftionne's , mis en parallèle avec ceux angu- 
laires cafcmatés , puifque l'artillerie eft iinpolllble à confervcr avec les 
premiers, & impollible à perdre avec les féconds. 

Le Minière ayant donc à s'occuper d’un objet aulll eflenticlque celui 
de mettre en bon état de défenfe les pl-ices de guerre , êc les frontières 
du royaume , pourra ordonner qu'il foit fait , dans chacune des pro- 
vinces de Franche-Comté, d’Alfacc, des Evêchés, de Lorraine, 
Hainault, Cambréfis , Artois & Flandres , des projets de lignes frontières 
permanentes , fuivant les anciens êc les nouveaux fyflcmes, lefquelies 
feront alfujetties à border Sc défendre les canaux de navigation , dont 
chacunes des frontières de cesditlerentes provinces fe trouveront fufeep- 
tibles , pour lesJits projets lui être préfentés d.ins le moins de temps 
poflible, avec ceux dont l’exécution aura été arretée , foit pour Cher- 
bourg, foit pour le Havre , foit pour Dunkerque , foit pour l’Ilc d’Aix , 
ou pour tout autre endroit où il y aura des travaux à faire , afin qu’il 
puilTe ordonner ceux de ces projets qu’il jugera devoir préférer j & 
pour cet ertèt , tout militaire qui fe fera occupé des moyens défenfifs 
des frontières, foit d’après des reconnoifiaiiccs locales, ayant été dans 
l’Etat-Major de l'Armee, foit d’après des idées particulières, dont il 
aura fait l’application à quelque partie des frontières , aura à les commu- 
niquer au Miniftrc ; & de même , M.M. les Olliciers du Génie auront 
à produire , devant lui , leurs difFérens projets relatifs aux fortifications i 

à exécuter dans leur dircilion , de quelque nature qu’ils foient : mais, 
pour être alluré de la vérité êc de l’exaêtitudc des différens expofés qui 
lui feront faits, le Miniflre nommera fix ou huit Infpeélcurs des Forti- 
fications , pris parmi des Olficiers étrangers au Corps du Génie , & 
choifis parmi ceux reconnus pour avoir acquis des connoilî'ances dans ce 
genre j ils feront chargés, chaque année, do la vilitc des frontières ; 6c les 

D 



Digitized by Google 




( 7 . 6 ) 

motifs allégués par MM. les Ingénieurs, ou autres Oflîcicrs, pour 
appuyer leurs projets, n’auront de force qu’autant qu’ils feront conformes 
à l’avis de l’Infpccleur des Fortifications de leur Département. C’eft 
feulement de cette façon qu’on empêchera l’exécution des projets 
difpcndicux, & peu utiles, qui ont été ordonnés jufqu’à prêtent dans 
tant d’endroits, par des Minitires qui s’en font toujours rapportés 
uniquement aux Ingénieurs de chaque Direélion. II exifte , dans 
le nombre de mes Plans en relief, des fortereffes , depuis les plus 
grandes places jufqu’aux plus petits forts , dans toutes les formes , 
telles qu’elles peuvent convenir à toutes fortes de terreins. ün y 
trouvera de même, en relief, le tracé de mes lignes permanentes avec les 
forts qui y conviennent. Ce travail, qui etl l’ouvrage de trente années, 
retrouvant tout fait, on y pourra choifir tel ou tel modèle, fuivant l’objet 
qu’on aura à remplir j & li leMiniftèrc jugeoit que les connoilî’ances , , 
que tant d’années d’application ont pu me faire acquérir en ce genre , , 
pufi'ent être utiles à déterminer les conllruélions , & les efpèces de forts 
qui conviendront le mieux aux fituations que les frontières pourront 
offrir, je ferai toujours prêt , jufqu’au dernier moment de ma vie, à 
facrifier & mon temps , & mes peines , & ma fortune , ainfi que je l’ai 
fait depuis que j’exifte. Ce fentiment eft né avec moi , & mourra de 
même. 

Mais après avoir dit tout ce qu’il importoit fi fort qui le fût , il ne 
me refte qu’à former les vœux les p|us fincères*pour qu’on faffe, dans 
cette partie , toi*t le bien qu’on peut faire , & qu’il eft fi important pour 
l’Etat qui foit fait. 

F I N. 
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MÉMOIRE 

SUR LES CASEMATES EXÉCUTEÉS A CHERBOURG, 

Sur celles exécutées au Fort de l’île d’Aix , & fur les Affûts de Canons ; 

avec le Projet d'un Port à la Hougue : 

oùr on démontre fur plufieurs Planches les défauts des Méthodes 

qui y ont été employées , & les avantages de celles qu’on eût dû fuivre. 

Lu à t Académie Royale des Sciences le 2^ Juillet l'jSç. 

Par M. LE Marquis de Montalembert, Maréchal des Camps & 
Armées du Roi , Membre de cette Académie , & de l’Académie Impériale 
de Saint-Pétersbourg. 




A P A R I S, 

De l’Imprimerie de Ph i l i p p e- D en ts PIERRESi 
P remier Imprimeur Ordinaire du Roi , rue S. Jacques. 

Et fe trouve 

Chez Dioot, Libraire du Roi pour l'Artillerie & le Génie , rue Dauphine , N* i itf. 



M. D C C. X C. 
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AVANT-PROPOS. 



S I l’on pouvoit douter que le (yftême de MM. les Officiers 
du Génie , ne fut changé depuis peu d’années , relative- 
ment à la défenlè des rades , il n’y auroit qu’à lire le Mémoire 
que feu M. Filley a fait en 1763 , lur la manière dont il fc 
propofoit de défendre celle de l’île d’Aix. Ce Mémoire le 
trouve au V* volume de notre Ouvrage , page 281 , & nos 
Oblèrvations fur ce Mémoire en font la fuite. 

Ce Direéleur des Fortifications, àla tête de fon Corps, Officier 
jouifiant d’une grande réputation méritée, & non conteftée, y rai- 
Ibnnefur ce qu’il fe propofe de faire, d’après les connoiffiances 
d’alors , & les méthodes reconnues pour être les meilleures. 
Chargé , par le Minillre, d’une opération de confiance , il n’a 
pas pu manquer de réunir dans fon projet tous les moyens que 
l'art lui fourniflbit. Il y a employé fon propre fyftême,appellé 
à Mé:^leclre , le jugeant fans nul doute , le meilleur de tous 
les fyftêmes connus. Il a de même deftiné à la défenlè de la 
rade, une batterie angulaire , croyant (dit-il) que cette forme 
étoit plus avantageufe que la forme circulaire , qu’avoit eu 
l'ancienne batterie détruite , & fa batterie étoit à merlon & à 
ciel découvert (i). On n’imaginoit donc pas qu’on en pût 
conftmire d’autres ; & il ell également démontré par le choix 
d’une femblable batterie, que cet ancien Officier n’a rien connu, 
& que le Corps à la tête duquel il étoit, ne connoilToit rien de 
méilleur pour la défenfe d’une rade , que des batteries ainfi 

^i) Voyez cetce batterie , Planche XVII du V* volume , & Planche X de fon 
Supplément , fg. i , & ici Planche I. 
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conftrulccs. Auflî s’exprime-t-il ainfi dans fôn Mémoire au fujet 
de cette même batterie (i) : « Nous regardons la nouvelle 
» ( batterie de fon projet ) COMME LA PRINCIPALE , LA 
» PLUS FORMIDABLE , ET LA PLUS ÉTENDUE DE- 
» PENSE DE l’Ile d’AiX, Après avoir tenté plujîeurs 
» autres difpojîtions , nous ne lui en avons pas trouvé de 
» plus avantageufe pour la plus grande quantité de feux ». 

Telles font fes propres exprelHons , & telles font les 
moyens les plus puiflàns qu’on avoit à employer alors. Mæs 
pour nous mettre en état de juger de la foibleilè de ce grand 
moyen , nous donnons encore ici la même Planche X du Sup- 
plément au cinquième Volume, à laquelle nous avons fait ajou- 
ter le nombre de feux que chacun des forts qui y font exprimés, 
peut donner fur la rade par décharge. On y verra que cette bat- 
terie de M. Fillcy , fg. i , jugée II formidable dans la foçon 
de voir à cette époque , ne pouvoir donner que i, 2, 4 & 8 
coups au plus par décharge (a)»& que ces feux pouvoient être 
éteints de plufieurs manières , foit par l’enfilade , foit par les 
plongées ; tandis que le fort que nous y avons établi figure 3, 
donne 80 & 82 coups à la fois , partant de canons couvens , 
qu’aucun vaiflèau ne peut démonter. 

Cependant ce même fort , tel que nous l’avons fait exécu- 



(1) Vojez page 1^7, de noire V* volatne. 

( 1 ) Noté, Ce calcul c(ï fondé fur le plan de cette batterie Agné de 1* Auteur , communiqué 
par le Bureau de la Guerre , où il donne 8 toifes <f èpalfTeur à fon parapet. De-U , U fuh que kl 
canons y doivent être efpacés à 6 toifes au moins , pour que les merlons aient 9 pieds d’épaif* 
feur en-dehors. En les plaçant à barbette , elle en comiendroit le double ; mais quel effet 
feroit une telle batterie , contre des vaineaux , qui peuvent en approcher , à la demi-port^ du Adil. 

OeA par cette raifon , que nous o*avon$ admis dans le calcul des feux , relatif aux fors exécu^ 
k Cherbourg , que ceux provenants des canons k couvert du feu des hunes. 
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ter , n’a coûté que la quinzième partie environ , qu’au- 
roit coûté le projet de M. Filley. Ses devis, qui font au Bureau 
de la Guerre , ainfi que nous l’avons déjà dit , montoient à la 
fomme de 16,142,646 livres , tandis que le fort qui exifte ne 
revient pas à poo,ooo livres ; fes effets font donc dans 
certaines parties, comme 8 eft à i ; & dans les moins favorables, 
comme 80 eft à 8 , ou comme 10 eft à l , tandis qu’il fe trouve 
dans fa conftruélion , une économie de plus de quinze mil- 
lions a à 300 mille livres. 

Or, eft-ce trop préfumer de dire, que fi je n euflê établi d’autres 
principes dans mon ouvrage ; fi je n’euftè pas donné , gravés dans 
le plus grand détail, des forts calèraatés de tant de diftérentes for- 
mes ; fi je n’y euflê pas dit en tant d’endroits, que les batteries cafè- 
matées étoient les feules qu’on pût avecfticcès oppofer aux vaiC 
féaux, on auroitvraifemblablement, exécuté à Cherbourg, ce 
que le Chef du Corps avoit projetté pour l’üe d’ Aix î Si on a fait 
au contraire , des forts & des cafemates à peu près femblables à 
mes forts & à mes cafemates , & non des batteries femblables à 
celle deM. Filley, regardée alors, de la plus formidable et éten- 
due DÉFENSE, peut-on fe refufer à croire que mon Ouvrage & le 
fort cafematé , que j’ai exécuté à l’île d’Aix, en font la caufe î Et 
que ce font mes méthodes que MM. les Officiers du Génie, em- 
ployés à Cherbourg, ont adopté? CTeft cependant ce qu’ils nient 
formellement, Sc ce qui m’impofe l’obligation de les contredire. 

Nous laiflêrons cependant cette queftion à décider aux impar- 
tiaux. Nous avons voulu nous borner ici à faire connoître, par 
l’aveu d’un Chef du Corps , quels étoient les moyens de défenfe 
connus en 1763, afin d’établir d’une manière inconteftable,que 
ceux exécutés à Cherbourg , ne font pas les mêmes. Et nous 
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diront feulement) qu’en luppofant ce changement de principes, 
dû au hazard, le hazard eût été plus heureux, ù l'on eût mieux 
profité de tous les avantages , que ces mêmes principes peu- 
vent procurer. 

Il nous relie à dire que ce Mémoire étoit déjà imprimé en par- 
tie, lorlque nous avons obfervé que la Planche XI , ajoutée au 
Supplément à notre cinquième volume, y étoit un hors-d’œu- 
vre , puilqu’elle eft la même que la figure 3, Planche X de 
ce Supplément , & qu’il convient de la joindre ici aux diffé- 
rentes Planches que nous donnons , relatives au même fort de 
l’île d’Aix. Ainfi cette Planche XI , que nous avons fuppofé, 
page 7 de ce Mémoire , être au Supplément , fe trouvera pla- 
cée ici fous le n® IX ; & les détails qui la concerne , fe trou- 
veront à l’Explication des Planches , à la fin de ce Mémoire; 
de façon que toutes les fois qu’on trouvera la Planche XI du 
Supplément , citée dans ce Mémoire , il faudra avoir recours 
à la Planche IX , placée fous ce numéro , parmi les Planches 
jointes à ce Mémoire , & la Planche X , du Supplément s’y 
trouve également. 

Mais pour avoir une entière connoiflànce de tout ce qui eft 
relatif au préfent Mémoire , il faut néceflairement lire avec 
attention l’Explication des Planches , qui fe trouve aux pages 
65 & foivantes. Nous avons préféré de renvoyer tous ces 
détails à la fin , pour ne pas trop interrompre le fil du dif* 
cours ; ceux qui en feront curieux pourront les y trouver. 



MÉMOIRE 
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MÉMOIRE 



Sur Us Cajimaus & fur Us Affius de canons , relatif aux travaux 
exécutés à Cherbourg, avec U Projet <Tun Port à la Hougue» 

Lu à l'Académie Royale des Sciences le 19 Juillet 1789. 

Par M. le Marquis db M o ir T a l b m » s * r. 



Les cafemates ont une origine ancienne, mais leur conftruûion fut 
toujours vicieufe. Renfermées dans des fouterreins bas, étroits, fans 
air palTant, fans autre ouverture que des cheminées de peu de capa« 
cité, la fumée de la poudre s’y condenfoit de manière à ne pouvoir 
ni y refpirer, ni y voir. Après un premier coup , il falloit attendre 
long-tems pour appercevoir les objets extérieurs, & pouvoir en ajufter 
un fécond. Pendant cette inaâion de la batterie cafematée , compofée 
toujours d’un très-petit nombre de canons, celle qui lui étoit oppofée 
en plein air , avoir le loilir d’ajuAer plufieurs coups dans les embrâfures 
de ces cafemates faites toujours beaucoup trop grandes , & d’en dé- 
monter les pièces. C’étoit ainfî la batterie découverte qui faifoit taire 
la batterie couverte. Il n’eft donc pas étonnant qu’on ait abandonné 
une méthode aulTi défeôueufe. 

Un autre vice de conflruâion non moins important , étoit que les 
murs de face de ces cafemates avoient à fupporter la poulTée de leurs 
voûtes cintrées du derrière au devant. De-là , il devenoit indirpenfable 
de donner aux murs de face 12 6c 1; pieds d’épaiffeur; & comme 
on n’avoic aucune théorie pour le tracé des embrâfures , qui fut relative 

A 
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au plus grand effet du canon dans la plus petite ouverture poffible ; 
elles avoient beaucoup plus de hauteur fie de largeur qu’il n’étoit 
néceflâire, pour l’objet que les pièces avoient à remplir, ce qui donnoit 
la facilité à l’ennemi de diriger tous fes coups dans Vembrâfure , facilité 
au relie qui lui a été confervée dans le tracé des embrâfures exécutées 
aux nouveaux forts de Cherbourg. 

Dès que j’eus entrepris d’élever l’art défenfif au degré de force 
auquel j’ai penfé qu’il pouvoir atteindre , je reconnus bientôt que les 
cafemates pouvoient feules en fournir les moyens. Mais ce n’étoient 
pas celles exécutées jufqu’alors, dont les défauts étoient évidents. Il 
falloir donc inventer d’autres compofitions qui en fulTent exemptes, 
& il fallut de plus chercher à en étendre les effets de manière à les 
rendre fupérieurs à ceux de l’artillerie que l’afliégeant pouvoir leur 
oppofer. Je me fuis donc d’abord attaché à y pratiquer des ouvertures 
fuflifantes pour l’évacuation de la fumée, à les former de différens 
berceaux de voûtes fucceflifs , dans des direâions perpendiculaires à 
leurs murs de face , de manière que ces murs n’ayant aucune pouffée 
de voûte à foutenir , fuffent foutenus eux-mêmes & renforcés par 
les pieds droits de ces berceaux. De-là leur épaiffeur devenoit bien 
moins grande , & de ce moment les embrâfures pouvoient y être 
conftruites d’une forme plus avantageufe à la défenfe. Mais comme il 
importe effentiellement dans de pareilles conftruüions que la.dépenfe 
foit la moindre poflible , en obtenant l’effet le plus grand , mes murs 
de face étant foutenus au lieu d'avoir à foutenir , ont été réglés à de 
moindres épaiffeurs , tandis que les cafemates elles-mêmes ont été 
difpofées de manière à pouvoir y placer beaucoup de canons dans 
de petits efpaccs , afin d’employer , par ces deux moyens réunis , 
moins de maçonnerie pour avoir une quantité de pièces en batterie 
beaucoup plus confidérable. 

Ce font CCS puiffantes confiderations qui m’ont fait efpacer dans 
les cafemates les pièces de trente-fix à neuf pieds de diftance d’un 
centre à l’autre , & l’expérience faite au fort de l’ile d’Aix où elles 
ont toutes été efpacées de même , prouve que le fervice à cette dif- 
tance s’en fait très-facilement. Par la même raifon , j’ai placé dans 
mes nouvelles cafemates deux , trois & quatre étages de batteries fous 
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la même voûte, 6c plus même, fuivant le degré de force néceflaire à 
leur donner. Enfin j’ai donné à toutes mes arcades vingt-fept pieds 
dans oeuvre pour pouvoir placer trois pièces dans chacune , ôc avoir 
le moins de murs de refend poffible. L’on fent que par-là on peut 
obtenir plus de feux & moins de dépenfe. 

Cependant les cafemates en générai avoienc été déclarées par les 
Officiers du Génie , ne pouvoir être d’aucun ufage dans la pratique, 
à caufe des inconvéniens dont il vient d’être fait mention , 6c M. de 
Fourcroy l’a encore foutenu dans le volume qu’il a publié il y a 
deux ans fur la TortiJicjtion Perpendiculain\ 

Aucuns de ces Melfieurs n’ont cherché à y remédier ; 6c d’après 
cet arrêt de réprobation , prononcé fans aucune reftriélion , les prin- 
cipaux du Corps, paroifTent avoir penfé ne pas devoir fe rétraûer. 
Ils ont donc perfifté à foutenir , malgré les conftruclions difiérentes 
données dans mon ouvrage , que mes nouvelles cafemates n’étoicnt 
pas meilleures que les anciennes ; 6c lorfqu’on sût en 1775 que je 
faifois exécuter à l’île d’Aix un fort en bois cafematé à piufieurs étages, 
deftiné à défendre fa rade , qui eft celle de Kochefort , M. de Four- 
croy fit un Mémoire où il avança que la fumée de la poudre, qu’il 
taxoit de peJUUnt'uUe , étoufferoit les canonniers dans l’intérieur des 
batteries , 6c que lu commotion du canon du fort nen feroit qu'un amas 
de décombres. Il affiira même le danger fi certain que le Mirûftre crut 
devoir ordonner , pour s’en affurer , au Commandant de la Province, 
(M. le Marquis de Voyer ) de faire l’expérience qui eut lieu le 7 
Oclobre 1781. Mais cette expérience'prouva , par fon fuccès com- 
plet, les erreurs dans lefqaelles le Miniflre avoir été induit. J’ai rendu 
compte du fuccès complet de cette épreuve à l’Académie , le ap 
Novembre 1783 , par un Mémoire fur l’effet du canon dans les ca- 
femates , qui fe trouvera à la fin de ce Mémoire'. 

Ainfi jufqu’alors les travaux femblables à ceux exécutés à l’île 
d’Aix , étoient méconnus 6c défaprouvés. Jufqu’alors MM. les Ingé- 
nieurs n’avoient conftruit , pour la défenfe des rades , que des batte- 
ries à merlon 6c à embrâfures découvertes ou à barbette. Cependant 
tandis que les auteurs du Mémoire fur la Fortification Perpendiculaire, 
foutenoiem publiquement , dans l’ouvrage qu’ils ont fait imprimer , 
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rimpofTiblUté du bon ufage des cafematei J ceux charges d’dcabllr 
des batteries à Cherbourg , pour en défendre la rade , n’ont plus voulu 
exécuter aucune des batteries à merlon & à ciel découvert , qui défen>^ 
dent la rade de Brefl , ainli que celles des autres ports du Royaume. 
Ce font mes batteries cafematées auxquelles ils ont jugé devoir 
donner la préférence , & le fort du Houmet ell la première conC* 
truâion dans ce genre qui ait été exécutée par des Officiers du 
Corps du Génie. Mais il eût été à délirer que cette première imitation 
eût été plus exade. 

Quoiqu’il en foit, il paroît qu’on a apperqu dans mes cafemates 
que leur forme extérieure , qu’on s’cft attaché à imiter ; car elles 
n’ont aucuns des avantages qui fe trouvent dans les miennes, ni rela- 
tivement à la dépenfe qu’elles peuvent occafîonner , ni aux effets de 
l’artillerie quelles doivent contenir. Cependant on n’en a pas moins 
cru qu’en fe fervant de mes nouveaux affûts à aiguille de l’ile d’Aix, 
on remédieroit â tous ces défauts de conffrudion , & l’on en a fait 
venir quarante à Cherbourg , où l’on a cru néceffaire d’y faire di- 
vers changcmens , [qu’on a fuppofé devoir être fort avantageux. Nous 
avons donc à examiner, dans la fuke de ce Mémoire, le mérite de 
ces changemens ; mais pour être entendu fur ce que nous avons â 
dire à ce fujet , il faut nécefffairement &ire un petit hiflorique des 
affûts exécutés julqu’alors. 

Les afffûts en ufage de tous tems , ont été connus fous ces deux 
dénominations , d’affûts de terre fie d’affûts marins ; les premiers ont 
été divifés en affûts de lièges , en affûts de place fie en affûts de 
campagne, tous également â deux roues fie à flafques fort longs, 
polànt â terre lorfqu’ils font en batterie. Les féconds , appellés affûts 
marins, font portés fur quatre roues ; ceux ci ont été employés prin- 
cipalement â armer les vaîffëaux , qui ne font que des cafemates en- 
bois, fie à armer le peu de cafemates faites autrefois dans les flancs 
de quelques places , comme les tours baftionnées de Landau , de 
Belfort fie du Neuf-Brilàck ; fie enfin ces mêmes affïits ont été em- 
ployés à monter tous les canons deffinés à défendre nos côtes fie 
nos rades. Depuis une vingtaine d’années feulement , on a fait des 
affûts appellés de côtes , machines conffdérables fie fort élevées , ne 
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pouvant tirer que par-deflus ^es parapets ^ tenant les pièces à la hau* 
teur de plus de fix pieds. L’ufàge de ces fortes d’aSùts , dans les 
cafemaces, droit impoffible, tant par la hauteur où ils élèvent les 
canons, que par le très-grand efpace qu’ils y auroient occupé , de 
manière que l'on étoic toujours réduit aux feuls aSùts marins à 
quatre roues , qui n’ont ni vîtelTe , ni précifion dans leur exécution. 

Mais des cafemates ne font utiles que dans la proportion de la quan- 
tité de feux quelles peuvent donner fur les différons points d’attaque 
de l’aUiégeant : or cette quantité dépend néceffairement , outre le 
nombre des pièces , de la promptitude , ainlt que de la judeffe du 
tir , & les affûts à flafque trainans , ni les aHùts marins , & encore 
moins les affûts de côte , ne pouvant fatisfaire à aucune de ces con- 
ditions ; j’ai donc été obligé de compofer de nouveaux affîits , ils 
ont été appellés aHûts & aiguille. Leurs différentes dimenfions fe trou- 
vent au cinquième volume , ôc fur pluffeurs planches données dans 
fon Supplément & dans ma Réponfe aux Ingénieurs. 

Ce font ces nouvelles cafemates avec ces nouveaux affûts que l’on 
trouve dans le premier volume de la Fortification Perpendiculaire , pu- 
blié en 177^, & les volumes qui ont paru depuis, n’en contiennent 
que les différentes modifications. L’on fent que ces fortes de machines 
font fufceptibles d’en recevoir un grand nombre, toutes déterminées par 
les cas particuliers où l’on a d les employer. 

Mais les circonftances de la guerre furvenue fubitement à la fin de 
11778 , ayant obligé le Miniftre d’avoir recours à mes nouvelles mé- 
thodes , afin d’avoir promptement un fort placé à la pointe méridio- 
nale de l’ile d’Aix,pour en défendre la rade : il me fallut en imaginer 
un qui pût remplir cet important objet ; j’eus recours néceffairement 
d des compofitions nouvelles , celles employées jufqu'alors étant par- 
tout infufiifantes , & celles déjà gravées dans mon ouvrage n’y étant 
pas applicables (1). Chargé de l’exécution de mon projet, ce fut alors 
que je fis exécuter ^es affûts à aiguilles , & je les compofai dans des 



(i) HeijAoît un projet de M« FÎIley » fait en 1765 » par ordre dn MinlAre, dont le devis 

montoit à ^2,646 Ut. pour la feule fortereiTe & fa batterie avancée , dcAiné à la defenfe de la 
nuie, Woycz^cn les plans & devis au V* volume de la FtfrtifaMÎon Pcrj^ndicuLùre , pag, 276 > 3 c 




proportions relatives au fort que j’avpis à conftrulre , en mêire- 
tems que je compofois le fore pour les affûts. Les embrâfures furent 
de même tracées d’une façon avantageufe pour l’effet des canons aux- 
quels elles étoient deftinées ; & de cet enfemble, qu’il feroit fi fort 
à délirer qu’il fut mis dans tous les forts à conflruire , il e(l réfulté qu’on 
a eu par-tout l’effet qu’on fe propofoit d’avoir. Dans cette difpofi- 
tion , les canons de trente-lix , placés à neuf pieds les uns des autres , 
pouvoient tirer à foixante degrés d’ouverture horifontale , fans chan- 
ger de centre , de mouvement , & produire dans une même étendue 
une multitude de feux couverts de quatre-vingt coups par décharge 
fur chaque point de la rade , quantité dont aucune autre méthode 
connue n’eût pu donner la dixième partie , encore cette petite quan- 
tité eût-elle été détruite facilement par le feu des gaillards & de hunes 
des vaiffeaux dans les batteries à ciel découvert ^ les feules qu’on fût 
dans l’ufage de pratiquer. 

Nous allons placer ici une courte defeription de ce fort , fufhfante 
feulement pour entendre les Planches que nous en avons ftiit graver 
depuis pluficurs années , les circonflances ne m’ayant pas permis de 
donner à ce fujet toute l’étendue dont il eft fufceptible. Il faut du mo'ns 
que ce fort , le premier des forts cafematés , deffiné à la défenfc des 
rades , nous ferve de comparaifon pour juger fi ceux faits depuis à 
Cherbourg , dont nous avons à nous occuper, peuvent avoir des avan- 
tages qu’il n’a pas, ou fi celui de file d’Aix en a fur eux. 

Nous avons dit en nombre d’endroits de nos ouvrages, que ce fort 
a été édifié en tems de guerre dans un emplacement où les vaif- 
feaux ennemis pouvoient approcher de la côte à une portée de pifto- 
let , & qu’il falloit de plus créer fur le champ un moyen de défenfe 
pour la rade importante de Rochefort, toutes conditions qui excluent 
nécefiairement les csnfiruûions en maçonnerie ; celles en bois étoient 
donc les feules qui puffent être pratiquabies. Mais comment un fort 
en bois pourra-t-il devenir capable de fournir une défenfe telle qu’elle 



PlancUe XV'Ill. Ce projet demandolt plus de dix années pour Ton execution, fie j*al prouvé 
daos le Supplément à mon V* volume , que fa batterie avancée ne pouvoir donner que deux a 
quatre , & huit coups de canons fur chique points de la iade , & qu'étant à ciel d&u>uverc » 
elle eût été plongée de tous les feux des vailTeaux. 
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puifle en impofer à des vaifiTeaux de ligne , & comment pouvoir lui 
donner le degré de‘folidité proportionné à tous les objtts qu’il 
étoit delliné à remplir ? Il &lloit ici réunir ces deux qualités fi eflen- 
tielies , la force avec la durée , ce qu’on n’ell naturellement pas porté 
à croire pofilble dans un fort en bois. L’explication des différentes Plan- 
ches que nous donnons ici , mettra à portée d’en juger. 

Il feroit fort inutile de répéter ici ce que nous avons dit fur le 
fort de l’île d’Aix , au V* volume de notre ouvrage, chapitre IX, ni 
ce que nous en avons dit dans le Supplément à ce V' volume , de- 
puis la page 313, jufqu’à la page 345, on peut y avoir recours , & 
nous regarderons les Planches X & XI de ce Supplément comme 
étant les premières de celles appartenantes particulièrement au fort 
de l’île d’Aix, parce qu’elles comprennent le fort avec le bourg, & 
la manière dont l’enceinte d’enveloppe de ce dernier devroit être conf- 
truite fuivant notre méthode des forts à tours angulaires. 

Nous commencerons donc par donner la Planche n° I, qui repréfente 
le fort fur une plus grande échelle qu’il ne l’eft fur la PI. XI du Sup- 
plément au V” volume , & par conféquent d’une manière plus diftinûe. 
Le fort en bois cafematé fc voit marqué a ; l’avancée de ce fort fe voit 
en h. La lettre c, depuis n" 1 , jufqu’à n” 10 , marque les différons 
contours de la batterie environnante, où l’on voit ma méthode des pièces 
accolées avec des traverfes de deux en deux pièces, qui les couvrent 
de manière à ne pouvoir être prifes en rouage. 

Cette batterie , d’une conftruêlion entièrement nouvelle , que nous 
appelions à ciel couvert, fe trouve gravée dans le plus grand détail, 
Planche X de notre V' volume. On y voit les embrâfures doubles , 
vues en élévation extérieure & intérieure , en plan & en coupe ; on y 
voit fur-tout la hauteur de fon parapet fixée à huit pieds au-deffus du 
terrein,& il pourroit l’être dans cette méthode de neuf pieds s’il le falloit, 
de manière à ce que les canonniers deflinés à fervir les pièces , foient 
couverts du feu des hunes des plus gros vaiffeaux , placés feulement 
à foixante toifes de la batterie. C’eft cependant cet avantage inappré- 
ciable que M. de Fourcroy a dénié dans le Mémoire qu’il a fait en 
•77 Pj contre le fort de l’île d’Aix, dont nous avons déjà fait men- 
tion. Il affirme que toute cette batterie efi plongée des hunes des 
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vaiiïeaux ; parce que, dît-il , les hunes des gros vaifleaux font dlcvde# 
au-deflus du terreln de foixante-dix pieds , tandis que le parapet de la 
batterie n’en a que huit. Donc , &c. Mais M. de Fourcroy , a dû favoic 
que la difFdrcnce des hauteurs ne fuffit pas pour déterminer lei plon- 
gées, & que les diftances des commandemens doivent y entrer. Ceft 
cependant fur une telle fuppofition, qu’il fe fonde , pour ne compter 
pour rien le feu de quarante-fix pièces de trente fix , dont cette batte- 
rie environnante ell armée. Mais j’ai prouvé combien fon erreur étoit 
grande , par la réponfe que j’ai faite dans le tems à fon Mémoire, fie 
une feule règle de trois m’a fufS ; car l’on a la proportion fuivante. 
Soixante-dix pieds , hauteur des hunes des vaifleaux de quatre-vingt 
canons , eft à foixante toifes ou trois cent foixante pieds, diftance où 
il fuppofe que le vaiflTeau approchera, comme huit pieds, hauteur du 
parapet de la batterie environnante , efl à un quatrième terme, que l’on 
trouve de quarante-un pieds j , diftance en dedans du parapet où la 
balle partant des grandes hunes toucheroit le terrein de la batterie. 
Or , il ne faut que dix à douze pieds au plus derrière le parapet pour 
le fetvice du canon ; donc les canonniers ne feront pas vus des hunes ; 
donc M. de Fourcroy s’eft trompé. On peut voir à ce fujet la PI. V, 
du V' volume ,/ig. 2 , où l’on exprime le profil d’un vaifleau à foixante 
toifes , avec celui de la batterie où cette proportion fc trouve démon- 
trée par la figure. 

Nous fommes bien éloignés cependant de taxer M. de Fourcroy de 
ne favoir pas faire une réglé de trois , il a trop bien fu calculer dans 
tant d’autres genres mais bien d’avoir conclu le contraire de ce que 
le réfultat de cette règle a mis fous fes yeux. 

Le front de ce fort , du côté de l’intérieur de l’île , étoit avant fa 
deftruâion un ouvrage à cornes , dont les faces des demi-baftions , 
ainfi que la courtine , avoient été en partie démolies ; les flancs l’étoient 
entièrement. Mais comme ils avoient été cafematés , il reftoit la voûte 
de la cafemate , qui formoit le haut du rempart ; ces cafemates ëtoient 
deftinées à recevoir deux pièces de canon au moyen de deux em- 
brâfures , très-larges fit très-hautes , formant un très-vafte entonnoir , 
tel qu’on étoit dans l’ufage de les faire anciennement. Les voûtes 
jvoien: leur pouffée à exercer fur le mur extérieur du flanc, çomme 
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on peut le voir au plan , Planche III , & au profil a , i , c ; 6c il n’y 
avoit d’iffue pour la fumée qu’une poterne de trente pieds de longucu r 
6c une cheminée très-étroite , pratiquée dans une extrémité de la cafe- 
mate ^ enfin c’étoit de celles dans lefquelles on ne pouvoit tirer deux 
coups de canon de fuite fans y étouffer , 6c dont on avoit très- 
fagement fait d’abandonner l’ufage. Dans cette fituation des chofes, 
j’ai difpofé ce front de fortification d’une toute autre manière ; je 
me fuis bien gardé , en rétabiiffant les murs de ces flancs , d’y pla- 
cer un parapet defliné à défendre les faces oppofées des ballions , 
ainfi qu’ils les défendent dans tous les fyflêmes bâillonnés. J’ai pré- 
féré de prolonger les faces de chaque baftion , 6c de former ce 
que j’ai appellé une tenaille angulaire , dont la demi-lune que jai réta- 
blie , eft devenue le couvre-face. De cette fa^on , les défenfes de 
chaque face fe font trouvé rapprochées de la moitié de leur diflance 
à peu-près ; c’eft la méthode que j’ai donnée dans le premier volume 
de mon ouvrage , Planche I , fig. tf , où l’on trouve également les 
motifs qui m’y ont déterminé ; de ce moment j’ai placé tous les 
parapets fur l’autre partie du rempart , pour en former une fuite , 
dont la défenfe feroit dirigée du côté de la mer , 6c dans tout l’in- 
térieur de la batterie environnante , en confervant une défenfe du 
côté de l’intérieur de l’ile , comme on le voit Planche I 6c Planche 
III. Mais une partie du revêtement de la courtine , que l’on voit de 
n en n , Planches I 6c II' s’étant trouvée endere , j’en ai profité pour 
la lier au fort en bois , en formant les deux ore'ülons marqués P Sc P, 
comme on le verra mieux Planche III. On y verra de même bien 
plus diftinêlement , comment le fort en bois eft lié à la partie faillante 
de la tenaille angulaire , de manière à ne faire , pour ainfi dire, qu’un 
même fort. Toujours eft-il certain qu’il exifte par ce moyen , une 
communication intérieure entre le fort , fon avancée , les deux aile- 
rons , 6c le faillant de la tenaille angulaire , qui forme , de toutes ces 
différentes parties , autant de retranchemens fuccelTifs à forcer pour par- 
venir au fort en bois. La demi-lune V a été rcconftruite telle qu’elle 
étoit. J’ai formé les deux petites places d’armes retranchées X , ainfi 
que les flèches avancées m,l,k&i k. Elles ont pour principal objet de con- 
ferver la communicadon avec deux puits d’eau douce h Ht. i ; mais la 
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manière de couvrir ces communications n’eft pas celle en ufage ; on 
n’y emploie jamais qu’une traverfe quarrée , dont la &ce extérieure 
n’étant flanquée par rien , fàvoiife les approches ; mais cette traverfe a 
de plus l’inconvénient d’avoir un paflage ouvert à chacun de fes côtés , 
au moyen duquel on découvre , des fapes voifines, l’intérieur ou che- 
min couvert , dont la communication entre fes différentes branches , 
devient fort dangereufe, tandis que par ce moyen-ci tout refte par- 
faitement couvert , & l’afliégé n’y peut trouver aucun abri : nous 
croyons pouvoir dire que ce petit front ainfi difpofé , feroit fufeepti- 
ble d’une très-bonne défenfe. Enfin fur cette même Planche I , on voit 
cette batterie de lance de la cr 6 ix,àontlA. U Marquis de Voyer 
dans fa lettre au Miniftre , du 7 Odobre 1781 , où il lui rend compte 
du SUCCÈS COMPLET de la preuve de ce fort , que la conflrudion 
de cette batterie doit être regardée comme un chef - d’«uvre. 
Il faut remarquer en effet qu’elle efi difpofée de faqon qu’aucune de fes 
embrâfures ne permettent de tirer fur le fort , les lignes de feu 
l’indique; de façon qu’il faudroit, fi l'ennemi étoit parvenu dans l’île, 
qu’il la démolît, 6c la reconfiruisît fous le feu du fort, pour en pou- 
voir faire ufage. 

La Planche II offre trois plans particuliers du fort , celui n“ i , 
pour le rez-de-chauffée ; le n° 2 , pour le premier étage , 6c le n® j , 
pour la platte- forme fupérieure. La fig. 4 eft un profil fur la ligne 
A B , dont toute l’étendue ne fe voit que fur la Planche I. MM. les 
Officiers du Génie , auteurs du Mémoire fur la Fortification Per- 
pendiculaire , ont fait graver. Planche XIII , la moitié de la /g. i , 
6c la moitié de la ^g. j , qui fe trouve ici fur notre Planche II ; 
6c cela fur la même échelle , parce que ces plans ont été copiés fur 
les miens à file d’Aix ; mais la platte-forme eft entièrement diffé- 
rente au plan , /g. 1 7 , 6c à fa coupe , fig. 1 8 de leur Planche ; 
parce que, lorfque cette copie a été prife,je n’avois point encore 
décidé comment je la difpoferois , 6c que je n’ai pas été heureufe- 
ment fuppléé par les auteurs, ce qu’ils y ont mis du leur , ne valant 
rien du tout; la maniéré dont ils ont difpofé la terraffe ne permet- 
troit point d’y placer de fartillerie : mais ils n’ont rapporté ces deffins 
que pour donner de ce fort une defeription peu exaâe , 6c en venir 



Digitized by Google 



( 1 > ) 

à ce qu’ils avoient à cœur de perfuader i c’eft que le fuccès de l’ex> 
périence du fort de l’île d’Aix , ne concluoit rien pour le bon u<age 
des calèmates , parce que ce fort n’en eft point une félon eux , cejl un 
entre-pont de vaijfeau. Un Officier de leur Corps leur a très-bien répondu: 
» Hé bien , Mejfieurs , faites des cafemates , qui , comme le fort de l'ile 
» d Aix f foient des entre-ponts de vaijfe:.u , le nom ne fait rien à la 
» choje , pourvu que le bien fe fafferi. 

Pour connoître la compofition de l’efcarpe , de ce fort , ou de fon 
enceinte extérieure , il faut confulter la Planche X du V' volume , où 
l’on voit tous les alTemblages des bois pour former les embrâfures , ôc 
comment les vuides de tous ces chaffis font remplis de maçonnerie , 
de manière que l’épailTeur de ce parement eft de cinq pieds , dont 
deux en bois, & trois en maçonnerie. Quant à la voûte, elle eft en 
terre foutenue par d;s bois debout , dont on connoît la force pour 
foutenir les plus pefans fardeaux. La folidité d’une pareille compoffi 
tion eft évidente. Ce fort eft affis fur un terrein de rocher élevé de 
douze pieds au-delTous des plus hautes marées. Jamais dans aucun 
tems il n’eft battu des eaux de la mer , & quoique fes bois ne puif- 
fent en être détériorés , ils n’en font pas moins fufceptibles de l’être 
par l’effet du tems ; mais en remplaçant chaque pièce à mefure qu’elle 
viendroit à manquer , on eft sûr d’en étcrnifer la durée. On fait que 
les ponts far les rivières, expofés à tous les efforts du courant, durent 
autant qu’on fait les entretenir. 

Au furplus, nous avons donné dès l’année 177P , notre projet 
d’un fort en pierre pour le même emplacement , dont les plans ôc 
profils font fignés de nous au dépôt de la guerre à Verfailles, ÔC 
c’eft ce même projet qui fe voit , Planche X du Supplément au V' 
volume, y. On en peut avoir une idée fuffifante, quoiqu’il foit 
fur une très-petite échelle. J’ai fait l’application de cette méthode 
de conftruire des fouterreins à des forts , dans différentes formes , qui 
feroient d’une exécution cpès-prompte ôc peucoûteufe, l’efcarpe, ou 
l’enceinte extérieure étant en maçonnerie, 6c ces fortes de forts étant 
toujours armés d’une puiffante artillerie , font de nature à être ref- 
peftés par-tout où ils feront placés , mais il faut avoir la permiffion , 
qu’on n’a pas voulu m’accorder, de placer entre la charpente ôc les 
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terres ; ou des tôles vernies ou du plomb. Alors ils deviendront 
impénétrables aux filtrations , dont aucunes des voûtes en maçonnerie 
terminées en platte-formes ne font exemptes. 

La Planche III contient dans le plus grand détail , le plan & des 
coupes dans tous les fens de ce que j’ai appeilé la tenaille angulaire 
du fort J où elle fe trouve fur une plus grande échelle , ce qui en 
rend les différentes parties très-diftin£les. En fuivant avec quelque at- 
tention les différentes lignes de profil , on connoîtra parfaitement les 
avantages qu’une fcmblable compofition donne pour la défenlè. 

Enfin la Planche IV contient d’abord deux Figures n° i & n° 2 ; 
qui forment la fuite du profil général de la Planche I'" fur la ligne 
A ,B ,E , F , dont une partie fe trouve Planche II. Ils font très- 
exacts , & l’on y trouvera avec un peu d’attention toutes les hau- 
teurs des différents ouvrages avancés , tant en profil qu’en perfpec- 
tive. La fgure 3 n’a pas befoin d’explication, elle repréfente le fort 
tel qu’il eft vu du côte de la mer , où il préfente trois batteries formi- 
dables , avec les deux latérales , qui produifent des feux croifés du 
plus grand effet j cette partie feule du fort , fans fes batteries envi- 
ronnantes , peut fournir des feux couverts de_y 5 à 60 pièces de 
canons , qu’il feroit impoffible à aucun vailfeau de foutenir. Nous 
ne penfons pas qu'il fût utile de s’étendre davantage fur ce fujet; 
ce qui précède fuffit pour mettre en état de comparer ce que nous 
avons fait , à ce qui s’ell fait depuis , dans la vue de remplir le même 
objet. Mais nous avons à faire obferver de plus , que toute cette anil- 
lerie efl montée fur des affûts nouveaux appellés à aiguille , que trois 
hommes manœuvrent avec la plus grande vîteffe & facilité ; enfin ce 
fort réuniffoit des avantages fi évidents , qu’il fut décidé que la rade 
de Cherbourg feroit défendue par des forts cafematés , & enfuite il 
fut décidé de même , que l’artillerie de ces cafemates feroit montée fur 
des affûts è aiguille. 

Ce fort cafematé de l’île d’Aix , étant armé de plus de cent cinquante 
canons de trente-fix , montés fur ces affûts nouveaux , appellés 
à aiguille , que trois hommes manœuvroient avec la plus gran- 
de vîteffe & facilité , avoit des avantages fi évidens , qu’il fut dé- 
cidé que la rade de Cherbourg feroit défendue par des forts calc- 
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niâtes , & avec une artillerie montée fur des aflïits à aiguille. 

Mais ces nouveaux affûts ,qui avoient fervi à l’ile d’Aix pendant toute 
la guerre avec des fuflrages unanimes , tranfportés à Cherbourg , & n’y 
trouvant perfonne qui fut au fait, ni de leur conllrudlion , ni de leur 
manoeuvre, M. Meunier, Ingénieur employé à Cherbourg , quoique 
très-capable d’être en même-temsbon Artilleur, ne faifit pas fans doute 
tous les avantages , ni toutes les modifications dont ce fyfféme de 
conffruâion étoit fufceptible , il crut que par des changemens qu’il y 
feroit , il remédieroit aux défauts du tracé des embrâfures , & qu’il 
obtiendroit beaucoup plus de promptitude dans le fervice du canon. 
Mes affûts à aiguille qu’il avoir fous les yeux , ûc les afffûts de cote , 
fi multipliés , lui firent naître l’idée des changemens qui fe trouvent 
dans l’affût qu’il a fait exécuter depuis , fit les expériences compa- 
ratives qu’il a faites à Cherbourg, de cet affût, avec l’affût à aiguille 
de nie d’Aix , ont pour objet de prouver que le premier a un grand 
nombre d’avantages que le dernier n’a pas. Les obfervations fui- 
vantes vont prouver au contraire que ces avantages font dûs à l’afïïit 
à aiguille. 

Mais nous déclarons ici avant tout , que la difeuffion où nous al- 
lons entrer, n’a pour objet que l’intérêt de la vérité , ainfi que les 
progrès de l’art : qu’aucun efprit de critique , qu’aucun fentinient 
d’amour-propre ne nous anime , & que notre plus grand regret eft 
de n’avoir pas des éloges à donner, fur tout ce qui va faire le fujet 
de ce Mémoire. 

Defeription donnée par M. Meunier , de l'affût qu’il a fait exécuter à 
Cherbourg , que nous nommerons à double chaffis , relativement au 
petit chaffis mobile , qu’il a placé intérieurement dans le grand. 

Texte. 

« N® i. L’affût dont il s’agit, dit M. Meunier , dans fes expé- 
» riences comparatives , a été conffruit pendant l’hiver de 1785, 
* d’après les ordres de M. le Duc d’Harceurt , & il a été imaginé 
» pour remplir deux objets principaux , le premier , d’augmenter au- 
*> tant qu’il ejl poffible , le champ battu par une même pièce dans une 
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» embrâfure , & une cafemate donnée : le fécond , de faciliter Cf (fac 4 
» célérer la manoeuvre du canon le plus qu’il ejl pojftble ». 

Ces deux objets à remplir dépendant de caufes très-différentes, puifque 
l’un dépend uniquement de la forme de rembrâfure , tandis que l’au- 
tre dépend de la conftrudion de l’affût. Nous les traiterons féparé- 
ment, 6c ils feront la divifion naturelle des deux parties de ce Mémoire. 

' PREMIERE PARTIE. 

Le premier objet que M. Meunier prétend avoir rempli par les 
changemens qu’il a fait dans la compoficion des aSïics mobiles fur un 
centre, ejl de pouvoir augmenter le' champ du tir horifontal dans une 
embrâfure donnée. Nous difons poffcivement à ce fujec qu’il eff dans 
l’erreur. Qu’il ne fera avec fon affût à double chaffis , que ce qui pourra 
fe faire avec l’affût à aiguille de l’ile d’Aix ; 6c que par le moyen 
d’aucun affût , on n’augmentera le champ de tir horifontal. Qu’on ne 
le peut qu’en changeant la diredion de la partie intérieure des joues 
de l’embrâfure , pour lui donner le tracé de celle que j’ai appellée à 
plufieurs centres. Nous difons encore , que lorfqu’on voudra employer 
la méthode des changemens de centre de mouvement des affûts, pour 
augmenter le champ de tir dans la même ouverture extérieure d’une 
embrâfure donnée ; fi l’on n’en change entièrement le tracé , cette em- 
brâfure reffera avec tous les défauts de fa conffrudion première, fans 
que les différentes compofitions d’aucun affïit puiffe y remédier. Nous 
difons enfin que le plus grand angle de tir des canons , dépendra tou- 
jours des dimenfions obfervées dans la conflruclion des cafemates 6c 
de leurs embrâfures , de manière qu’elles feront d’autant plus défec- 
tueufes qu’elles borneront davantage l’étendue du tir de leur artillerie. 

C’eft ce que nous nous propofons de prouver ici dans cette première 
partie , avant de paffer à la fécondé , qui comprendra tous les détails 
relatifs à la compofition particulière de chacun des affûts à aiguille ou à 
double chaffis. 

En donnant ma théorie des embrâfures au fécond volume de la 
Fortification Perpeidiculaire , publié en 1 777 , j’ai fait voir , PI. XVII, 
figures I 6c 1 o' ; ici fig i 6c 2 , PI. V* , que l’ouverture extérieure 
Q R reliant la même , l’on n’a fi g. 1 que trente-cinq degrés de champ 
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de tir , tandis qu’on obient , /îg. j o , ou ici Jfg. a , par le tracd d’une 
embrâfure , que j’ai appellée à plufieurs centres , un champ de tir , 
de cinquante-fept degrés , fans avoir rien à changer à l’affût. Ces deux 
figures rapportées ici, l’on y voit fig. a , que ce n’eft qu’en brifant 
les joues aux points m Sc n , Si. leur donnant la direflion mM Si n N, 
parallèle à la ligne de tir oppofée , que cet angle eft devenu , quoi- 
que dans la même ouverture, de cinquante-fept degrés , au lieu de 
trente-cinq; & l’on voit par le tracé ponêfué de \3fig. i C‘.D,L & 
C'.D,K, qu’en changeant cette embrâfure à un centre , en une à 
plufieurs centres , on obtiendroit une augmentation de champ de tir 
de neuf degrés , avantage indépendant des différens ahTùts dont on 
pourroit fe fervir ; ce n’eft donc bien évidemment , qu’en donnant 
différens centres de mouvement aux afiîits qu’on peut augmenter le 
champ de tir dans une embrâfure donnée , & non en changeant la 
ConftruéUon des affûts , ce qui contredit l’affertion ci-deffus. 

On voit de même, fig. a , que fi on alloit jufqu’à porter la réunion 
des différents centres du point D, qui donne un angle de cinquante- 
fept degrés au point £ , on auroit un champ de tir de quatre-vingt- 
dix degrés. Mais alors , fuivant le principe fondamental , dont nous 
parlerons bientôt , du parallélifme des joues avec les lignes du plus 
grand angle de tir , il faudroit les diriger fuivant les lignes KOP,QST, 
alors l’ouverture intérieure OS, que nous nommerons ie collet de 
r embrâfure , ne feroit plus que de dix-fept pouces au Heu de trente-trois 
qu’elle auroit de H en / , fi la direêfion des joues n’étoit pas changée. 

Cependant M. Meunier s’exprime encore ainfi N® a de fon texte : 
» Pour remplir, dit-il , le premier objet ( d’augmenter le champ de tir ) , 
> le chaffis tournant fur lequel cet affût eft établi , eft armé en avant 
» d’une flèche faillante d’environ trois pieds , qui entre dans une niche 
» pratiquée fous la genouillère de l’embrâfure ( dans le mur ) , où fon 
» extrémité eft fixée par une cheville ouvrière de fer , placée verti- 
» calement , & dont le centre fe trouve à dix-huit pouces en dehors 
» de la face intérieure du revêtement ». 

L’addition d’une flèche aux afiûts , dont parle ici M. Meunier , Sc 
qu’il qualifie de correSion, fe fait également aux affûts à aiguille , ainfi 
qu’aux affûts à double chaffls , fie ce n’efl point une correàion , c’eft 
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' üntaJdhion qui complique l’affût, ainfi que nous le ferons voir, fans 
contribuer en. aucune manière , à augmenter le champ de tir dans une 
embrâfure donnée ; la Fig. IF va nous fetvir à le prouver. 

Que l’affût à aiguille tel qu’il a été fait à l’ile d’Aix fans l’addition 
d’une flèche , foit flxé par fa cheville ouvrière au point C' ou C‘ , 
le champ de tir de cette embrâfure fera de 57 degrés , & lorfqu’on 
lui aura fait l’addition d’une flèche de 3 pieds j- de longueur pour 
avoir fa cheville ouvrière placée au point D de la réunion des diffé- 
rens centres de mouvement , le champ de tir fera encore le même , 
il n’en deviendra ni plus petit ni plus grand , par ce changement de 
pofition de la cheville ouvrière. Il en fera de même de l’affût à 
double chalTis de Cherbourg. L’addition d’une flèche à ces affûts 
n’opere donc aucun autre effet que celui de pouvoir par un mouve- 
ment continu , changer les centres de mouvement de l’affiit dans les 
cmbrâfures dont le tracé a été fait à plufieurs centres , propriété due au 
tracé de ces fortes d’embrâfures , & non à la flèche ajoutée à l’affût. 

Mais cette addition d'une flèche oblige néceffairement à en faire 
une autre. Dès que les mouvemens du chaffis ne doivent plus fe faire 
autour d’une cheville ouvrière traverfant fon entre-toife de devant 
qui fixoit fon point d’appui à fon centre de mouvement , il faut y 
fuppléer par un point d’appui mobile. Ce point d’appui dans ma conf- 
trucHon , confifte dans une roulette de fonte de fer qui fe place au 
milieu & en avant de l’entre-toife. Ce moyen n’oblige point d’entre- 
tailler aucune des pièces de bois du devant du chaffis. Mais d’après la 
compofition de l’affût de Cherbourg , il n’eût point été poffiLle d’em- 
ployer un moyen aufli fimple; le talon de la flèche tenant lieu d’entre- 
toife , fe prolonge jufqu’à la cheville ouvrière. De-là cette flèche ne peut 
être élevée au-deffus du terrein que de deux à trois pouces { voyez 
les chiffres 7 & 8 , aux figurts p & 1 3 , Planche VI', & aux figures 
17 fie ip , Planche VII') ; fie de-là eft venu la néceffité d’employer 
deux roulettes à l’affût de Cherbourg, entaillées dans les fous-flafques 
de huit pouces de profondeur , fur dix à douze pouces dans un autre 
fens , ce qui n’eft pas un petit inconvénient de cette méthode. 

Mai.», enfin il eft évident que cette flèche fie ces roulettes , de 
quelque manière quelles foient pofées, ne peuvent influer fur l’é- 
tendue 
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tendue de i’angle de tir horifontal, dans les embrâfures à plulîeurs centres. 

Les dix figures de ces fortes d’embrâfures, gravées 6c publiées dans 
mon ouvrage, depuis plus de douze ans , ont prouvé que de quelque ma- 
nière qu’on pût placer le centre de mouvement des a6Fûts , foit aux diifé- 
rens points C* C‘, ôcc. foit au point de réunion D des diflFérens centres 
de mouvement, le plus grand champ de tir fera le même. Il faut donc 
que cette théorie ait été méconnue ou mal comprife par ceux qui ont 
dirigé l’exécution des forts de Cherbourg, puifque M. Meunier fe per- 
fuade qu’en plaçant la cheville ouvrière des affûts au point de réunion de 
tous les centres de mouvement , il augmente le champ de tir des embrâ- 
fures , 6c cette erreur eft peut-être la caufe de ce qu'on s’eft fi peu oc- 
cupé de corriger les grands défauts qui exiflent dans le tracé de toutes 
les embrâfures de Cherbourg , puifqu’aucune de celles qui ont été 
exécutées , n’ont les tracés qu’elles devroient avoir. Les remèdes qu’on 
a cherché à y apporter , chaque fols qu’on a eu à en exécuter dans 
les forts , bâtis depuis celui du Houmet , n’étant point dans les princi- 
pes qui doivent faire la bafe de la théorie des embrâfures , il e(l né- 
celfaire de les placer ici , pour être entendu dans ce que j’ai à en dire. 

Principes généraux pour le tracé des ’Emirofiires ù des Cafemates. 

i. Dans toute conflruâion d’embrâfure , il ne faut fe découvrir 
qu’autant qu’il eft néceffaire pour tous les objets que le tir à exécuter 
dans l’embrâfure, peut avoir à remplir. 

a. Il faut donc avant tout déterminer ces objets pour chaque em- 
brâfure , foit en direction horifontale , foit en direêlion élevée ou 
inclinée ; d’où il fuit que les tracés doivent être différens , toutes les 
fois que les objets à remplir le feront ; mais ces différences ne con- 
fineront jamais que dans les ouvertures en largeur ou en hauteur y 
tandis que la méthode du tracé reftera la même. 

J. Les ouvertures des embrâfures en hauteur doivent être telles 
qu’il faut pour que les pièces puiffent y avoir quatre degrés d'élé- 
vation , tant au-deffus de la ligne de niveau de l’ame, qu’au-deffous, 
en obfervant que la hauteur en élévation de l’embrâfure doit toujours 
diminuer , à proportion que les objets à frapper feront moins élevés, 
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fie les ouvertures en inclînaîlbn au-deflbus du niveau de 1 ame des 
pièces , doivent fuivre la même loi ; de faqon cependant qu une 
embrâfure qui fe trouveroit au niveau du terrein ou de la mer, 
n’ayant aucun angle d’inclinaifon à prendre , devroit n avoir d ouver- 
ture au plus que pour un angle de trois degrés y puifqu à trois cent 
toifes , qui eft la diftance du tir de but en blanc , cet angle donne- 
roit environ cent pieds d’élévation , les hunes des plus gros vaiffeaux 
n’en ont que quatre-vingt y fie qu’il n’eft point d occafion ou 1 on 
puifle tirer avec fuccès fous un pareil angle ; car alors ce feroit diri- 
ger un boulet , comme on dirige une bomba y ce qu on peut appelier 
des coups perdus y excepté les cas particuliers où les objets à frapper 
fur terre , feroient fort élevés. Il fuit de ce principe y que les ouvertures 
des embrâfures en hauteur y doivent changer relativement à la ligne 
de niveau de l’axe de l’ame des pièces , autant de fois que les objets 
que ces pièces auront à frapper y feront plus ou moins élevés par 
rapport aux pièces. 

4. Toute embrâfure doit avoir fes joues parallèles au plus grand 
angle de tir horilbntal qu’on veuille le procurer dans la même em- 
brâfure. Ce principe eft fondamental ; il fe trouve exaûement obfervé 
dans les dix-huit figures que j’en ai donné gravées Planches XVII & 
XVIII , du tome deuxieme de la Fortification Perpendiculaire; & 
comme l’on n’y peut tirer fous un plus grand angle que celui formé 
par fes joues, qu’en avançant le point de réunion des différens centres 
de mouvement qu’on peut donner à l’afiùt y il fuit que tandis que 
l’ouverture extérieure refte la môme, l’intérieure augmentey puifqu’à 
ce centre de mouvement il fe forme toujours deux angles oppofés au 
fommet , la face extérieure du mur faifant la bafe de l’un , tandis que 
fa face intérieure fait la bafe de l’autre , fie l’effet eft le même que la 
cheville ouvrière, foit en dedans du mur fur le prolongement des 
lignes de tir oblique , ou qu’elle foit placée â la réunion des centres 
en faifant aux aSùts l’addition d’une flèche. Les fg, i fit a ont déjà 
démontré cette vérité , fit la fg. j la rendra encore plus fenfible . 
comme on le verra bientôt. 

Le tracé de ces fortes d’embrâfures,fe détermine donc d’une manière gé- 
nérale dans tous les cas , par deux cercles concentriques autour du point 
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de réunion des centres, l’un ayant pour rayon un pouce de plus que le 
demi-diamètre du canon au renflement du bourlet, & l’autre un pouce de 
plus que le demi-diamètre du boulet. Voyez Jig, y ûc 7 , Planche V. 

Alors pour tracer les joues de l’embrâfure , il faut tirer celle de fa 
partie intérieure tangente au grand cercle, & celle de la partie exté- 
rieure tangente au petit cercle. 

Mais cette théorie offre trois cas différens, qui dépendent de la 
poGtion de la cheville ouvrière. La réunion des centres éunt flxément 
i la même diflance de la face extérieure du mur, nous la fuppoferons 
toujours à deux pieds de cette face extérieure , que l’épaifleur du mur 
foit de quatre pieds , de cinq , de fix, ou plus. 

Alors fi la pofition de la cheville ouvrière eft telle , que le milieu du 
renflement du bourlet près la bouche réponde exaûement au-deflus du 
point de réunion des centres de mouvement, ce qui efl celle qu’il faut 
toujours lui donner comme étant la plus convenable : dans ce cas les joues 
extérieures feront rangeantes au petit cercle, & les intérieures tangentes 
au grand, comme on le voit fig. y & 7 , Planche V, & Jig. 1 8, Planche VII. 

Si le renflement du bourlet fe trouvoit en avant de la cheville 
ouvrière , alors les joues extérieures comme les intérieures , feroient 
également tangeantes au grand cercle , fig. g , Planche V. 

Si ce renflement fe trouvoit à deux pieds en arrière de la cheville 
ouvrière , alors les joues extérieures feroient parallèles au petit cercle , 
de roênne qu’une partie des joues intérieures , puifque le renflement 
du bourlet feroit en arrière. Il fufüroit dans ce cas que le relie de la 
joue intérieure , depuis ce bourlet de la pièce , fût tiré rangeant au 
grand cercle , & c’eft le tracé qui fe voit fis:. 7 ; & dans ces différents 
cas , la forme de l’embrâfure fera la même , foit que la cheville ouvrière 
fe trouve placée à l’entre-toife du devant de l’aflùt fans flèche, ou qu’elle le 
foit à l’extrémité de la flèche. 

Ces principes établis, il ne nous refle plus qu’à en faire l’application. 
La Jig. J repréfente une embrâfure , dont les joues ab, cd, font cntr’cllcs 
un angle de vingt-huit degrés, & c’efl'celle exécutée à la batterie baffe du 
fort , fur le rocher du Houmet à Cherbourg, dont on a voulu augmenter 
l’angle de tir horifontal ; on voie d’abord que pour avoir un angle de 
tir égal à c^ui des joues de l’embrâTure , il fuffifoit de placer la cheville 
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ouvrière de l’affût à aiguille, tel qu’il a été fait à l’île d’Aix , au point C; 
on voit de même qu’en plaçant la cheville ouvrière aux points C* , C* & 
C*, on eût pu tirer , fi l’ouverture de la lunette dans la cafemate eût été 
faite de manière à ne pas s’y oppofer , dans la même ouverture a,c, fous 
les angles horifontaux de quarante-huit degrés , foixante-un & quatre- 
vingt-deux , en brifant les joues de l’embrâTure , fuivant les lignes 
n“, N', n‘j N', n* 2V’ , comme elles ont été brifées dans l’embrâfure à 
plufieurs centres yfg. 2 ; mais alors feulement les ouvertures de la 
face intérieure du mur euffent augmenté comme celles marquées 
N', iV*, A’’, & l’ouverture intérieure de l’embrifure «*, m‘, que j’ai 
appellé fon collet, eût augmenté fucceflivement aufii ; de manière que 
n’étant d’abord que de deux pieds un pouce de n' en m', pour une 
ouverture d’angle de quarante-huit dégrés , elle feroit devenue de 
deux pieds fix pouces pour un de foixante-un degrés , & enfin de trois 
pieds pour un angle de quatre-vingt-deux dégrés 6c demi , l’ouverture 
extérieure reftant toujours la même. 

La moitié de cette même fig. j eft deflinée à placer l’affût à double 
chafiis de Cherbourg , fuppofé avec fa flèche , dont les différentes lon- 
gueurs doivent croître de manière à recevoir la cheville ouvrière è 
la réunion des différens centres de mouvement , foit en D, foit en £ , 
foit en F; 6c l’on voit que par cette méthode il faut difpofer les joues 
du côté intérieur de l’embrâfure, de la même manière qu’elles le font 
pour l’affîit à aiguille fans flèche , fixé aux points C‘, C*, C', 6c que 
l’addition d’une flèche n’opère point du tout l’augmentation du champ 
du tir , ainfi qu’il a déjà été prouvé ; mais que fi l’on vouloir y tirer 
avec l’aflût à double chafiis , fous l’angle de 8 1 degrés , il faudroit une 
flèche de fix pieds 6c demi de longueur. Il eft évident que s’il s’agiffoit 
d’une cafemate , qui eût It diriger fon feu fur terre contre les batteries 
d’un afiiégeant , comme ce font des objets fixes , il faudroit préférer 
la métliode des affûts fans flèche , les centres une foit fixés à l’un des 
points C“, C*, 6cc. y feroient à demeure. Mais ayant à tirer fur les 
objets mobiles que la mer offre , il faut de deux chofes l’une ; ou que 
les embrâfures foient difpofées de manière à ce que leur ouverture 
extérieure permette d’avoir un grand champ de tir fans changer de 
centre , telles qu’elles ont été faites au fort de l’jle d’Aix , 6c telles 
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qu’ellet fe voient ici fig. 4 , ou que les embr^rures foient tracées à plu* 
fleurs centres, puifqu’alorg en ajoutant une flèche à l’affïit ou de l’ile 
d’Âix ou de Cherbourg , on pourra avoir un grand ciiamp de tir en 
changeant les centres par un mouvement continu. 

Mais de tels changemens ne doivent point fe faire ain(i dans des 
murs aufli épais qu’ils ont été faits fans néceflité aux différons forts 
de Cherbourg ; l’on doit avant tout en démolir une partie , en avan- 
çant les genouillières jufqu’à la dillance de quatre pieds de la face 
extérieure des murs , alors il eft facile d’y pratiquer des embrâfuies d 
un centre , ainfi qu’on le voit fig. 4, de foixante- douze & foixante- 
feize degrés de champ de tir , qui n’auront encore que huit pieds d’ou- 
verture extérieure , ouverture égale à celle des batteries haute & baffe 
du fort royal de Cherbourg, qui ont également huit pieds. Mais comme 
des ouvertures extérieures plus petites s’exécutent en maçonnerie plus 
facilement & avec moins de dépenfe, il conviendra toujours mieux 
de fe décider , ayant à tirer fur la mer , à y conftruire des embrâfures 
à plufieurs centres , dont les affûts auront les flèches plus courtes , 
fl l’on a l’attention de toujours faire des baies dans les murs qui les 
réduifent à quatre pieds d’épaiffeur , alors l’on aura une embrâfure 
telle qu’on la voit fig. y. 

La fig. s tis , ainfi que la fig. 3 bis , ayant les mêmes embrâfures 
que les fig. y & J, repréfentent en entier l’une comme l’autre la cafematc 
de la batterie avancée du fort du Houmet. L’on y voit , fig. % lis, une 
baie dans le mur OMNP , ainfi qu’à \ifig. J , qu’il eût fallu y faire 
pour le réduire à quatre pieds d’épailfeur à l’endroit de l’embrâfure, & 
cette baie a la largeur néceffaire pour donner lieu à l’étendue de fon 
champ de tir ; mais ayant obfervé dans fon tracé la loi fondamentale 
obfervée dansles tracés ci-deffus, n®’ i, a, 3 & 4, de donner aux jouesdes 
embrâfures une direâion parallèle au plus grand angle de tir, fes joues ont 
eu la direûion que l’on voit ici fuivant les lettres a L N Si. c I (x. l’on 
voit que par le même principe on a ajouté à l’embrâfure, _/fg. 3 & 3 bis, 
les parties aL,cl, ponûuée foiblement , pour rendre aufli fes joues 
parallèles au plus grand angle de tir , 6c les très-petites ouvertures 7 L 
de dix-huit pouces feulement que l’on obtient au collet de l’embrâ- 
fure , en fe conformant à ce principe , en prouvent l’importance , 6c 
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combien ceux qui ne le fuivent pas, ont peu de connoilTances dam 
ce genre. Nous allons en donner un autre exemple. 

Après avoir démontré que ce ne peut être que par un change- 
ment dans le tracé d'une embrâfure donnée , qu’on peut augmenter 
fon champ de tir horifontal , il convient de parler des changemens 
qui peuvent être néceflaires dans la podtion & grandeur des poternes 
ou lunettes pratiquées dans les pieds droits des voûtes pour le paf- 
fage d’une cafemate dans une autre , puifque inutilement donneroit-on 
aux embrâfures le meilleur tracé , il faut que l’emplacement des lu- 
nettes y foit relatif , fans quoi on n’obtient rien ; & c’eft furquoi 
l’on s’ell encore beaucoup trompé en conftruifant les cafemates de 
Cherbourg, 

La figure his fait voir que les lunettes HI te QR, pratiquées 
dans les pieds-droits des voûtes G K te P S , ne permettent que 
quarante-huit dégrés de tir oblique , quelqu’ouverture qu’on eut donné 
à l’embrâfure , puifque l’affût , dans fon recul , doit avoir fon 
paffage libre , & la moitié de cet affût ayant dix-huit pouces de 
largeur , il faut néceffairement que la ligne du plus grand angle 
de tir pafTe à cette diftance des points H Sc Q. L’on voit en même 
temps que quand le chafTis de l’affût à aiguille ne feroit pas réduit à 
trois pieds de largeur , comme celui de Cherbourg , 8c qu’il auroit 
confervé toute la largeur qui lui a été donnée à l’ile d’Aix, il auroit 
pu donner le même angle de tir oblique ; & l’on voit de même que 
celui de l’ile d’Aix à chaflis court , eff bien moins embarraffant dans 
une cafemate que le chaflis long de Cherbourg qui ferme prefqu’en- 
tiérement la lunette QR. 

Dans cette même figure on voit encore , que pour tirer avec un 
angle oblique de foixante-un degrés , il eût fallu que la lunette fût 
ouverte du point /, jufqu’au point hh ; 8c qu'enfin , pour tirer fous 
l’angle de quatre-vingt-deux degrés , il faudroit qu’elle fut ouverte 
de / en A ; d’où il fuit , que la pofition 8c grandeur de ces lu- 
nettes , doit néceffairement être combiné avec l’étendue du tir 
oblique , ôc il paroît qu’on n’a point connu du tout à Cherbourg 
ces loix de conffruûion indifpenfables dans l’exécution des cafema- 
tes. On a un peu reâifié ce défaut dans la cafemate de la batterie 
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bafle du Fort-Royal , la lunette I f/, fig. j his , qui n’a que troia 
pieds fix pouces d’ouverture au Fort du Houmet , en a trois de 
largeur de plus , aufli permet-elle un tir oblique qui pourroit aller 
jufqu’à foixante-onze degrés , & nous faifons voir par la jfig. $ bis , que 
cette lunette placée de / en A donneroit foixante- treize degrés de tir 
oblique , la partie du pied-droit marqué li , fait voir ce qu’il fau- 
droit lui ajouter de ce côté , fit la partie marquée H h , fait voir 
ce qu’il faudroit en fupprimer. D’où l’on voit comÛen ces conllruûions 
font mal combinées. 

Mais les autres embrâfures exécutées à Cherbourg , dont il nous 
relie à donner le tracé , d’après des plans exaâs , vont faire connoî- 
tre tous les défavantages qui réfultent d’avoir ignoré les principes qu’on 
doit fuivre dans de femblables condruélions. Qu’on ne prétende pas 
atténuer nos raifonnemens fur ces embrâfures , en fuppofant quelque 
manque d’exaâitude dans les proportions de nos plans , parce qu’en 
établilTant comme il faudroit qu’elles fulTent fur des principes certains ; 
alors de quelque manière qu’elles foient^ fi elles ne font pas femblables , 
il fera toujours également vrai qu’elles feront défeâueufes plus ou 
moins , fuivant qu’elles s’écartent des tracés que nous leur don- 
nons ici. Mais nous croyons être suis de l’exaélitude des plans. 

Le Fort - Royal. 

La batterie avancéee, ou environnante, exécutée à ce fort dans des 
murs qu’on a fait de fept pieds d’épailTeur au niveau du terrein , quoi- 
qu’ils n'en aient que quatorze de hauteur , depuis ce même niveau (i) , 
nous donne des embrâfures dont le tracé fembleroit avoir Cté fait 
dans le delTein de fe reflifier , & d’éviter les défauts du peu d’éten- 
due du champ de tir des embrâfures de la batterie baffe du fort du 
Houmet , car les joues de cette derniere ne formoient entre elles , 
comme on l’a vu , qu’un angle horifontal de vingt huit degrés , 6c 
celles-ci en font un de quarante-fept degrés, fig. 8 , Planche \'I, 
avec des ouvenures extérieures de huit pieds d’étendue horifontale; 



(i) Ne pourroit-oa pas demamîer ici pourquoi <]onne{ (èpt pieds d’êpaUfeur au oiveift 
du leneio i des juars qoi n’oQt que quatone pieds de kaoitur ) 
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mais voulant augmenter encore le champ de tir, comme on l’avoit fait aux 
embrâfures balTes du fort du Houmet, on a fuivi la mêineméchode. On a 
ajouté une flèche à l’aflüt à double chadis A, pourfe donner dans la même 
ouverture un champ de tir de foixante-deux degrés ; la fig. 8 , donne le 
plan de cette embrâfure ; la fig. p , fa coupe ; la fig. to, la repréfente 
vue de face en dehors , le canon étant hors de batterie , les canonniers 
occupés à le charger ; & la fig. 1 1 , repréfente la même vue de face, 
le canon en batterie , les canonniers le pointant pour tirer. Les quatre 
autres fig. 12, 13 , 146c ij, fur la même feuille, font les plans 
coupés & élévation extérieure de la même embrâfure , armée d’un 
affût à aiguille, marqué B , avec l’addition d’une flèche, maisconf- 
truites dans les principes auxquels on eût dû fe conformer fuivant 
nos méthodes. Ces huit figures font voir à quel point on s’égare , 
lorfqu’on veut fe reêliâer fans en connoître les moyens , c’eft alors 
qu’on fait pis. On a vu que les embrâfures de la batterie baffe du 
fort du Houmet , qui ont paru fi défeâueufes , avec des change- 
mens peu confidérables , à faire feulement dans fon intérieure , pou- 
voient donner un champ de tir de plus de quatre-vingt degrés, quoi- 
qu’elles n'aient que quatre pieds environ d’ouverture extérieure , ce 
qui n’efl que la moitié de celles dont il s’agit actuellement , tandis que 
celle-ci , malgré cette très-grande largeur de huit pieds , par la pofi- 
tion qu’on a donné à la cheville ouvrière de l’affût en C , fig. 8 , ne 
donne que foixante-deux dégrés de champ de tir horifontal. Nous fài- 
fons voir dans cette même figure , qu’en pla<;ant la cheville ouvrière 
de notre affût à aiguille B fans flèche , un peu au-deffus du point C, 
où celle de l’affût à flèche fe trouve placée , nous obtenons un 
champ de tir de foixante-onze degrés , ce qui fert de nouvelle preuve 
que l’addition d’une flèche eff inutile , & qu’on peut toujours , fans avoir 
recours à ce moyen , obtenir le même angle de tir dès que l’ouverture 
extérieure cft la même. 

Mais un défaut de cette embrâfure qui ne peut être compenfé 
par rien, c’eft d’avoir cinq pieds cinq pouces de hauteur, fur la lar- 
geur de huit pieds , figures ÿ, 10& tt , de manière que des canon- 
niers font mieux couverts par une batterie à merlon ordinaire, puilque 
les joues de celles-ci , êc leur voûte fupérieure forment des plans 

inclinés 
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inclinés en entonnoir J qui réuniflenc les balles Ôc les boulets au mi> 
lieu de l’ouverture intérieure, celles même qui cuflent pafTé par- 
delTus font arrêtées , & renvoyées dans l’intérieur de l’embrâfure , 
par la voûte inclinée du plafond. 

Des défauts de cette conféquence font voir que ceux qui dirigent 
les travaux des forts de Cherbourg, n’ont aucune idée de ce qu’il 
conviendroit de faire. Je donne ici fig. 12, ij, i-j. & ly, le tracé 
de l’embrâfure de la maniéré qu’elle auroit dû être faite , & dont elle 
pourroit être réparée , en ne lui donnant que trois pieds fept pouces 
d’ouverture horifontale extérieure , & un pied neuf pouces de hauteur. 
Les parties de maçonnerie à ajouter ont été ponâuées foiblement ; 
& ces embrâfures préfentées de face en élévation y fig. 14 6c ly, 
font voir combien on feroit parfaitement couvert par cette méthode, 
en confervant cependant les foixante-deux degrés de champ de tir , 
que donnent les huit pieds d’ouverture , ta. Il n’y a perfonne 
en voyant ces deflins , qui ne convienne que dans les embrâfures 
exécutées , les canonniers y font expofés au point d’être fur le champ 
hors d’état de fervir leurs pièces ; tandis que de l’autre manière, 
il ell prefque impolTible qu’ils foient atteints , ni par le canon , ni 
par la moulqueterie ; cependant l’une fait le même effet que l’au- 
tre. Combien donc fe tient-on encore éloigné des connoiffances 
qu’on pourroit avoir dans cet art confervateur (i important à l’État, 
fi intéreffant pour l’humanité ! La vie des hommes n’eft-elle pas le 
premier des foins qu’on doit prendre ? On a peine â comprendre com- 
ment on peut fe refufer à acquérir des connoiffances , dont on peut 
retirer des fruits (i précieux , 6c qui font condgnées dans un ouvrage 
publié depuis nombre d’années. 

Batterie haute du Fort - Royal. 

Les embrâfures de cette batterie diffèrent encore de celles exécu- 
tées à la cafemate avancée de ce même fort , dont nous venons de 
rendre compte ; 6c il femble qu’on ait voulu fe reêUfier une fécondé 
fois , en conflruifant ces dernières , puifque les joues forment en- 
tr’elles un angle de foixante degrés au lieu de quarante-fept. Voyez 
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fig. 1 6 , Planche VH. On leur a cependant confervd la même ouverture 
extérieure de huit pieds , fur cinq pieds cinq pouces de haut ,Jig. 17» 
comme aux précédentes. De cette &çon , on voit , qu’ayant d’a- 
bord donné aux Joues des embrâfures du fort du Houmet , bâti le 
premier , vingt-huit degrés d’ouverture , on a donné quarante-fept 
degrés à celles de la batterie bafle du Fort-Royal , 6 c enfin foixante à 
fa batterie haute ; fi cette dernière eft bien , pourquoi les deux au- 
tres ne font-elles pas de même f Mais on n’a pas feulement cette 
confolation , de pouvoir dire qu’on foie encore parvenu ici à leur 
donner une bonne conftruflion. Leurs défauts font encore énormes, 
6 c entraînent les plus grandes conféquences. 

Voici les principaux reproches qu’on a à faire à cette embrafure. 
Pourquoi ne faire faire à fes joues qu’un angle de foixante degrés , 
voulant avoir un champ de tir de foixante-quinze degrés , par 1a pofi- 
tion qu’on a donné à la cheville ouvrière ; pourquoi ne pas donner 
le même angle aux Joues ? L’ouverture intérieure , ou fon collet, n’eût 
été que d’un pied neuf pouces de largeur , tandis qu’il eft de deux 
pieds neuf pouces , fig. 1 6. On s’eft ainfi découvert fans nécefilté , 
contre ce que preferit le premier principe. Ce n’eft donc qu’en fc 
conformant au quatrième principe , de faire les joues parallèles au 
plus grand angle de tir , ( comme ce qui eft foiblement ponâué 
dans cette figure le démontre ) , qu’on obtient d’être couvert en de- 
dans d une embrafure. Ceci fournit donc encore une nouvelle preuve 
que ces différents principes ont été inconnus ; car on s’eft également 
découvert fans néceffité , en fâlfant faire aux lignes , terminant le 
bas 6t le haut de ces embrâfures, un angle de vingt-cinq degrés , ce qui 
leur donne une ouverture extérieure de cinq pieds cinq pouces, jÇg. 17 ^ 
candis qu elle eut du être réduite a un pied neuf pouces , 15/ , pour 

avoir un champ de tir vertical de quatre degrés , quantité que nous 
avons démontré ci-deffus être plus que fuffifante , pour remplir tous 
les objets qui peuvent fe préfenter fur mer. 

L’on voit donc que le plan de l’embrâfure , telle qu’elle a été 
conftruite , repréfenté ici , fig* ^ > n étoit point du tout celui qu’il 
convenoit de fuivre } on avolt donné à ces murs une épaiffeur qu’on 
pourroit appeller ridicule , puifqu’elle étoit de fept pieds , il con- 



Digitized by GoogI 



( 27 ) 

venoic premièr«m«nt d’y fiiire une baie de trois pieds de profondeur 
au lieu de celle de quinze pouces qu’on y a faite , pour avoir la 
genouillère des embrâfures , à quatre pieds de la face extérieure , ainli 
que nous l’avons déjà indiqué ; de cette foqon , l’affût eût occupé deux 
pieds de moins dans la cafèmate. Alors on eût pu avoir fuivant les lettres 
a, byC, d, tyfyfig. 1 8 , urt chaoip de tir de foixante-quinze degrés, comme 
on l’a fuivant le plan , fig. i 6 , qui eft celui exécuté ; mais l’ouverture 
extérieure n’eût été que de quatre pieds deux pouces , moitié de celle qui 
exiffe 1 6. En fuivant le tracé indiqué par les lettres a, b, c, d, e,fy on 
eut réduit de même fon ouverture en hauteur à un pied neuf pouces, telle 
qu’elle eft,^^. ip , au lieu de cinq pieds cinq pouces qu’elle a effeâi* 
vement 17; de même encore l’ouverture intérieure ou \t collet àa 
deux pieds neuf pouces, 1 5 , eût été de dix huit pouces, de c en d, 

ainfi qu’on le voit , fig, t8. Nous devons ajouter encore , qu’avec ces 
grands entonnoirs , lorfque la bouche des canons eff tenue en arrière , 
de plus du double de ce qu’elle devroit être , & qu’elle ne l’eft ,fig. 18, 
toute la fumée rentre dans les cafemates , lorfque le vent eft oppofé ; 
alors fon abondance , ne peut manquer d’empêcher les canonniers , 
pendant quelque tenu à chaque coup , de dillinguer les objets , tx. 
de pouvoir continuer leur feu. 

Ces feules obfervations fuSiroient pour prouver qu’on n’a aucuns 
principes conllans pour toutes ces importantes conflruêlions ; mais 
ce qu’il nous relie à dire fur le même fujet , en fournira d’autres 
preuves non moins convaincantes. 

Nous offrons pour cet effet , fur la Planche VIll , fig. i , un plan 
du Fort'Royal, & fig. a , une coupe de ce .plan, fur la ligne AB. 
Ce fort ell à double enceinte caferoatée il eff , avec le fort du 
Houmet , deffiné à défendte la même rade , mais le premier ne la 
défend plus du tour , il eô devenu inutile , depuis qu’on a fermé la 
paffe du milieu de la digue ; paffe qu’on avoit fuppofé qu’il défen- 
droit , quoiqu’il en fut à plus de neuf cent toifes ; le fécond défend 
très-mal celle de l’ile Pelée , pour lequel il eff fait , puifqu'il ne 
peut oppofer que vingt-fix coups de canons par décharge de fes bat- 
teries cafematées , aux vaiffeaux qni fe préfenteronc à pleine voile 
pour y entrer. Cate paffe ayant cinq cent quinze toifes de largeur, 
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vîngt-fix coups de canons, à cette diftance; ne peuvent rien fur de» 
vaifleaux pafTant avec vîteffe , & l’on voit fur le plan , par la ligne 
qui y marque, où aboutit la direâion des cônes , que linllant da- 
près ils fe trouveront vis-à-vis la partie du fort marquée a At ^ où 
régnent fes plattes-formes découvertes. Ils y balaieront tout ce qui 
pourroit s*y préfenter , & de ce moment ils feront les maîtres de 
tout l’intérieur de la rade. 

Quoiqu’il en foit , ces forts font les premiers , que Meflieurs les 
Officiers du Génie aient conftruit avec des cafemates. C eft cepen- 
dant une idée qu’ils prétendent leur être propre , a laquelle ils 
foutiennent que mon ouvrage n’a eu aucune part. A la vérité , il 
n’y a point d’impolfibilité abfolue, à fuppofer qu’ils n’en avoient 
aucune connoilTance ; mais il n’y en a pas moins mille contre un 
à parier, que M. de Caux, Direéleur des Fortifications , chargé en 
chef de la conflruétion des forts dsflinés à défendre la rade de 
Cherbourg , a eu chez lui ce Traité dès qu’il a paru. Toujours e(l-il 
certain qu’il a ouï dire que mon nouveau fyftême étoit compofé de 
cafemates. Il n’a pu ignorer non plus que c’écoit un fort cafematé 
que j’avois fait exécuter à l’ile d’Aix , puifque M. de Carpithet , Bri- 
gadier dans le Corps du Génie , que j’avois fous mes ordres à l’ile 
d’Aix , a pris des copies de mes plans , fie les a envoyés à M. de 
Fourcroy , dès le commencement des travaux du fort » fit que ces 
mêmes plans ont été joint au Mémoire que M. de Fourcroy a remis 
à M. le Prince de Montbarey, en Décembre 177p. Ainfi cette Mé- 
thode étoit parfaitement connue , fit connue fi avantageufement , par le 
fuccès de l’expérience qui en avoit été faite le 7 d’Oflobre 1781, que 
ces Meilleurs fe font hâtés de l’employer à Cherbourg , dans tous 
les forts qu'ils ont eu à conllruire. 

Mais ils fe font facilement perfuadés qu’ils n’avoient aucun befoin 
de l’étudier pour la connoître. Des cafemates ont réulfi à l’île d’Aix !■ 
Hé bien ( ont-ils dit), nous allons conllruire des cafemates ; fit fans 
faire attention à ce que le local doit apporter de différence dans les 
formes , fans prendre connoilTance d’aucune des proportions que j’a- 
vois fixé comme étant les plus avantageufes. Ils ont vu fur mes 
plans un fort intérieur , avec une enceinte environnante , fie ils n’ont 
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pas manqué de faire de même un fort inténeur êc une enceinte 
environnante dans Tile Pelée ; ils en ont fait de même pour le fort 
d’Artois ou du Houmet , apparamment qu’il en fera de même encore 
du fort de Querqueville , dont la conftruâion eft commencée. Ils n’ont 
point fait attention que l’emplacement à l’île d’Aix , étoit beaucoup 
plus grand que celui des rochers fur lefquels ils avoient à bâtir ^ 6c 
que l’efpace étant ici beaucoup plus petit , ils perdroient une partie 
de leur effet, par le refferrement de leur enveloppe intérieure. 

J’avois à l’île d’Aix des données auxquelles il &lloit m’affujettlr. 
Il falloir que le nouveau fort vint fe r’accorder avec les angles 
flanquées de l’ouvrage à corne , qui formoit le front de l’ancien fort 
du côté de l’intérieur de l’ile , ainfl que nous l’avons dit ci-deffus. 
Voyez Planche I , ce qui me donnoit une bafe de cent foixante toi- 
fes d’étendue, laquelle étant prife pour le diamètre de la dembcir* 
conférence du cercle que le terrein occupoit , eut donné un fort à 
conflruire de quatre-vingt toifes de rayon. U n’étoit ni néceffaire, ni 
poffible d’en élever un de cette étendue ; auflî voit-on par les plans 
exprimés fur les Planches n*” X 6c XI du Supplément au V® volume, 
6c par la Planche I , jointe ici, que l’enceinte extérieure environnante 
n’a été imaginée que pour remplir l’objet , d’occuper tout le terrein, 
tandis que le fort cafematé , marqué o , placé au milieu , a été réduit 
au plus petit efpace pofCble , dans la vue d’en diminuer la dépenfe. 

Mais nous allons faire voir que cette réduâion n’en a pas diminué 
l’effet, en le comparant à celui du Fort-Royal de Cherbourg. 

Le fort cafematé de l’île d’Aix n’a qu’une fur&ce égale i celle 
d’un cercle de quatorze toifes de rayon. Elle eff d’environ lix cent toi- 
fes quarrées , fa forme mixtiligne , eft compofée de lignes droites 6c 
de portions de cercles , pour tenir lieu des angles de la ligure , les 
angles devant être exclus de toutes conftruâions femblables -, ce fort 
peut cependant être armé dans fes deux étages cafematés de cent 
pièces de canons , ce qui fait avec les dix-huit pièces fur fa troifième 
batterie , cent dix-huit pièces de canons dans le feul fort ; fon enceinte 
environnante en contient quarante-lix couvertes du feu plongeant des 
hunes des vaiffeaux , par la conftruâion nouvelle 6c particulière de 
fes embrâfures, comme nous l’avons démontré cnleirus. Enfin la tenaille 
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angulaire pour la défenfe du front du côté de la terre , man]ué 5 * , 
S'f S*, S*, Planche I , en contenant feize , fie la demi-lune I/" trois, 
cela fait en total cent quatre-vingt-trois cancuis dans des baaeries cou- 
vertes , dont ce fort peut être armé. 

Tandis que le fort intérieur de Cherbourg , dont le toifé de fa 
furface eft d’environ mil trois cent toifes quarrées , ne peut être armé 
fous des cafemates que de vingt pièces , au lieu de foixante-fix que 
contient le fort de l’île d’Aix ; fie comme là batterie environnante n’en 
peut contenir que vingt-cinq cafematés , il fuit que les deux en- 
ceintes de ce fort ne peuvent être armées que de quarante - cinq 
pièces couvertes. 

On peut juger maintenant des avantages de celui de l’ile d’Aix, 
fur celui de Cherbourg. Les défauts de ce dernier viennent de 
plufieurs caufes. 

1°. Dans un aufli petit emplacement il fàlloit embraffer tout le 
terrein par une feule enceinte cafematée , dans laquelle on eût pu 
avoir trois étages de batteries fous la même voûte , fans donner 
aux murs d’enceinte plus de hauteur que ceux donnés au fort inté- 
rieur aâuellement exécuté. On voit > Jlg. } , fur la même Flanche 
Vlll , la forme qu’on eût pu donner à l’enceinte de ce fort , fie la 
^g. 4 en repréfente la coupe. Dans un pareil efpace , on ne peut 
placer deux enceintes , fans augmenter conûdérablement la dépenfe, 
fit diminuer beaucoup l’effet, c’ell ce que la comparaifon des deux forts 
prouvera évidemment. 

On voit d’abord que la totalité du fort , j , eft moins étendu 
que celui Jlg. i , puifque le tracé de ce dernier le dépaffe dans plu- 
fîeurs parties ; on s’eft affujetti au même rayon pour celui n” 3, ainû 
qu’au même centre que celui donné à l’enceinte extérieure du fort 
n*’ I , fit la courbe décrite de ce rayon , a la même ouverture d’an- 
gle de cent vingt degrés. Le refte de la Jîgare n® j , eft terminé» 
par des courbes d’un moindre rayon , fie i’enfemble a produit une 
forme d’autant plus avantageufe , que les rayons des différentes 
Courbet font plus grands ; principes dont il ne fout pas s’écirter,hois 
les cas de l’impofflbilké de £ûre autrement. 
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Cette enceinte du fort n“ j , contient trente-trois arcades voûtdes 
à trois pièces de canon chacune , & neuf arcades feulement à deux 
pièces , ce qui fait cent dix-fept pièces par étages , il s’y trouve trois 
étages fous voûtes, comme on le voit au profil n“ 4, ce qui don- 
neroit trois cent cinquante-une pièces de canons calèmatées, au lieu 
de quarante-cinq feulement qui peuvent être placées dans le fort n° 1 , 
quoique ce dernier ait la voûte de fon enceinte intérieure d’un pied 
plus élevée que celle du n* 3 , c’ell ce que prouvent les deux profils 
deux £c quatre 3 & ce qui efi rendu encore bien plus fenfible par les 
élévations _fig. 3 êc é , qui comprennent trois arcades cafematées de 
chacun de ces forts , l’on y voit que celui exécuté ne peut contenir 
dans Tes deux batteries que onze pièces cafematées avec trois à barbette 
fur là platte - forme ; tandis que celle du fort n° 3 en contiendroit 
vingt-fept cafematées , fie neuf couvertes du feu des hunes , par la hau- 
teur du mur dans lequel font pratiquées leurs embrâfures ; ainfi c'eft dans 
le même efpace en étendue fie dans moins d'élévation , que l’on a 
trente-fix pièces de canons , au lieu de quatorze que donne le fort 
exécuté. 

Mais l’avantage des deux conllruôions eft bien plus grand encore j 
puifque les deux plans démontrent que par le rapprochement des 
canons fie le plus grand rayon de l’enceinte du fort n° 3,1! fuit que 
fept travées deux tiers , contenant quatpe-vingt-douze pièces , peuvent 
diriger leur artillerie fur le même point , fuppofé à cent cinquante 
toifes de difiance , tandis que le fort exécuté ici n” i , ne peut 
diriger fur ce même point placé à la même difiance que onze pièces 
de la batterie avancée, fie dix de la batterie intérieure, lefquelles join- 
tes aux trois fuppofées fur la platte-forme oh elles font à barbette , 
fait en tout les vingt -quatre pièces marquées fur le plan, au lieu de 
quatre- vingt -douze. C’efi ainfi que les défavantages fe multiplient 
quand on ne les a ni prévus ni calculés, car on voit encore que ce 
fort n'’ I , ne peut donner que fix coups fie trois coups , dans les 
panies où régnent fes plattes-formes découvertes, marquées a fie û , 
tandis que celui Jig. 3 en peut donner quatre-vingt, quatre-vingt- 
douze fie quatre-vingt-feize dans tous les différens points de fon en- 
ceinte ; de fâqon que les vûiTeaux qui entreprendroient de forcer la 
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paûTc devant ce fort; auroient quatre fois plus de feu à efluyer, te 
comme il n'offre aucune partie découverte dans fon enceinte , les 
vaifleaux ennemis feroient fous la puiffance du même feu , étant par- 
venus dans l’intérieur de la rade^ & cette feule différence dans les 
forts , fuffiroit pour entreprendre devant l’un , ce qu’il feroit impof- 
fible de tenter devant l’autre ; tels font les inconvéniens majeurs , de 
n’avüir pas fait dans cette occafion ce qu’on auroit dû faire. 

L’on voit de plus que l’efpace intérieur du fort n* 4 ^ eft fpacieux 
& entièrement libre , les manoeuvres y font Taciles , tandis que l’in- 
térieur de celui exécuté , eft entièrement rempli par cet énorme 
bâtiment cafematé , delliné feulement à contenir vingt pièces de ca- 
non ; & puis quelle raifon a pu déterminer la forme extraordinaire 
qu’on lui à donné f Un ouvrage à cornes dans l’intérieur de ce fort 
eft certainement une belle invention ! c’eft fans doute pour ne pas 
perdre l’habitude de faire des efpèces de ballions : mais ceux qui 
pourront ne pas refpeûer autant cette merveilleufe & antique forme 
baftionnée , demanderont à quel ufage on entend faire fervir ces 
petits flancs ménagés avec tant de foin , percés de deux ou trois 
crenaux f ce n'eff pas pour défendre le paffage du foffé pratiqué dans 
l’intérieur de ce fon f A-t-on pu penfer que l’ennemi avançeroit fes 
fapes dans la mer , de même qu’il le fait fur terre , & qu’il viea- 
droit enfuite fe loger fur la première enceinte de ce fort , pour y 
établir fes batteries & faire brèche aux faces des demi-baflions ? Mais 
fi jamais cette opération s’exécutoit, par l'effet de quelque puiffance 
magique , le forcicr qui l’auroit conduite , feroit apparemment affex 
avifé pour établir fes batteries vis-à-vis toutes les autres parties exté- 
rieures de l’enceinte , qui ne font flanquées par rien. Ainfi ces flancs 
feront éternellement suffi inutiles que le foffé qu’on a pratiqué tout- 
autour du fort intérieur. Il ne s’y trouve fans doute, que par le même 
effet de l'habitude de faire des foffés à toutes les places de guerre , 
entre la première enceinte & le corps de la place ; car ici ce foffé , 
quoiqu’il ne foit défendu par rien , ne fera jamais franchi qu’après 
que les deux enceintes auroient été abattues par un feu de vaiffeaux 
fupérieur à celui d’un fort qui ne peut en oppofer qu’un peu confi- 
dérable. Mais alors cç folTé fc trouveroit comblé par l’éboulement de 
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l'enceinte. Dès qu’il ne peut Être d’aucune utilité , on doit d’autant 
plus regretter l’augmentation de dépenfe qu’il a occafionné en don- 
nant une plus grande hauteur aux murs , 6t donnant lieu à la conf- 
truâion d’une contrefcarpe , qu’on eût évité par une compofition 
mieux réfléchie ; mais elle l’a été fi peu , qu’on ne s’eft pas con- 
formé au plus important principe de l'art , celui de fe couvrir des 
feux de revers ; on y efl vu à dos , fur toute la platte-forme de l’ou- 
vrage à cornes & de fes branches marquées a » Jig. i , & l’on eft vu de 
même dans la batterie haute du fort intérieur qui ne règne que fur 
le tiers environ de l’enceinte de ce fort , comme on le voit fig. 2 ; 
on pourroit encore moins tenir fur la platte-forme de l’enceinte 
avancée aux endroits marqués byb ,fig. i , elle ne s’élève pas de plus 
de douze pieds au-delTus du niveau de la mer , de fâ(;on que les feux 
des batteries hautes des vaifleaux , fie à plus forte raifon ceux des 
hunes plongent toutes fes plane -formes fie voient à dos l’intérieur 
de arcades de la batterie haute du fort intérieur. Il efl évident que 
ces fortes de forts exigent des enceintes tenues à la même hauteur 
dans tout leur pourtour , afin d’être également couverts dans toutes 
les parties intérieures ; mais c’ell à quoi on n’a fait ici aucune atten- 
tion. 

Enfin ce fort avec tous les défavantages que lui donne la forme 
de fes enceintes fie les différentes hauteurs de fes profils , ne préfente 
de tous côtés qu’une furabondance de maçonnerie qui ne peut être 
juflifiée par aucun motif d’utilité ; les feuls entrepreneurs pourront 
applaudir des conflruâions aufli mafllves , puifqu’ils avoient un marché 
tellement avantageux pour les deux forts dont il s’agit , qu’ayant obtenu 
le même pour la conftruûion du fort de Querqueville , on en a trouvé 
la léflon , fl confldérable pour le Roi , qu’on les a obligé de réfliier 
leur marché , fie que la nouvelle compagnie pour l’adjudication du 
même fort, s’eft obligée â l’achever avec un rabais de i,p 4,^17 
livres , fur le total d’un devis qui devoir monter , fuivant les prix des 
premiers entrepreneurs, à 4>484,yi(f livres; c’eft ce qui eft prouvé 
par le Mémoire que M. le Duc de Beuvron a fait imprimer pour 
juftifler la réfliiation qu’il a fait faire. 

Quelle quantité de reproches n’y a-t-il donc pas faire à ceux qui 
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approuvent & font exécuter de pareils travaux ! SI des forts dont la 
défenfe peut devenir entièrement nulle , par l’effet des feux de re- 
vers , ôc qui n’eft pas même le quart de celle qu’elle pourroit être , 
ont coûté trois 6c quatre fois plus qu’ils n’auroient dû coûter , tant 
par la prodigalité de la maçonnerie , que par le prix exorbitant des 
ouvrages. 

De tout ce qui précède on doit conclure qu’il n’eÜ point de 
petites fautes dans de femblables opérations , toutes entraînent les plus 
fâcheufes conféquences. Les dépenfes deviennent excedives dans ces 
fortes de cas ; parce qu’on ne peut les régler , 6c parvenir à une cer- 
taine économie , qu’en fuivant des principes conflants. L’étendue que 
peut avoir ce Mémoire y ne permet point de donner le détail de 
toutes les différences qui fe rencontrent dans les différentes propor- 
tions obfervées en condruilànt ces forts. Ayant tous le même objet > 
ils devroient avoir par-tout une entière conformité ; ce font cepen- 
dant , differentes épaiJJ'eurs de murs , dijfferens laluds extérieurs ; diffe- 
rentes epaiffeurs de voûtes ; différentes épaiffeurs de pieds droits , diffé- 
rentes longueurs , largeurs & hauteurs dans les ca/emates ; des épaiffeurs. 
de murs réduites de plus en moins dans une partie , redeviennent de moins 
en plusdans uneautre,mais toujours {jânÇi que nous l’avons déjà obfervé) 
me furabondance exceffive de maçonnerie. 

De pareilles différences font d’autant plus inexplicables, que la pra- 
tique journalière de tous les arts, a pour bafe des loix qui la dirigent, 
& qui font les mêmes dans les mêmes circonflances. Ce ne font point 
ici de vaines imputations , des plans exaâs ne démontrent que trop 
ces très-flcheufes vérités. 

Il fuit donc de ces importantes obfervarions , que dans la com- 
pofition des cafemates , il faut que tout foit uniforme , que tout tende 
6c foit également favorable aux plus grands effets de l’artillerie, 6c 
qu’aucun obflacle de conllruclion ne s’y rencontre jamais. Pour rem- 
plir cet objet, il faut donc connoitre 6c obferver les principes d’où 
dépendent ces effets , 6c ne pas croire les favoir fans les avoir appris. 
Tel eft le cas où l’on ne peut douter , qu’ont été ceux qui ont dirigé 
toutes ces conflruâions , 6c il en coûte cher , quand c’eft en pratiquant 
qu’on fait fon apprentillâge. 
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Ce que nous venons d’expofer offre fans doute des tableaux bien 
affligeants , mais quelle eft la mefure des regrets qu’on en doit avoir, 
fi à tous ceux occafionnds par l’édification de ces forts fi foibles Sc 
fi chers , on a , à y ajouter ceux d’un mauvais choix , dans une radç 
pour laquelle on a jetté tant de millions dans la mer. On ne peut 
pourtant plus douter aujourd’hui , qu’il n’y en eut un infiniment meil- 
leur à faire , celui de la rade de la Hougue. 

Voici le petit hiftorique que nous avons fait à ce fujet , dans un 
Mémoire publié relativement à nos affaires particulières , où nous 
rendons compte de la commiffion qui nous a été donnée en 1777 , 
d’aller vifiter les côtes de la Normandie , la Bretagne , le Poitou Sc 
la Saintonge. Ce récit , en faifant connoître quelle étoit mon opinion 
alors fur les deux rades de Cherbourg & de la Hougue , fervira en 
inême-tems à faire voir que ce même fujet , avoit donné lieu dans le 
tems à une correfpondance entre M. de Caux Sc moi , d’où il eût 
dû réfulter une fuite de communications mutuelles , qui eût pu être 
de quelque utilité. J’y ai fait ce que j’ai pu pour l^ntretenir ; mais 
M. de Caux n’a pas jugé à propos de s’y prêter , & il lêroit polTible 
qu’il eût été arrêté par la crainte de n’avoir pas de fon côté , des 
moyens victorieux à oppofer, à toutes les objeélions qu’on pouvoir 
lui faire contre fon projet favori. 

J’étois occupé depuis plufieurs années par les ordres des différens 
Minillres de la Marine , qui s’étoient fuccédés , à faire des projets 
pour forrifier nos établiffemens dans l’Inde. J’avois publié en lyytf 
& 1777 les deux premiers volumes de mon ouvrage fous le titre de 
la Fortification Perpendiculaire y Sc je m’occupois de ceux qui dévoient 
en faire la fuite , « lorfque (1) M. le Comte de Maurepas me témoi- 
» gna défirer d’avoir mon avis , fur ce qu’on pouvoir faire pour la 
» défenfe de nos côtes. Sans doute que ce Miniftre prévoyoit déjà la 
» guerre qui ne devoir pas tarder à fe déclarer. Je partis donc fuivant 
» fes intentions , Sc étant à Cherbourg au mois d’Oélobre 1777 , je vis 
» M. de Caux , Directeur des Fortifications , qui y commandoit. Ce 



(i) Tout cc qui eft ici avec des guillemets ie trouve dans le Mémoire dont Q s'agit 
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» Direâeur ne manqua pas de m’entretenir grands deflelns qu’il 
» avoir fur la rade de Cherbourg , qui devoir s’étendre alors , depuis 
B l’ile Pelée jufqu’au rocher du Houmet , dans laquelle il prétendoit 
» qu’un nombre conlidérable des plus gros vailTeaux de guerre , pou- 
» voit mouiller en sûreté , & contre la mer & contre l’ennemi. Je 
» ne lui cachai pas , que je ne voyois ni aflez d’efpace pour en 
» contenir une certaine quantité , ni aflez de profondeur d’eau , fui- 
B vant les fondes , pour les vaüTeaux du premier rang. M. de Caux 
B me montra de même quelques deflins relatifs aux forts qu’il pro- 
B jettoit de conflruire fur l’ile Pelée & fur le rocher du Houmet. Il 
B les deflinoit pour défendre les vaifleaux dans la rade , quoique ces 
B forts fùflent à 1,9 toifes de diftance les uns des autres. Il me die 
» qu’ils feroient casematés , parce qu’on ne pouvoir défendre 
B DES rades que par DES CASEMATES. C’étoit un nouveau prmeipe de 
B la part de MM. les Ingénieurs , d’autant plus remarquable , qu’ils 
B n’avoient jamais fait conflruire partout ^ êc de tout tems , que des 
B batteries à merlon & à ciel découvert. 

B Par le coup -d’oeil rapide que je jettai lùr ces deflins , j’ap- 
B perçus en effet des cafemates à-peu-près dans la forme de celles qui 
B fe trouvoient gravées dans les Planches des premiers volumes de 
B mon ouvrage , publié alors depuis environ deux ans. Je ne doutai 
B pas un moment , que ce ne fut mes nouvelles cafemates. Je remar- 
B quai feulement que ces forts ne donnoient pas à beaucoup près 
B autant de feux qu’ils euflent pu en donner , en fuivant plus exaûe- 
B ment mes méthodes. Je m’en expliquai avec M. de Caux , comme 
B je l’avois fait relativement au peu d’étendue 6c de profondeur de la 
B rade. Mais quoiqu’il ne défendit fon opinion que par des raifonne- 
» mens peu convaincants , je n’entrepris point de les combattre, 
B n’étant point autorifé à le feire. Je partis donc de Cherbourg per- 
B fiflant dans mon opinion , 6c M- de Caux dans la fienne. Je conti- 
B nuai mon voyage le long de la côte , je fus au cap de la Hague , 
B de Harjleur , de-là à la Hougue , que je vifitai foigneufement. J’y 
B pris des renfeignemens des Marins les plus expérimentés de cette 
» partie , dont les témoignages s’accordèrent à donner toute préférence 
B à cette rade fur celle de Cherbourg. Je fus enfuite à (Àandville , 
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» à Saint-Malo , Il Breft , à l’Orient , Vannes , Nantes , la Rochelle | 
*> l’île d’Aix , Rochefort , & de-là je me rendis dans ma terre en 
» Angoumois. Je fis ce voyage à mes dépens , & comme je n’en ai 
» jamais rien demandé , on croira facilement que je n’en ai jamais 
» rien reçu. 

» Je ne manquai pas de continuer mes informations, en par- 
» courant ces côtes , & dans les ports de Saint-Malo & de Breft , 
3> de prendre l’avis des principaux Marins fur ce qu’ils penfoient des 
» deux rades de Cherbourg ou de la Hougue , fit tous s’étant réunis 
» en faveur de celle de la Hougue , je ne crus pas devoir me dif 
» penfer d’en écrire à M. de Caux , de Breft le 8 de Novembre 

» 1777 ». 

Je lui mandai a Depuis mon départ de Cherbourg , j'ai été à la 
* Hougue , j'ai examine fa fituaùon & fa rade , avec U foin dont je 
» puis être capable. Toi comparé tous les fentimens des différent habi- 
» tans des dfférens ports de Normandie ù de Bretagne où j ai paffé ÿ 
» fur les deux fituations de Cherbourg & de la Hougue , ô j'ai trouvé 
» une opinion unanime , contre lé défaut de rade à Cherbourg pour les 
» vaiffeaux de guerre. On exige au moins trente pieds deau à marée 
» baffe pour ces fortes de vaiffeaux , & les trente pieds ne fe trouvent 
» qiden avant des caps , doù il réfulte qu'ils ne feraient aucunement 
» garantis , m contre la force de la mer , ni contre les entreprifes de 
» Pennemi. 

» On vante au contraire fur toutes les cotes , les avantages de la 
» rade de la Hougue , on en Jbrt ù ton y entre de tous vents ; elle 
» efl des plus fpacieufes. Il s'y trouve quarante-cinq pieds d'eau à baffe 
» mer. Voici donc une belle & bonne rade , ù je dirai toujours , quand 
» vous me donnerez une rade je vous dormerai un port. La rade de la 
» Hougue méiite donc toute préférence. 

B M. de Caux me fit une réponfe le 24 Novembre fuivant où il 
9 perfiftoit dans fon fentiment , fans détruire aucune des objeâions 
9 qui lui avoient été faites. Je le lui prouvai par ma fécondé lettre 
9 du 22 Décembre , mais il ne crut pas devoir y répondre. Son grand 
9 projet fur Cherbourg fut fournis à l’examen d’autres perfonnes , 
9 cntr’a.utres de MM. de Fourcroy 6c Grognard , qui furent envoyés 
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e fur Ic( Heux. Ce projet alors fut fans doute approuvé pulfque 
K même il fut augmenté , en ce qu’on décida de fermer la rade par 
i> une jettée de ^,doo toifesde longueur, depuis l’Ue PtUe jufqu’au cap 
» de Querqueville. Ce projet a été exécuté depuis , on fait ce qu’il 
» a coûté , le fuccès qu’il a eu , ôc ce qu’on peut en attendre. Ne 
■n doit-on pas aujourd’hui former quelques regrets de n’avoir pas fait 
» plus d’attention à ces lettres écrites à M. de Caux dès l’année 1777, 
B elles font remplies de détails d’une nès-grande conddération pour cet 
» important objet , êc M. le Comte de Maurepas en requt des copies , 
» en même-tems qu’elles furent écrites , ainfi que nous l’avons dit dans 
B nos obfervations fur Cherbourg, page 10. 

» J’avois rendu un compte exaél à ce Miniftre de mes différentei 
a obfervations fur toutes les côtes & les ports que j’avois parcouru ; 
» il ht fans doute plus d’attention à celles relatives à ï’ile d’Aix , par 
B la nécellité des circonflances où l’on fe trouvoit à la veille d'une 
B guerre , puifque je reçus bientôt dans ma terre une lettre de M. 
B de Sartines, du p de Janvier 1778 , par laquelle il medemandoit un 
B projet pour fortifier ïi/i; d’Aix fuivant mes nouvelles méthodes. Je 
B ne le fis pas attendre long-tems , dès le 2) du même mois je fis 
B partir un plan général d’un fort en maçonnerie , le plus redoutable 
B qui eût jamais été conllruit nulle part , & le Minière me fit l’hon- 
B neur de me répondre le premier Février , qu’il prendroit les ordres 
B du Roi fur mon projet , qui réunilToit les plus grands avantages. 

> Mais il y eut apparemment conflit de juriftliclion fur ce projet j 
B qui finit par être décidé appartenir au Département de la Guerre, 
B & M. de Sartines ne pouvant plus s’en mêler , il y eut une fiagnance 
B fur ce projet , qui en en retardant l’exécution , le rendit beaucoup 
B plus difficile. Ce ne fut qu’au mois de Février 1779, que je reçus 
B mes ordres de M. le Prince de Montbarrey , pour l’exécution du 
B fort que j’ai été chargé de conflruire à l’ile d’Aix. Je partis au mois 
B de Mars lyyp , & je n’cn fuis revenu qu’à la paix en Mars 1783. 

» On voit par ce qui précède ( dans le Mémoire rapporté ici ) , 
B combien l’exécution de ce projet a reçu d’éloges. Le procès-verbal 
• de l’épreuve , & la lettre de M. le Marquis de Voyer à M. le Mar- 
>9 quis de Ségur , prouvent combien ce fort a d’avantages fur tous 
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» ceux faits jufqu’alors (i ) , tandis que ta lettre que le Mlniflre nou| 

■ a dcrite au nom du Roi le 24 Oâobre 1781 , ne laifle aucun 
» doute que Sa Majeûé n’en ait été très-lâtis&ite. Elle efl conque en 
B ces termes. 

A Veifailles , le 14 Oâobre 1781. 

» T ai reçu , MonJUur , la lettre que vous n^avt^ fait Vhonnem de 
» nC écrire , le hait de ce mois, au fujet de {épreuve qui a été faiu 
B le fept , du fort en bois que le Roi a fait conftruire à Pile cPAix , 
» & dont le travail a été dirigé par vos foins , & fur les plans que vous 
» en ave\ formés. Je me fuis empreffé den rendre compte à Sa Ma~ 
» jejlé i Elle a vu avec plaifir , que cette épreuve avait eu vs succès 
» COMPLET, & que malgré le feu conjidérable qui ejl forti du fort pen- 
* dont l’efpace de deux heures , il n'a fouffert aucune avarie ni com^ 
B motion préjudiciable, et Elle m'a chargé de vous en mari^vee 

» TOUTE SA SATISFACTION. 

a Toi P honneur éPêtre avec un très-parfait attachement, 

Monfuur , &c. 

Signé le Marquis de Si eu a. 

M. le Marquis de Voyeri dans fa lettre au Miniftre, dit encore; 

■ il a été reconnu que cette nouvelle théorie rajfemble une plus 'grande 
» majfe de feux dans un moindre efpace que le fyflime de Fortification 
» généralement reçu , et qu’il exige moins de troupes pour sa 
» DÉFENSE. 

« Ainfi donc , cette nouvelle théorie, due à nos recherches & à 
> nos travaux condans , réunit plus de feux dans un moindre efpace que 
» les anciennes , & elle exige moins de troupes pour fa defenfe. Ne font* 
»ce pas là des avantages inapréciablcs ? Et où fe trouvent-ils réu- 
» nis ? Dans un fort élevé en moins de (ix mois , en tems de guerre, 
» dans une fituadon des plus expofées. Un fort dont Us feux couverts 
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» font jugë< par tous le Marins préfens à l’épreuve ; fupérïeurs mut 
V feux des efctdres ennemies , et capables de les faire taire. Que 
» M. de Fourcroy , Ton continuel décraâeur, dife où il en a jamais été 
B conllruit de capable d'un femblable elTec , ni même rien qui en 
» approche ». 

B Qu’il donne donc fon projet pour le même emplacement , à 
B conftruire dans les mêmes circonllances d’une guerre déclarée, afin 
» que l’on puilTe comparer Tes moyens avec ceux exécutés à l’île d’Aix, ôc 
B les juger. Nous lui avons fait cette demande dans la réponfe à fon 
B Mémoire, remife à M. le Prince de Montbarey , en Janvier 1780; 
B mais il n’a pas jugé à propos alors , ni depuis d’accepter le 
» défi ». 

On voit par ce récit fuccinâ, qu’ayant été chargé de l’exécution 
de mon projet pour l’ile d’Aix , je ne fus plus dans la poflibilité de 
m’occuper de celui relatif à la rade de la Hougue , que je penfois 
devoir être préférée à la rade de Cherbourg , fuivant ce que j’en man- 
dai alors à M. de Caux. Mais la paix ayant fait ceffer ma commilGon 
pour l’île d’Aix, je ne pus réfifler à mon defîr de reprendre les maté- 
riaux que j’avois raffemblés dans mon voyage fur les côtes , & nom- 
mément à Breft , où j’en avois fait une ample colleêUon ; void 
quelle en fut l’occafion. Cette petite digreffion aura fon utilité , en 
ce qu’elle fera connoitre en quel état font les batteries qui défendent 
la rade de Breft. 

M. le Comte d’Orvilliers , alors Commandant de la Marine , avoir 
dans fon cabinet les deux premiers volumes de la Fortification Per- 
pendiculaire qui avoient paru alors. Il avoir pris des idées avantageufes 
de mes connoiffances en ce genre. 11 voulut me confulter fur les 
travaux à faire aux batteries de la rade de Breft. M. d’Ajot , Direc- 
teur dans le Corps du Génie , avoir donné Tes projets pour fortifier 
ces batteries du côté de la terre. Il en avoir laiffé les plans ôc les 
devis, lorfqu’il avoir changé de département l’année d’auparavant , ÔC 
M. de Sartines avoir ordonné à M. d’Orvilliers , prévoyant une guerre 
prochaine , de lui donner fon avis fur les moyens de mettre les ba- 
teries de la rade en état d’être défendues du côté de la terre , en cas 
que l’ennemi pût réulGr à faire quelque defeente fur les côtes voifines. 

Les 
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Lei devis de M. d’Ajot falfoienc monter très 4 iaue les d^penfes à faire 
à chacune de ces batteries. M. d’Orvilliers voulut favoit de moi , fi je 
n'aurois pas dans mes méthodes , quelques moyens moins coûteux. Ce fut 
dans cette vue qu’il me communiqua fes différens projets. Celui du haut 
delà montagne, appellé la Pointe aux Efpagnols , formoit un ou- 
vrage à couronne fort irrégulier , compofé de deux courtines , un 
bafiion , & deux demi-baftions , d’une tiès-foible défenfe. Le devis 
fait par M. d’Ajot, en Septembre 177*^» & de iu's montoit 
i djo,24o livres. Voici ce que dévoient coûter les projets relatifs 
aux autres batteries fuivant les devis du même Ingénieur , fignés de 
même. Le fort de Plougajlel , a y, 000 livres j FUe Ronde , 18,319 
livres ; le fort de Lanveoc , ia,ooo livres ; l'ile Longue , 8o,doy 
livres ; la batterie de Trevarguen , ya,y3o livres ; la batterie de 
Cornouailles, iaa,yoo livres ; & le fort du Port^ic , 39^,000 liv. 
Les projets de ces huit forts ou batteries, montoient à i,ayy,i9^ liv. 
Cette fomme eflrayoit M. d’Orvilliers. Je crus pouvoir lui répondre 
qu’il y auroit beaucoup à en diminuer, en fuivant une autre méthode, 
au moyen de laquelle ces forts deviendroient même d’une beaucoup 
meilleure défenfe. Ce fut fur cette' affurance qu’il me fit remettre 
une copie de ces devis , avec le plan du fort projetté , pour la Pointe 
aux Efpagnols, & il m’engagea à faire un Projet pour ce même em- 
placement avec fon devis , de façon à pouvoir comparer l’un avec 
l’autre. Mais je ne pus m’en occuper qu’après avoir envoyé a M. de 
Sartines, le Projet qu’il m’avoit demandé, pour fortifier file dAix , 
par fa lettre du 9 de Janvier 1778, déjà citée. Dès que cet envoi 
lui fut fait, je m’occupai de faire faire tous les plans, profils & élé- 
vations du Projet pour la Pointe aux Efpagnols , leurs devis le furent 
également, êc ils ne fe trouvèrent monter qu’à la fomme de i(?.(,8 7 ($ 
livres. Ces devis , en y ajouunt les plombs , les fers , les bois 6c pavés 
que M. d’Ajot y avoit compris dans la dépenfe , n’auroit point encore 
été à 200,000 livres ; d’où il fuit , que l’économie fur ce feul fort, 
eût été de plus de 430,000 livres. 

Je fis en même-tems un Projet fuivant ma manière cafematée, pour 
la grande batterie appellée Vauban. Cette batterie fe trouve dans 
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la pofîdon la plut défavorable ; on en pourra juger par le détail 
fuivant : 

La Pointe aux Efpagnols forme une montagne à pic , placée à 
l’entrée intérieure de la rade de Breft. Au bas de cette montagne , 
& à quelques pieds feulement au'delTus du niveau de la mer , on a 
pratiqué un plateau de cent toifes de longueur , & de fix à fepc 
toifes de largeur , fans y comprendre un parapet de trois toifes. Sur 
ce plateau , on a conflruit trente-deux embrâfures à merlon & à ciel 
découvert , deflinées à recevoir trente-deux pièces de canons, donc 
cette batterie doit être armée ; mais la plus longue partie en efl 
enfilée , & les canons pris en rouage , du feu des vaiffeaux arrivai» 
de la grande mer par le canal qui conduit à la rade , 6c l’autre partie 
en eft vue à dos ; mais d’autres caufes aufü certaines de rendre abfo- 
lument nul l’effet de cette batterie , font les décombres du rocher qui 
la domine à pic , que les boulets ennemis feront tomber dans la 
batterie , ils y écraferont les hommes ainfi que les affûts. D’où l’on 
voit qu^l eft indifpenfablement néceflaire d’employer la méthode des 
cafemates dans toutes les pofidons femblables j 6c comme la batterie 
baffe du Port^ic , placée vis-à-vis la batterie Vauban , eft entière- 
ment (êmblable , tant par fa conftruâion à merlon 6c à ciel décou- 
vert , que par fa pofition au pied d’un rocher , qui s’élève à pic au- 
deffus d’elle ; il réfulte qu’on doit regarder comme entièrement 
nul , l’effet de ces deux batteries , deftinées cependant à défendre 
l’entrée de la rade ; 6c c’eft une vérité fi évidente , qu’il n’y a pas 
à Breft un feul Officier de terre 6c de mer qui ne penfe ainfi 
fur l’inudlité de ces batteries : U règne là-deffus un fendment unanime. 

Je ne pouvois donc manquer , dans le Projet que j’ai fait pour cette 
batterie V auban , d’employer ma méthode cafematée , au moyen de 
laquelle j’ai pu établir cent foixante-quatre pièces de canons , dans deux 
étages de batteries couvertes, qu’aucuns feux ne peuvent éteindre, 
6c que la chute d’aucun rocher ne peut endommager. Il faut fe rap- 
peller ici le principe ci deffus : qu’on ne peut s’opposer avec suc- 
cès A DES VAISSEAUX PASSANS A PLEINE VOILE , QUE PAR l’eFFET o’uNE 
NOMBREUSE ARTILLERIE COUVERTE. 
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Avec une autre batterie du même genre ; conftruite au Portiic , 
qui ne feroit que le quart de celle-ci , le goulet de la rade de Breft , 
ne pourroic être franchi par aucun vaiflTeau. 

Mais les évènemens furvenus depuis mon palTage à Breft, la guerre 
dans laquelle M. le Comte d'Orvilliers a commandé nos Armées 
navales ; fa retraite furvenue , pour l’expiation des fautes faites par 
le Miniftre de la Marine , l’ont mis hors de portée de fuivre les projets 
qu’il avoit de fortifier les batteries de Breft , fuivant mes méthodes. 

Mais dans mes conférences avec lui , je ne m’étois pas borné à 
m’occuper de ce qui pouvoir intéreffer le Port de Breft. J’avois au- 
tant à coeur de recueillir des inftruêlions fur celui qui pourroit être 
conftruit à la Hougue , & M. d’Orvilliers fut dans le cas de me procu- 
rer plus que je n’aurois pu efpérer de trouver à Breft , par la cir- 
conftance que M. Choquet de Lindu , premier Ingénieur de ce Port , 
avoit été employé , fous le miniflère de M. de Machault , à faire le 
projet d’un Port Royal à la Hougue , il pafTa fix mois fur les lieux, 
avec plufieurs Ingénieurs fous fes ordres. Il fit toutes les fondes des 
profondeurs des eaux à la côte , 6c de la nature des terreins à creufer. 
Il en compofa un ouvrage très-confidérable , avec les plans néceftaires 
à tous les développcmens de fon projet , 6c ce font ces excellents ma- 
tériaux que j’ai eu à ma difpofition tout le tems de mon féjour à 
Breft t 6c leur Auteur venoit paffer des journées chez moi , pour m’en 
frciliter l’intelligence , 6c m’en frire connoitre tous les déuils. C’eft 
ainfi que j’ai pris l’entière connoiftance d’un travail digne de toutes 
fortes d’éloges. M. le Comte d’Orvilliers s’y trouvoit le plus fouvent, 
6c je puis dire n’avoir rencontré en aucun endroit autant d’intelligence 
6c d’amour pour les vérités utiles. 

Mais ce travail important, exifte encore tout entier entre les mains 
de fon auteur , M. Lindu , 6c il y eft relié inutile. M. de Machault fut 
déplacé peu de tems après , 6c fes fuccelTeurs ont eu d’autres vues , 
ou pour mieux dire n’en ont eu aucune de ce genre , jufqu’à ce qu’une 
ligue puiflante ait été formée de perfonnages marquants , qu’un Miniftre 
doit croire , fous peine d’avoir à fupporter le poids de l’indignation des 
enthoulîaftes , créés par l’habileté d’un petit nombre d’intérelTés à l’entre- 
prife i c’eft ce qui parole avoir décidé, l’énorme 6c vain projet , de former 

Fa 




( 44 ) 

une rade à Cherbourg , oî> la nature n’a jamais voulu qu’il y en eût 
une. 

On peut juger de ma douleur, quand j’appris cette grande confé- 
dération , formée en faveur d'un local , que je connoiflbis en être fî 
peu digne ; cependant tout ce qui s’y exécutoit étoit le fujet de l’ad- 
miration publique. Lorfque ces fortes de calamités arrivent , il n’y a 
que le tems qui puifle en faire celTer les fôcheux effets. Heureux quand 
le remède furvient , avant que tout le mal foit confommé ! 

Je n’ai donc pu m’expofer à dire un feul mot de ce que je penlbis 
Il ce fujet ; comment une foible voix eut-elle pu percer , au milieu du 
crefeendo qui s’élevoit de tous côtés pour applaudir à une des merveilles 
du monde , créée par des moyens regardés comme furnaturels. C'étoit à 
la mer à prouver , qui avoit tort ou raifon , £c malheureufement elle 
n’a que trop détruit l’iliulion. Peut-être feroit-il tems encore de pro- 
fiter de fa leçon, pour ne pas accumuler è Cherbourg des dépenfes 
hors de proportions , avec l’utilité qu’on n’en pourra jamais retirer. 
Alors en renfermant les travaux de Cherbourg , dans des limites raHbn- 
nables , on pourroit employer les fommes économifées par la réduc- 
tion du projet de Cherbourg, d mettre la rade de la Hougue en un 
état de défenfe , tel que nos vailfeaux puilTent y mouiller en sûreté ; 
nous le croyons pofllble , avec moins de dépenfe qu’il n’en faudroit 
pour l’exécution du projet de Cherbourg en fon entier. 

Au refie , cette opinion demanderoit d’être développée dans une 
grande étendue , & c’eft une peine qu’il n’efi pas naturel de prendre , 
étant aufii certain de fon inutilité. Mais comme une partie de ce tra- 
vail efi tout fait dans mes cabinets depuis piufieurs années , & que 
depuis ce tems , j’en ai fait graver une planche , qui comprend toute 
la rade. On la trouvera ici fous le n* X. , 

Le projet du port qu’on y voit efi exaûement celui de M. Llndui 
£c la carte efi celle qu’il a levée étant fur les lieux ; c’eft de lui-mêmq 
que je tiens cette copie de l’un fie de l’autre. Je làifis avec plaifir 
cette occafion de faire connoitre un travail dû à fes connoiffances fie 
à fon zèle. Les jettées qu’on y voit en avant du port , font de moi , 
fie il pourroit être , que ce fut ce qu’il y a de mauvais dans le projet. 
Je n’ai point été à portée de confulter û le local en permettoit fexécu- 
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tlon , je l’ai fuppofé & les ai fait exprimer fur le plan , comme de- 
vant procurer de grands avantages à ce port. Les forts que j’ai fait 
placer fur le banc du Boyar , marqués d fit les deux marqués e , font 
de ma compofition , fit je les ai en deffins fit en relief dans mes cabinets. 
2VI. Lindu a de même dans fon projet , un fort placé fur le banc du 
Bec. Il s’eft affuré fur les lieux , de la facilité de fon exécution ; le 
banc ne refie couvert i bafle-mer , en cet endroit , que de deux bralTes 
fit demie d’eau. J’y ai placé un fort fuivant mes méthodes , comme 
étant d’une défenfe beaucoup plus avantageufe que le fien. L’enceinte 
fortifiée marquée t , qui comprend le port fit la ville de Saint-Vaaft , 
ell fuivant une de mes méthodes, de même que tous les fons mar- 
qués f placés en avant , tout autour de cette place , fur toutes les 
hauteurs , defquelles l’ennemi pourroit s’emparer pour canonner fie 
bombarder la ville. Ces forts font deflinés à le tenir dans un tel éloi- 
gnement , qu’il ne puifTe rien entreprendre fans s’en être rendu maître. 
Je donne cette planche pour qu’il refie du moins quelque trace du 
grand travail de M. Lindu , à qui il me paroit qu’on n’a pas rendu 
plus de juflice , qu’il n’efl d’ufage d’en rendre à ceux qui ont un véri- 
table talent. 

Mais c’en eft allez fans doute , de ce que nous venons de dire 
fur Cherbourg fit fur la Hougue , pour qu’il foit au moins douteux 
qu’on ait pris le bon parti en préférant le premier au dernier. Quant 
à la dépenfe , il eft évident d’abord quelle eut été nulle , pour obtenir 
la plus magnifique fit fpacieufe des rades , puifque celle de la Hou- 
gue eft toute faite , ce qui donne tout d’un coup une différence de 
bien des millions , fit qu’enfuite celle des trois forts , n’eût pas dû fur- 
palTer celle des trois forts néceffaires à Cherbourg. Il eut été pofTible 
encore , d’y trouver du bénéfice , en les faifant meme plus confidé- 
rables que ceux de Cherbourg , puifque nous avons démontré à quel 
point on y a prodigué les maçonneries. Toujours eft-il certain que 
ceux que j’y avois deftiné fie dont les plans font tous faits , auroient 
été aufti fupérieurs en défenfe que celui dont j’ai donné le plan 
Flanche \1U, _fig. j fur celui exécuté n° i. 

Nous avons également prouvé par ce qui a été dit fur les cafe- 
mates fit fur les embrâfures , au commencement de ce Mémoire , 




J 



( 4 ^ ) 

que l’aflùt de Cherbourg ni aucun af!&t de quelque compofition qu’H 
puifle être , ne fauroient op>drer aucune augmentation de champ de tir 
horifontal dans l’ouverture extérieure d’une embrâfure donnée , 6c que 
toutes les fois qu’on ne donnera pas à leurs joues, une direâion paral- 
lèle au plus grand angle de tir qu’on voudra fe procurer, on ne 
pourra avoir que des embrâfures très-défeûueufes. 

Nous avons donc maintenant i paffer à la difculTion des avantagea 
particuliers des deux affûts , relatifs à la vîtefle & facilité dans lea 
différents mouvemens qu’ils ont à exécuter, ce qui fera la fécondé 
partie de notre Mémoire. 

SECONDE PARTIE. 

I L feut d’abord être prévenu que ces fortes d’affûts font compofés 
de deux parties , l’une efl l’affût proprement dit, & l’autre eft le chaflis 
fur lequel l’affût fait les mouvements qui lui font particuliers , tandis 
que le chaflis a tous fes mouvemens communs avec l’affût qu’il fup- 
porte. Les mouvemens du chaffis avec fon affût s’exécutent par la force 
des hommes , fit fe font horifontalement autour d’un centre fixé par une 
cheville ouvrière. 

Les mouvemens particuliers à l'affût, fe font fur le chaflis immo- 
bile , l’un pour fon recul , exécuté par la force de la poudre , l’autre 
pour revenir en batterie ; c’eft l’effet du propre poids de l’affût fit du 
canon, au moyen des roues fit rouleaux qui les portent, fit du degré 
d’inclinaifon donné au chaflis. Ce dernier mouvement n’a befoin de la 
force des hommes que pour donner la liberté à l’affût de fuivre par fon 
propre poids la pente du chaffis fur lequel il porte , en faifant ceffer 
la caufe qui le tient dans fon repos. 

Nous avons à parler cependant encore d’un autre mouvement de 
l’affût feul , qui doit s’exécuter par la force des hommes. Ce mouve- 
ment qui exige beaucoup plus de force qu’aucun des autres, eft celui 
de mettre le canon hors de batterie en obligeant l’affût de remonter à 
force de bras jufqu’à l’extrémité du chaffis. Les affûts de côte fie ceux 
à aiguille fc mettent hors de batterie, au moyen des bras de leviers que 
deux canonniers mettent chacun dans des mortalfes pratiquées aux roues 
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ou cylindres fur lefquels ces ajSucs font mus. Mais comme les roues & 
rouleaux de l’aflût de Cherbourg font en dedans des flafques , il n’exille 
aucun moyen adhérent à l’afiut qui puiflfe fervir à le mettre hors de 
batterie , fie ce n’eii que par un cabeHan placé derrière chaque aflùt 
qu’on peut y fuppléer. 

D’après ces premières connoiflances données ^ l’on fent que la faci- 
lité , ainli que la promptitude du mouvement horifontal du chaflis , 
de même que celles des mouvemens de fon afiùt , doivent dépendre de 
leur plus ou moins parfiiite exécution , ainü que de leur péfanteur plus 
ou moins grande. Toutes les fois qu’il y aura égalité dans leur exé- 
cudon fie péfanteur, les bras de leviers étant égaux, il y aura nécef- 
fairem.ent égalité dans la puiiTance , ûnfi que dans la quantité de 
mouvemens des deux machines comparées. 

Tout ce qui concerne ces fortes d’aâùts, fe trouve gravé dans un 
fl grand détail fur quatre Planches du cinquième volume de la For- 
tification Perpendiculaire , fur deux Planches de fon Supplément , fie 
une Planche de la Réponfe aux Ingénieurs , qu’on fe bornera ici , aux 
feules différences que les changemens faits à cette méthode dans les 
affûts de Cherbourg ont pu occafionner. 

Mais il eft reconnu en méenanique , qu’on ne peut mettre en expé- 
rience deux machines defiinées à remplir le même objet , qu’autant 
qu’elles fortiront également des mains de leur inventeur , fit qu’ils les 
déclareront en état d’être comparées. Ce principe preferit par la loi 
de l’éqmté , ne permet pas de regarder comme concluantes , toutes les 
induâions qu’on pourroit tirer des expériences comparatives de ces 
deux affûts , fiiites à Cherbourg. Ces expériences n’en font pas moins 
authentiques ; leur procès-verbal ne contient rien qui ne foit arrivé 
en effet , fit nous regardons comme certains les avantages que l’affût 
de Cherbourg y a obtenu. Mais l’affût de l’île d’Aix étoit-il en état 
d’être comparé f Pour décider cette queflion il fufHroit de dire que (i 
les mouvemens font rendus également libres , foit par des efCeux de 
fer fit boëtes de cuivre, foit par la même exaûitude dans l’exécu- 
tion , les bras de leviers étant égaux , l’affût le plus pélânt fera celui 
qui exigera un moteur plus puiffant , fit dès que k moins péfant , (celui 
de l’ile d’Aix ) a exigé plus de force , fuivant le procès-yerbal de 
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l’expdrience , pour acqudrir la même vîteflê ; c’eft qu*il nVtoît ni auflt 
libre ni aufll bien exécuté. En effet , l’affût de Cherbourg venoit de 
l’être à loifir fous les yeux de l’inventeur ; il l’a mis en expérience 
feulement lorfqu’il a été content de fon exécution , tandis que celui 
de nie d’Aix , fait depuis fept ans au moins , avoit été travaillé avec 
la plus grande hâte. La guerre fàifoit alors une néceflité d’avoir prom- 
ptement en batterie tous les canons dellinés à la défenfe du fort que 
j’étois chargé de conftruire à l’île d’Aix , pour la défenfe de la rade 
de Rochcfort. Ces afiûts ont donc néceffairement contre eux, i“ la 
promptitude de leur conftruflion , qui n’a permis d’employer que les 
moyens les plus hâtifs , & non les plus favorables. 2® Le long tems que 
la plupart de ces a 9 ûts ont relié dans des batteries découvertes , où ils 
n’ont pu qu’être détériorés. 3® D’avoir été à la paix démontés fans 
être réparés , 6c emmagafinés les uns fur les autres dans le fort de 
l’île d’Aix , enfuite embarqués 6c débarqués à Cherbourg , de manière 
que les bois n'ont pu que ^re différens effets , qui ont plus ou moins 
nui à leurs différens mouvement. Enfin leur effieux 6c rouleaux r 
font entièrement de bois , tandis que ceux de Cherbourg ont des 
effieux de fer tournés, roulant dans des boëtes de cuivre , également 
tournées 6c très-bien centrées ; il ne s’eft donc trouvé rien d’égal entre 
les deux a£Râts comparés. Delà il fuit qu’il n’y avoit aucune compa- 
raifon à en faire. 

D’après ces jufles obfervations , il nous femble qu’on ne peut nous 
coutelier le droit de regarder comme nulles , les expériences com- 
paratives faites à Cherbourg de ces deux afiûts. Mais au défaut d’ex- 
périence, nous ne laifferons pas de juger affez fainement du mérite 
de leurs deux compofitions , en faifant connoitre en quoi confifle 
leur différence. 

Nous avons déjà dit , que les cafemates de la batterie baffe du fort 
du Houmet, à Cherbourg, avoient été confiruites fans avoir confidéré 
en rien les effeu de l’artillerie qu’on devoir y placer. Tout y génoic 
fon étendue, fur-tout les poternes ou lunettes pratiquées dans les pieds 
droits des voûtes , 6c ce fut dans ces cafemates , que fut mis en batterie 
le premier affût à aiguille venant de l’île d’Aix. On avoit donné trois 
pieds dix à on^e pouces de largeur aux chaflls de ces afiûts , parce 

que 
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que les poteaux montants , avoient été placés dans ce fort, de façon 
qu'ils ne génoient en rien le tir oblique du canon. Il n’en étoic pas de 
même à Cherbourg , la poterne n’étant pas placée oh elle auroic dû 
l'être , s’oppofoit d’autant plut au< tir oblique , qu’un chalTis d’afiùt 
plus large , la rencontroit plutôt ; delà , l’on a facilement conçu , que 
s’il pouvoit être plus étroit , il conviendroit mieux dans une telle cafe- 
mate, & fans chercher les moyens de le rétrécir, on a préféré d’en 
changer la conilruâion. 

U en a été de même , relativement au retour de l’aflùt en batterie ; 
cet affût étoit anciennement fait, & en mauvais état fans doute. On 
trouva qu’il n’y retournoit point aflcz vite , il ne put même y retourner 
qu’à force de bras. Le procès-verbal des expériences , fait mention 
que cet affût , fut tiré plufieurs fois ayant la roue de fa droite placée 
à fa gauche , & celle de fa gauche à fa droite , ce qui peut donner une 
idée du foin qu’on avoir pris de cet affût ; on rétablit bien fes roues , 
mais on ne rechercha point les autres caufês de fon peu de vîteffe , 
quelques faciles qu’elles ftiffent à trouver ; car il eff notoire qu’à l’ile 
d’Aix il falloir le plus fouvent , retenir par le moyen d’une prolonge 
le retour en batterie , lorfqu’il prenoit une trop grande vlteffe ; l’on 
aima mieux peut-être recourir à d’autres moyens , dont on auroit le 
mérite de l’invention , ôc l’on fe détermina à chercher une différente 
conffruâion. 

Ainfi la queftion fe réduit donc à favoir, i* fi l’on ne pouvoit pas 
rétrécir l’affît de l’ile d’Aix, autant que celui de Cherbourg. a° Si 
l’on ne pouvoit pas lui donner autant de vîteffe dans fon retour en 
batterie , que celui-ci en a. Enfin , fi l’affût de l’ile d’Aix , ne feroit 
pas préférable à celui de Cherbourg , dans le cas oh il pourroit être 
réduit à la même largeur , êc avoir la même vîteffe dans fès mou- 
vemens. 

Quelques détails fixeront nos idées à ce fujet. 

1*. Du rétrécijjemtnt du chaffis de t Affût à axguiüe. 

Rien n’elf plus facile que ce rétréciffement , êc pour peu qu’on s’en 
fût occupé à Cherbourg , on en eût bientôt trouvé les moyens. Les 
afiûts pour le calibre de trente-fix qui font ceux dont il s’agit, ont 
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niceflairement trois pieds de largeur dans leur partie poftéricure , afin 
de pouvoir y loger leur culafie ; mais comme les canons vont en 
diminuant de diamètre, fit que les flafques de l’affût doivent fe trouver 
par-tout joignant le canon , afin de le bien affujettir , il fe trouve que 
l’affût à fon extrémité antérieure , n’a plus que deux pieds quatre pou- 
ces de largeur , de façon que cette différence , permet de n’avoir que 
trois pieds fur le devant de l’affût de dehors en dehors des roues, 
comme on les a fur fon derrière , & alors le chaflis portant l’aflSit , 
ne devant avoir de largeur, que celle qu’ont entr’elles les roues de 
l’affût, fe trouve par-là également réduit à trois ‘pieds de largeur, la 
même que celle donnée au chaflis de l’affût de Cherbourg. 

Pour opérer ce changement , il a fuffi de fupprimer la petite mécha- 
nique qui retient les roues dans leur recul , laquelle ayant été placée 
entre les flafques & les roues , les rejettoit en dehors , & d’y en fub- 
flituer un autre pour opérer le même effet , en agiflant fur la circon- 
férence des roues. Les plans ,fig. 1 2 & 13, Planche VI i & les fig. 1 8 6c 
I P Planche VII; font voir que l’effet eft le même, 6c qu’il en eft réfulté 
le rétréciflement defiré de l’affût 6c du chaflis. L'on peut voir cette 
méchanique exécutée à l’ile d’Aix, Planche VI du V* volume , où 
elle efl dans un grand détail. 

2®. De la vîtejfe du retour en batterie. 

Voyons maintenant fi le moyen employé pour réduire à trois pieds 
le chaflis de l’affût de Cherbourg , qui pouvoir l’être fi facilement , de la 
manière qui vient d’être indiquée , a pu augmenter la viteffe de fon 
retour en batterie ; on y a préféré de mettre les roues de l’affût , ou le 
rouleau qui fert au même ufage, en dedans des flafques, 6c faire par 
conféquent les feuillures du chaflis fur lefquelles elles doivent rou- 
ler en dedans , au lieu de les faire en dehors (1) ; delà il en a réfulté 
la néceflité d'obferver le parallélifme , dans la pofition des flafques , 
qui dès-lors s’éloigneroient affez confidérablement du canon , près de 
fes tourillons , 6c ne le maintiendroient plus dans le milieu de l’affût , 



(i) Voyn cc roslcau mirqoé 1 ,fif, i& 
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défaut auquel on a cherché à remédier, en laiiTant une plus grande épaif- 
fcur de bois fur le devant des flafques , de manière que cette épaiffeur 
augmente de trois pouces de chaque côté près des tourillons , difpo- 
fition , qui occafionne une perte de bois confidérable , en employant 
nombre de journées d’ouvriers de plus pour les délarder. Voyez cette 
plus grande épaiffeur des flafques près les tourillons , i5 du paral- 
lélifme des flafques , qui n’exiftent dans aucun affût , eff venu fans 
doute l'idée de les faire porter fur les Ibus-flafques du grand chaiïis , 
pour s’oppofer par leur frottement à l’étendue du recul. A cet effet 
on a placé le grand fie le petit rouleau affez élevés pour qu’ils ne 
tournent point dans le recul , fit qu’ils ne fervent qu’au retour de l’affût 
en batterie , de la manière que nous le dirons bientôt. 

Du relie le rouleau placé fur le derrière de l’affût à aiguille , fe 
trouvant à la même pofition dans celui-ci, ces deux affûts n’ont en- 
tr’eux de différence , que d’avoir mis en dedans des flafques , un rou- 
leau qui tient lieu des roues placées en dehors dans l’autre. Ce chan- 
gement que le rétréciffement de l’affût ne rendoit point néceffaire , 
puifque cet affût dans l’état aâuel , fig. 1 8 , n’a avec fes roues en de- 
hors que la même largeur de celui de Cherbourg , yîg. itf; à la vérité 
les rouleaux de ce dernier font traverfés d’effieux de fer exaâemem 
tournés , dont les extrémités font reçues dans des boëtes de cuivre 
exaêlement centrées , ainfi que nous l’avons déjà dit ; ce qui facilite 
beaucoup leur mouvement pour le retour en batterie , tandis que les 
roues de l’affût à aiguille , n’ont que des eflieux de bois , comme les ont 
tous ceux employés par l’artillerie ; mais on peut également y adapter 
les eflkux de fer , avec leurs boëtes de cuivre ; ce changement fera 
même néceffaire , pour que ces deux affûts puiffent être comparés 
équitablement. Mais nous doutons que le grand rouleau de l’affût de 
Cherboui^ , foit d’une longue durée , n’étant frété d’aucuns liens de 
fer , il fera fujet à fe fendre par des gerçures , qui augmenteront fon 
diamètre jufqu’à ce qu’elles le faffent éclater , fie pour peu que ce dia- 
mètre foit augmenté par les gerçures, ou diminué parl’ufure, le rou- 
leau dont le jeu dépend de la grande précifîon dans fes dimenfions , ne 
pouna plus fervir , il faudra en fubflituer un autre. 

Quant à nous , nous avons penfé ne pouvoir donner trop de folidité 
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ilux roues de nos afiùts , quoique leurs changetnens de formes fulTent 
de peu de conféquence dans notre conftruâion. 

Quoi qu’il en foit , cette méchanique n’ayant de différence que dans 
la poflcion de ces roues , placées en dedans au lieu de l’être en de- 
hors , ne peut donner aucun avantage dans la vîtefTe du retour en 
batterie , lorfque les mouvemens auront à fo faire de part fie d’autre y 
fur des eflieux de fer roulants dans des boctes de cuivre. La plus grande 
vîtefle doit être même pour l’afitic de llle d’Aix , puifque le diamètre 
de fes roues ell de dix-huit pouces, tandis que celui des rouleaux ac& 
que de quatorze. 

Ce changement de conftruâion ne pouvant procurer aucun avan- 
tage , U étoit donc inutile ; fie dès qu’il y a bien plus de folidité dans 
les roues que dans le rouleau, la méthode des roues femble devoir 
être préférée , d’autant plus qu’elles donnent le moyen de mettre le 
canon hors de batterie , dont on eft privé avec le rouleau. 

Mais c’eft la manière de renvoyer l’affût de Cherbourg en batterie, 
qui a requ un véritable changement; ce renvoi dans l’afiut à aiguille» 
s’opère au moyen d’un cliquet de fer placé au milieu , fit è l’exnêmité 
de l’aiguille , lequel en s’engageant naturellement dans une crémaillère , 
fixée , fur l’entre-toife defafiût , le retient après le recul, tqut le tems 
nécelTaire au chargement de la pièce ; fie lorfqu’il &ut qu’elle retourne en 
batterie , an canonnier dégage le-cliquet de la crémaillère , par le moyen 
d’un levier , fit la pièce n'étant plus retenue , fe remet en batterie. Ce 
mouvement s’eft toujours fait à 111e d’Aix , avec la plus grande &cilité , 
par un feul homme, pendant les quatre années qu’a duré la guerre; 
mais on l’a trouvé à Cherbourg trop pénible, fans doute, par quelque 
dérangement qu’on n’a pas apperçu, ou qu’on ne s’eft pas occupé de 
rétablir, c’eft ce qui a donné lieu au nouveau moyen qu’on y a employé 
pour retenir l’aflût hors de batterie , fit pour l’y renvoyer ; ce moyen 
eft nouveau comme l’étoit celui de le retenir par un cliquet, 6c ce 
dernier bien exécuté n’exigera pas plus de force que le premier. Nous 
allons examiner fi cette nouvelle méchanique a quelque mérite qui 
doive la &ire préférer, < 
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Kenvoi en batterie. 

Le renvoi en banerie de l’afDk de Cherbourg , s’opère par le 
moyen d’un petit chaffis mobile , marqué a , _fig. i S , placé entre les 
Ibus-flafques du grand chaflis portant l’affût. Il eft compofé de deux 
pièces de bois de fept pouces de hauteur , trois pouces de largeur , 
& fept pieds de longueur , affemblées feulement à chacune de leur 
extrémité , & laiffant par conféquent entr’elles un efpace vuide de 
quatre pouces de largeur (i), la partie antérieure de ce challis porte 
fur un petit rouleau marqué 3 fur le fous-flafque 17 , dont les axes 
de fer tournent dans des boëtes de cuivre encallrées dans les fous- 
flafques immobiles du grand chaflis , portant l’affût , tandis que fa partie 
poilérieure , porte fur un gros rouleau , 4 , placé en-deffous , i l’extiê- 
mité des fous-dafques , ce rouleau étant d’une longueur telle qu’il les 
dépaffe de neuf pouces de chaque côté j pour qu’un levier entrant 
dans des mortaifes , qu’on y voit pratiquées , fig. 1 é , puiffe le &ire 
tourner à volonté. Enfin ce même rouleau efi difpofé de manière qu’on 
lui a confervé une épaiffenr de bois , plus confidérable dans Ibn milieu 
répondant au-deffous du challis mobile; cette partie plus épaiffe for* 
mant d’un côté une courbe inclinée , fert è porter en avant le challis 
mobile , au moyen d’une chaîne de fer qui y eff fixée , en même- 
tems qu’il élève le derrière de l'affût , qui peut s’incliner fur le 
devant , moyennant les échancrures faites au fiafque marqué y , 
figure 17 , qui doivent être le centre de gravité de la pièce & de 
l’afiût , & le point fur lequel l’un & l’autre peuvent fe tenir en 
équilibre. Alors étant mcliné de cette manière, cet affût ne porte 
plut que fur fon centre de gravité qui lait le point tangent des ffaf- 
ques , & fur lès detix rouleaux , c'efi-à'dire celui de derrière commun 
aux deux affûts , & celui du devant tenant lieu des roues de l’affût à 
aiguille; & comme les roues de ce dernier fe trouvent avoir quatre 
pouces de diamètre de plus que le rouleau , il fuit qu’elles doivent 
accélérer la viteffe du retour en batterfe , £c non la retarder ; car s’il en 



(i) Voyez la i6,où cechalTiseft tu en {>ba,(itla/ii. ly.oûüeilTB pooâuieati^vatîM 
CcBuqu^ du diiSn 1 dans Tuiie & l’aune figure. 
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arrivoit autrement, on ne pourroit l’imputer qu’à un dé&ut d’exécution,' 
d’où il fuit que la différente conftruûion de l’aflût à double cliaflis , 
ne doit lui procurer aucune facilité de plus , pour fon retour en batterie. 

Cet affût n’offre dans fa compofition aucun moyen en lui-même , 
pour mettre la pièce hors de batterie. Il faut avoir recours à un ca- 
bcffan placé derrière chaque affût , portant un cable aflujetti aux cro- 
chets de retraite des ffafques. Mais avant de le faire mouvoir , il faut 
faire fortir le coin 17 , de fes rainures, en le portant en avant , par 
le moyen d’un levier paffant entre le boulon tenant aux fous-flafques , 
& celui tenant au coin p. Alors le devant des ffafques , ne portant plus 
fur ie coin , l’affût peut s’incliner , à l’aide du petit chaffis intérieur 
marqué 2, qu’un canonnier fervant élève, afin d’élever également le der- 
rière de l’affût , de manière i ce qu’il porte fur fes deux rouleaux , & fur 
le point d’équilibre de fes ffafques marqué y. Alors leur frottement fut 
les fous-flafques n’exiffant plus , fie d’autres canonniers fervants , fai- 
fant tourner le cabeffan , l’affût eft ramené fur le derrière du chaffis , 
fit la pièce fe trouve hors de batterie , d’où l’on voit d’abord que cette 
manœuvre exige une machine étrangère à l’affiit ; premier inconvé- 
nient. Qu’elle oblige de plus à approfondir plufieurs rainures dans le 
devant des fous-flafques, pour y placer des coins p, lefquelles rainures , 
venant à fe joindre dans quelqu’une de leur partie , avec les entailles 
occailonnées pour le logement des roulettes placées fur le devant du 
chaffis, découpent prefqu’entièrement le devant des pièces de bois 
formant ce chaffis ; ce qui ne peut avoir lieu, fans nuire extrême- 
ment à la folidité , ainfi qu’à la durée de cette partie importante de 
l’affût ; fit qu’enfin cette manœuvre entraîne une complication dé 
mouvement fort affûjettiffante , qui ne fe trouve dans aucune autre 
méthode. Mais pour rendre plus fenfibles tous les inconvéniens qui 
s’y rencontrent , il faudroit des gravures de cet affût , dans le même 
détail de celle que nous avons donné de l’affût à aiguille , fit c’eft un 
foin dont nous n’avons pas dû nous charger. 

Le moyen de diminuer l’étendue du recul eft encore différent danf 
les deux affûts , celui de l’ile d’Aix s’opère par deux cliquets , mar- 
qués 6 , Jig. 12, ij, i8 fit ip , qui enraient les deux roues, lorf' 
qu’elles ont à remonter par le recul le long du plan incliné des fous- 
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flârques, tandis que dans l'aSuc de Cherbourg , ce font les flafques 
eux-mêmes , qui portent fut les fous-flafqucs , appelles liffes à Cher- 
bourg , te s’oppofent au recul par le frottement des deux parties en 
contact : mais ce moyen qui n’opère que le même effet , opdrd par 
l’enraiement des roues à l’aSut de l’île d’Aix , oblige à donner aux 
fous-flafques onze pieds & demi de longueur, afin qu’ils aient autant 
d’étendue que le recul, comme on les leur a donné à l’affût de côte, 
ce qui donne à ces deux chaflls la plus grande reffemblance , tandis 
que les fous - flafques de l’affût à aiguille , n’ont befoin d’avoir que 
(tx pieds quatre pouces de longueur. La grande longueur que la mé- 
thode de l’affût de Cherbourg oblige de donner aux fous-flafques du 
chaffis , a plufieurs défavantages elfentiels. i°. Il leur faut néceffaire- 
ment des équariffages proportionnés : toutes les fols que des bois ont 
leur point d’appui plus éloigné , ils travaillent toujours davantage , 
qu’elles que foient leurs dimenfions. 2° Les bois dans de telles pro- 
portions font d’une efpèce plus rare & plus chère. 3“. Elles aug- 
mentent la quantité de pieds cubes de bois , te par conféquent la 
pefanteur. Par le toifé des chafTis des deux affûts , on trouve qu’il entre 
treize pieds cubes de bois de plus dans celui de Cherbourg , l’on 
trouve également dans l’afiFût deux pieds cubes de bois de plus , & il 
ne paroît pas que cette augmentation de pefanteur £c de dépenfe , 
foit compenfée par aucun avantage ; bien au contraire , car ce chaffis 
occupe beaucoup plus de place dans la cafemate. Il forme un paral- 
lélogramme de trois pieds fur onze pieds ftx pouces , tandis que celui 
de l’ile d’Aix n’eff que de trois pieds fur fept pieds. Le rapport de 
l’efpace qu’ils occupent , eS donc comme vingt-trois eff à quatorze ; 
celui de l’île d’Aix n’a que fon aiguille en faillie, qui ne s’oppofe 
point à ce que les canonniers puiffent fe tenir immédiatement derrière 
le canon en batterie pour le pointer , te faire fort à l’aife toutes 
les manoeuvres que fon fervice exige , tandis que la conffruêlion du 
chaflis de l’affût de Cherbourg , s’y oppofe entièrement. Le canonnier 
gêné par la longueur te la largeur du chaflls , eff obligé pour 
pointer , de fe tenir en-dehors du chaflis , & de fe pencher beaucoup 
de côté , pour placer fon oeil au haut de la culafle lors du pointage , 
ce qui ne peut que le rendre moins exaêt. 
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priais le recul des pièces eft toujours fort inégal , quoiqu’avec la 
même charge , à caufe des différens degrés de force de la poudre , £c 
nous avons jugé néceflaire d’oppofer à cet excès de force , un obfta> 
de capable de le vaincre à la fin du recul , afin que quelque grand 
qu’il foit , l’afiùt ne puilTe jamais venir heurter contre l’entre-toife de 
derrière du chafCs ; cet obflacle ell une courbe adaptée à l’extrémité 
des fous-flafques , à laquelle on peut donner telle rapidité que 
l’expérience aura fait reconnoître néceffaire ; on en trouve le tracé 
avec tous fes développement Planche VII du Supplément à mon V* 
volume , tandis que le frottement le long des fous-flafques de l’afiHt 
de Cherbourg , efl toujours le même , & ne peut oppofer aucun 
obflacle de plus ï la fin du recul , dans les cas oh la force de la poudre 
fe trouve plus grande , ou que l’humidité rende les fous-flafques ou 
lifles , plus gUflantes , 6c ce moyen de moins , de s’oppofer aux eflêts 
de l’inégalité du recul , efl encore un défavantage pour l’aflût de 
Cheibourg. 

Des Flèches en avant des Affûts. 

\ 

Les flèches ajoutées en avant des afiùts mobiles fur un centre ; 
ne peuvent augmenter l’angle de tir horifontaL Nous avons fait voir 
que cette augmentation ne peut venir que de la direétion donnée aux 
jouet dans l'intérieur de l’embrâfure , & qu’au moyen de cette diree» 
tion dans les joues > les affûts fans flèches ou avec des flèches tireront 
fous le même angle. Ce n’eft donc que le point où fe trouve placé la 
réunion des diflérentes direâions horifontales , que l’on veut donner 
au tir des pièces , qui détermine pour le même angle le plus ou le 
moins d’ouverture extérieure des embr&fures ; on peut feulement ^ 
au moyen de l’addition des flèches , changer par un mouvement con- 
tinu les direâions du tir des afiùts ; 6c nous avons déjà obfervé à ce 
fujet , que toutes les fois qu’on a à tirer fur des objets mobiles , tels 
que des vaiffeaux en mer , il faut , ou donner de grandes ouvertures 
horifontales aux embrâfures , ou adapter des flèches aux affûts avec 
tout ce qu’elles exigent d’y ajouter , comme des roulettes , 6cc. mais 
que lorfqu’on n’a à tirer que fur des objets fixes , tels qu’ils le font 
toujours Ilir terre , il faut employer des afiùts fans flèches , attendu 

qu’ils 
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qu’ils font bien moins compliqués ; il n’y faut ni flèches ni ^roulettes 
ajoutées. Nous avons préféré de ne point faire cette addition à nos 
aflùts deftinés au fort de l’îlc d’Aix , parce qu’il falloir pour aflurer le 
fuccès d’un affût d’une conftrufHon auffi nouvelle, le compliquer le moins 
poffible ; fans quoi la voix publique , qui tranche fans rien examiner, 
eut traité d’extravagance une compofition qui eut obligé tant d’accef- 
foires , & dans la vérité il n’y a rien de réellement bon pour l’ufage 
à la guerre , que ce qui ell le plus fimple. Mais comme dans un fort 
en bois , l’ouverture horifontale plus ou moins grande des embrâfures, 
s’exécute avec la même facilité , puifqu’elles fe conftrulfent au moyen 
d’une feule pièce de bois , qui tient lieu des voûtes indifpenfables 
dans la conftrudion des embrâfures en pierre. Nous n’avons point 
héfité à donner à nos affûts du fort de l’ile d’Aix , un centre de mou- 
vement fixe , dans la vue de les fimplifier ; puifque nous pouvions 
y tirer fous un angle de 6o degrés, en ne donnant aux embrâfures 
que 7 pieds 6 pouces d’ouverture horifontale , ce qui fait encore (S 
pouces de moins que celle donnée au fort royal à Cherbourg. Or nous 
avons démontré jîg. 8 , que dans de telles embrâfures de 8 pieds d’ou- 
verture horifontale , on pouvoir avoir un tir de 7 1 degrés avec des 
affûts fans flèches à centre fixe , tandis qu’ayant adapté une flèche % 
l’affût de Cherbourg fig. 8 , on n’a eu dans cette même embrâfure 
qu’un tir horifontal de 6» degrés. Il ne falloir donc point alors { ces 
embrâfures étant ainfi faites ) avoir recours à la méthode des flèches, 
elle y étoit inudle , 6 c il falloir d’autant plus s’en difpenfèr , que cette 
addition a bien plus d’inconvénients pour les affûts à double chaffis de 
Cherbourg , que pour ceux à aiguille de l’ile d’Aix , attendu qu’il faut 
néceffairement ajouter au premier, deux roulettes qui ne peuvent y 
être placées, qu’en entre-taillant à une très-grande profondeur les 
fous-flafques , n’y laiffant au bois qu’un pouce d’épaiffeur au plus , ce 
qui ne peut manquer de les détériorer beaucoup ; tandis que par la 
pofition de la feule roulette néceffaire à ajouter à l’affût à aiguille de 
i’ile d’Aix , il n’y a aucune entaille à faire dans les bois , comme nous 
l’avons déjà fait obferver. 

Le canon 6 c l’affût de l’invendon du Chevalier Folard , qu’il fit 
éprouver du tems de la Régence, 6 c qui lui valut le brevet de Colonel, 

■ H 
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àvoic h cheville ouvrière de fon afiùc , placde à i j poucei en avant 
de la genouillère de fon embrâfure , où fe trouvoic la réunion de* 
différences direâions horifontales qu’il vouloic embraffer. Son canon 
avoir les deux mouvemens , celui du recul fur un chaffis , & le chaffi* 
avoit le fien fur une cheville ouvrière , placée comme qous venons 
de le dire. Mais il s’en faut bien que le Chevalier Folard ait donné à 
cette idée toute l’étendue dont elle e(t fufceptible , 6c qu’elle a re^u 
dans la Théorie des embrâfures qui fe trouve au IF volume de ta 
Fortification Perpendiculaire. 

Quoi qu’il en foie , cette méthode de l’additîbn des flèches aux 
aflùts, peut être employée utilement , lorfqu’on ne l’appliquera que 
dans les cas qui lui font propres ; mais elle s’appliquera toujours 
d’une manière moins avantageufe aux aflùts à double chaflis de Cher- 
bourg , qu’à celui à aiguille de l’ile d’Aix , en ce qu’elle détériorera 
beaucoup le premier , fans altérer d’aucune manière la folidité du 
fécond. 

Conclusion. 

On a vu par tout ce qui vient d’être expofé dans ce Mémoire ; 
que les anciennes cafemates ne pouvoienc être d’aucun ufage , par 
la manière dont elles avoienc toujours été conflruites. M. de Vauban 
paroit être le dernier qui les ait confervées, dans la compofition de 
fes fyflêmes à tours baflionnées , mais fans s’être occupé à les perfec- 
tionner d’aucune manière. Nous en avons la preuve dans les cafemates 
faites depuis bien des années , dans les flancs des demi - baflions de 
l’ancien fort de l’île d’Aix , dont on voit le plan au niveau du terrein , 
6c la coupe fur la ligne afb,c,d, Planche III ; en comparant cette 
ancienne cafemate à celles pratiquées dans les tours baflionnées 
du Neuf-Brifac , on trouve que les proportions en font entièrement 
femblables. Les premières ont même cet avantage fur les dernières , 
que leur poterne n’a que trente pieds de longueur , tandis que celles 
du Neuf-Brifac en ont plus de cinquante. Mais comme dans les unes 
6c les autres , l'entrée de ces fouterreins fe trouve au niveau du ter- 
rein , il fuit que le peu de fumée qu'elles peuvent évacuer , ne 
'commence à fortir que lorfqu’elle s’eft condenfée , 6c que , par là 
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grande quantité, elle occupe, depuis le haut de la voûte, toute la capa-*. 
cité de la cafemate , pour s’évacuer par la poterne. D’où l’on voit 
que les canonniers y étant entièrement plongés , il eft impoffible qu’ils 
y voient , ni qu’ils y refpirent. Il eft étonnant qu’avec de tels dé- 
fauts connus, on n’en ait reélifié aucun en conftruifant les tours 
baftionnées ; mais dès que ces dernières ne valoient pas mieux que 
les premières , le Corps du Génie a dû les profcrire , puifqu’ils n’ont, 
pu trouver les moyens d’en conflruire de meilleures. Ils ont eu ce- 
pendant bien des occafions de reconnoître, depuis l’ufage des batte- 
ries à ricochet , qu’il étoit impoftible de conferver de l’artillerie fur des 
remparts enfilés de tous côtés. 

De cette vérité connue de tout le monde , il fuit que c’eft fe faire 
illufion que de compter fur la réfiftance des places de guerre , tant 
qu’on ne trouvera pas les moyens d’en conferver l’artillerie, & ces 
moyens ne peuvent être évidemment que des cafemates. De-là , l’on ne 
peut trop s’étonner que tant d’Officiers inftruits , dont l’état eft de 
ne cefter leurs recherches fur tout ce qui peut tendre à la perfeâion 
de l’art , n’aient pas trouvé des conflruCHons exemptes des défauts des 
anciennes , undis qu’elles fe préfentent fi naturellement ; car il fuffit 
de donner un libre paflage à l’air dans ces fortes de fouterreins. 

, C’eft à quoi je me fuis appliqué avec un entier fuccès , & de ce 
moment , le fyftême défenfif ne peut plus être le même ; il faut pro. 
ferire toute méthode où l’artillerie ne fera pas couverte ; alors les eifeta 
du ricochet deviendront nuis, ainfi que les feux plongeants des vaif- 
féaux fur les batteries dont ils peuvent approcher. A ces avantages 
inappréciables , fi l’on y joint celui de réunir dans peu d’efpace beau- 
coup d’artillerie , il en naîtra indubitablement une force que rien ne 
pourra furmonter. Tel eft le principe fondamental de mes compofi- 
tions i mais nous n’avons eu à nous occuper ici que de l’application 
qu’on en peut faire à la défenfe des rades. 

Le fort que j’ai été chargé de faire exécuter à l’île d’Aix, eft pré- 
fenté dans ce Mémoire pour exemple , dans la vue de comparer fes 
effets à ceux qui ont été exécutés depuis. Nous avons fait voir qu’il 
joignoit à lafolidité, des moyens de défenfe très-puiffants, 6c comme 
ces moyens font en partie fondés fur la oompofition particulière de» 
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afJùts fur lefquels fort artillerie cft montée , il a fallu néceflaîremenc 
entrer d’abord dans les détails de ce que leur conftru£lion leur pro- 
cure d’avantages fur les anciens affûts , & réfuter les reproches qu’on 
a fait à Cherbourg, aux quarante affûts qui y ont été envoyés de l'Ue 
d’Aix. 

M. Meunier , Officier du Génie , employé dans ce Port-de-mer , a 
prétendu : i°. Que par des changemens qu’il y a feit , il obtenoit un 
plus grand champ de tir horifontal dans une embrâfure donnée; a®. Ec 
qu’il accéléroit les mouvemens du canon fur fon affût. 

Ce font ces deux affertions, qui ont occafionné la divifion de ce Mé- 
moire en deux Parties. 

PREMIERE Partie. 

Nous avons fait voir par nombre de figures , que ce n’étoit que 
par les différens tracés des embrâfurcs , qu’on pouvoit dans une ou- 
verture extérieure donnée , augmenter le champ de tir horifontal , te 
qu’aucun affût de quelque conflruâion qu’il fîit , ne pouvoit opérer 
cet effet. Que c’étoit une erreur de M. Meunier de penfer que par 
l’addition d’une flèche en avant de l’affût ,foit de l’ile d’Aix, foit de Cher- 
bourg , il augmenteroit le champ de tir fans rien changer aux em< 
brâfures. 

Nous avons donné eufuite les principes généraux pour le tracé des 
embrâfures des cafemates , principes dont on ne peut s’écarter , fans 
les rendre très-défeclueux, & nous fâifons voir par des plans , profils, 
te élévations exaâs , que faute de s’y être conformé en conftruifant le 
Fort-Royal fur l’île Pelée , on a mis les batteries de ce fort dans le 
cas d’être plutôt démontées , & d’être plus meurtrières pour les canon- 
niers , que les batteries à merlon & à ciel découvert ordinaire. Nous 
donnons fur plufieurs Planches , des deffins de ces mêmes embrâfures, 
oit l’on voit qu'avec une ouverture horifontale de quatre pieds , on ob- 
tient un champ de tir de foixante-quinze degrés , tandis que les em- 
brâfures des cafemates baffes du Fort -Royal , ayant huit pieds d’ou- 
verture horifontale , ne donnent qu’un tir de foixante-deux degrés ; 6c 
fi l’on veut comparer la furfa^ de leur ouverture extérieure , l’on uouve 
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que celle de la première n’eft que de fix piedi quarrds tandis que 
celle de la fécondé exécutée à Cherbourg eft de plus de quarante 
pieds quarrés. Cependant celle de (ix pieds , a un champ de tir plus 
étendu que celle de quarante pieds. 

De-là nous paffons à l'examen du Fort-Royal, dont nous rappor- 
tons Planche VIII , le plan en entier ,Jig. i , & fcs profils f/tg. a 
nous rapportons même Planche , Jig. 3 , le plan dans le même em- 
placement , 6c fon profil , jig. 4 , tel que nous penfons qu’il eut dû 
être conflruit , en fuivant notre méthode plus exaâement ; 6c nous 
fàifons voir par une comparaifon exaûe j que le Fort-Royal n® i , eft 
infuififant pour s’oppoferà l’entrée des vaiffeaux ennemis par la paffe qu’il 
eft deftiné à défendre. Que ces vaifleaux ayant franchi cette pafte , 
qui n’a pour fa défenfe que vingt-fix coups de canons par décharge, 
fe trouveroient vis-à-vis la partie du fort où font les terraffes des 
deux enceintes , toutes plongées du feu des vaifleaux , ces feux en 
démonteroient l’artillerie , tueroient les canonniers , 6t l’intérieur 
des cafemates hautes 6c baffes en fetoient vues à dos , de maniéré 
que perfonne ne pourroit y refter. 

Tandis que le fort, n® 3 , ayant toute fon enceinte de même 
hauteur , offre dans tout fon pourtour la même défenfe de quatre- 
vingt, quatre-vingt-douze 6c quatre-vingt-feize coups de canons cou- 
verts par décharge } 6c il ne peut être vu à dos d’aucun côté , 
puifque , ainfi que nous venons de le dire , la hauteur de fon en- 
ceinte eft par-tout la même. 

Ces obfervations fuflifent fans doute pour faire fentir de quelle 
conféquence font les défauts de connoiffances dans des conftruêUons 
auffi importantes. Mais nous regrettons beaucoup de ne pouvoir 
donner , gravés, tous les détails que nous avons fur ce fort , en 
plans , profils 6c élévations , fur une beaucoup plus grande échelle. 
L’avantage d’une telle compofition feroit bien plus fenfible , mais 
Ce feroit multiplier les Planches par-delà la jufte mefure que l'on 
doit obferver dans de femblables ouvrages. 
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SECONDE Partie. 

Nous y difcutons les avantages particuliers des deux affûts , 
celui à aiguille , tel qu’il a été exécuté à l’ile d’Aix , & celui 
à double cbaffis de Cherbourg , relatifs à leur vîteffc dans les mouve- 
mens qu’ils ont à faire. 

On voit par l’examen le plus détaillé de l’un & de Tautre affût , 
que la néceflité de faire des changemens à la compofition de l’affût 
de nie d’Aix , n’eft fondée que fur une erreur , puifqu’on y prouve 
que de quelque manière qu’un affût foit conftniit , il ne peut augmen- 
ter en rien le champ de tir horifontal dans une embrâfore donnée , fie 
que l’affût de l’île, d’Aix peut donner dans tous les cas le même 
angle de tir horifontal. 

On voit de même que la plus grande facilité fie promptitude des 
mouvemens attribuée à l’affût de Cherbourg , ne peut être due qu a 
la fupériorité de fon exécution , fie aux ellieux de fer fie boîte de 
cuivre qui lui font particuliers , mais non à la différence de fa com- 
pofition , puifqu’il eft plus pefant en raifon de fa plus grande quan- 
tité de pieds cubes de bois , fie que fon retour en batterie fe fait for 
des rouleaux d’un rayon plus petit que celui des roues qui renvoient 
en batterie l’affût de l’île d’Aix. 

Or nous difons , que dès que l’affût de Cherbourg , dont il s’agit , 
ne remplit aucun des objets pour lefquels il a été compofé , qu’il 
occupe beaucoup plus de place dans les cafemates , qu’il emploie 
plus de bois d’une efpèce plus rare fit plus chère , que Tes mouvemens 
dépendent d’une grande précifion dans leur compofition, (qu’on 
n’obtient que rarement fie difficilement), qu’il ne peut être mis 
hors de batterie par l’application fimple du levier , comme celui 
de nie d’Aix , qu’il ne peut oppofer aucun obffacle de plus aux 
effets plus grands de la poudre dans le recul ; qu’enfin le poin- 
tage du canon s’en fait moins commodément , par l’obUacle que 
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ks longueur & largeur des chadis oppofent au canonnier poin* 
teur. Il nous paroit évidemment que la composition de l’affut 
A AIGUILLE DOIT É71LE PEÉFÉKÉE. 

FI N. 
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E R n A T A. du Mémoire fur les Cafemates. 

P ACE 4 , ligne i o , il y a qu’on a apperçu , /{/è^ , qu’on n’a apper^u. 

Page idem , ligne j a , il y a Belfort , life\ , Béforc. 

Page 6 , ligne ^ , il y a qu’il fut mis , lifti j qui fut mis. 

Page idem , ligne 1 8 , ôtrj la virgule , mette\ un point. 

Page idem , ligne 1 9 , le point , mette\ une virgule. 

Page 7 , ligne 1 1 , i/^ a coutouts , /i/èj , contouts. 

Page 9 , ligne i“*, i/^aeft un ptofil , life\ , eft au profil. 

Page idem j ligne 14 , U y a oreillons , life\ , ailerons. 

Page 10 , ligne i) , ily a de la preuve , /j/èij , de l’f preuve. 

Page 11 , ligne ij , il y a ua-deliota , life\ , au deffus. 

Page II i les ^ lignes du dernier alinea ,&• la 1 •" ligne de la page i j fat 
le termine , peuvent être fupprime'es ; c‘e/l une répétition qui avoit été 
barrée dans le manufcrit , & qui a été imprimée fans y prendre gatde. 
Page 15 , ligne I *'*, t/^ a obient , , obtient. 

Page 17 , ligne ly , il y a da tour , lifei j du tout. 

Page idem y ligne }i , il y a pour lequel, /{/ê{ , pour laquelle. 

Page 18 J ligne 18 ^ily aCarpithet, Hfe\, Carpiihet. 

Page idem , ligne 34 , il y a avantageufes un point , lifeç^ , avamageufes vir- 
gule. 

Page 30 J ligne \% , il y a que cens , life\ , que celle. 

Pagt 5 3 » dernière, ily a pas faire , lifei , pas i faite. 

Page 44 , ligne iS , ily a X , life\ , XI. 

Page 48 , ligne i-j , il y a leur elCeux virgule , , leurs eflieux un point. 

Page 50 , ligne 15 , i/_y a un autre , lifei , une autre. 
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SUPPLÉMENT 

A l’Explication des Planches , données ci-dellôs > p®g® 
feptième & fuivantes. 

Flanche Première. 

Nov. ajouurons ici aux dùails donnes cï-dejjiis , page 7 jufqu'à 
io, relatifs à cette Planche ^ il s'y trouve une defetfe intérieure du 
côté de la terre , qui ferait fufceptible d'une qffê^ longue dijcujfton. 
D'abord , les deux bâtinuns M‘, M% dont les parties avancées formera 
deux corps-de- garde intérieurs j font terminés par des murs creneUs 
tenara à un autre mur arrondi dans fon milieu & également crenele , 
de manière que les faces des deux ailerons P', P*> & ces murs font 
une enceinte continue , qui couvre entièrement le fort , ù dont il fortin 
toit un feu très-meurtrier y fans expojer ceux qui auraient a l exécuter , 
par la conftruâion particulière des créneaux pratiqués dans ces murs ; on 
en trouvera les détails Planche IIL 

L’on voit enfuite que îextrémiti des faces de chacun des ailerons 
PS P* , répond à deux, murs crénelés NS NS allant par un retour Sé- 
querre , aboutir aux deux faces du faillant de la tenaille angulaire , de 
façon que cette partie de la tenaille , fe trouve, au moyen de ces deux 
murs , ne former qu'une feule pièce avec les deux ailerons , PS P*» é/ 
ces ailerons tenant au. fort même , tous ces ouvrages font un enfemble 
dont la défenfe efi commune. 

Mais toute cette partie étant donnée dans le plus grand détail , Plan-' 
che III , nous tien dirons pas davantage pour le moment, 

- Après avoir rétabli entièrement la demi-lune U , peur fervir de cou-, 
vreface à la tenaille angulaire , nous y avons fait conjlruire une bat- 
terie de trois pièces à ciel couvert , qui ferait du plus grand effet , em- 
braffant par fes différentes dire&ons, tout lintérieur de Pile. L’empla- 
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cernent de cetu batterie , n’étant ordinairement deJUné qu'à des canons 
à barbette , la compojition de Jes embrdfures à ciel couvert , a donné 
lieu à des confiru&ions entièrement différentes it cilles en ufage. Les 
plans en grand que nous avons fait faire de cette batterie , offrent les 
plus grands détails , £/ font affe-^ curieux à beaucoup d’égards. 

Il en feroii de même de ceux que nous avons de cette batterie de 
Vajfe de la Croix d', d*, & d’, àpptUéi UN critr-D’auvRE par M. le 
Marquis de Voyer ; elle rîeJi,-pour ainjidire , qu indiquée fur cette Plan- 
che /, tandis qui far hos plans en grand on y trouve les règles du tracé 
employé à la confiru3ion de fes embrcfures ; elles en ont reçu une ap- 
plication différente ; chacune ne devant pas faire ce que fa voifine avait 
À faire , fi' devant avoir Une différente direSion. je ne fais s’il a jamais 
exijiéen aucun endroit, des travaux conduits avec autant de foins parti- 
culiers , pour chaque partie , tendant tous à obtenir le plus grand tr U 
meilleur effet, Vn travail que Ihabitude a rendu familier , efi bien 
plus commode à fuivre ; il ne demande aucun foin , aucune peine , on 
n'a point à y pcnfer , des fous - ordres fufffetu , la befogne va délit’- 
même ; une felle à tous chevaux convient également au plus mauvais 
écuyer. Il efi cependant on ne peut plus rare , que la mime méthode 
paiffe également convenir à deux endroits differents , on ne la fait 
cadrer qu’en forçant nature , (/ c’efi prendre le véritable chemin pour 
mal faire. 

Planche II. 

Nous avons peu de chofes à dire de plus fur cette Planche, que ce 
qui en a été édt ci-deffus, pages lo & it ; le rapport des mimes lettres 
& chiffres qui fe trouvent aux plans 6* au profil , indiquent fuffifam- 
ment chaque partie , il fuffit de les fuivre depuis le chiffre i , jufqu’au 
ch 'ffre iJi , pour les riconHoîtrt. Le plan n® i , comprend ces deux bat- 
teries latérales c’ & c* , prenant daS revers fur la rade , & il fait voir 
comment le fort tiéMt à la teHaiüe mgdaire dont le plan s'y voit 
en partiei 
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Planche III. 

Ceue Planche offre de grands détails , dont quelques-uns font Juf 
eeptihles <t explication , pour en rendre P intelligence plus facile. 

On y voit V extrémité (Tuti des côtés du fort avec la partie de fon 
avancée en deçà de fa capitale , marquée 4, j, 6 , 7, 8. Le mur cré- 
nelé qui la couvre ÿ , le corps-de- garde avancé M* , V aileron P' , enfin 
une moitié de ce que nous avons nommé la tenaille angulaire , dont la 
partie fiillante S* , avec fes deux doubles batteries 12 & 13 t eji dejlinie 
à la défenfe du grand foffè ; ù la parue 14 étant entièrement couver te^ 
par la demi-lune \J , a été terminée par un mur crenelé de fix pieds 
d’épaiffeur , afin- éty avoir plus defpace , & pouvoir y faire un retran- 
chement avec une fécondé porte ly, défendue par deux corps -de -garde, 
dont unid, paroît ici à murs crénelés , & les feux de ces corps-de- garde 
rendroient [ approche de cette fécondé porte împoffible. 

Mais les créneaux que P on voit ici, ne font point du tout ceux en ufage. 
Ces derniers , ayant le très-grand défaut de ne pouvoir , par la même 
ouverture , placer qu'un feul foldat , Ù tirer qu'un feul coup à la fois , 
de manière que fon coup étant parti , le foldat ennemi peut s'emparer 
du creneau , & il devient de ce moment contre [intérieur de la place. Ici 
on difiingue , malgré la petite ffe de [échelle, que trois foldats peuvent 
tirer à la fois dans la même ouverture extérieure , & que de deux en 
deux , le même foldat peut tirer dans deux ouvertures extérieures diffé- 
rentes , fans changer d'ouverture intérieure. Le profil d un de ces cré- 
neaux fe voit en q ,z \ fes angles d'inclinaifon ù i élévation , fe croi- 
fant aux deux tiers de [ épaijjeur du mur , y forment deux angles op- 
pofés au fommet , dont la bafe de [un formant [ ouverture extérieure , ejl 
d autant plus petite , que le point dinterfecUon ejlplus près de la fur face 
extérieure du mur ; h c'eft de cette façon , que des créneaux avec 
de très - petites ouvertures extérieures , peuvent avoir de grands champs 
de tir. 

Mais il ne faut pas s^imagner , que pour [exécution de ces créneaux, 
il faille forer des pierres dans toutes leurs différentes direâions. Cette 
opération fe fimplifie beaucoup , en plaçant le milieu du creneau entre 
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deux aJjUfet de pierre de taille , dans lefqueUes on approfondit fort i 
taife Us conduits deftmés à former les créneaux j & Urfqu ils font tail- 
U’s fur Us deux pierres , fuivant U tracé qui Uttr convient , on Us place 
Fune fur Foutre , F/ Us créneaux fe trouvent faits en mime tenu que 
U mur. 

Au reftCf cette théorie des créneaux demanderoit détre plus dévelop- 
pée , & fur une hun plus grande échelle ; mais F indication que nous 
en donnons ici , doit fufire aux geru de Fart , habitués à fuppUer par 
Uur iruelligence, aux détails qu'on ri a pu donner t fans multiplUr Us gra^. 
vures & Us planches. 

La partU de la tenailU angulaire , marquée S* , qui contient trois 
doubles batterUs , eft un prolongement des faces des baftions , dejlinés à 
défendre de très-près F angle flanqué de la tenaiiU angulaire , fi* Us faces 
de la demi-lune marquée U , Planche 11, qui étaient précédemment très- 
mal défendues par la courtine ; car nous devons faire remarquer ici 
que ce front a toujours été d'un très-mauvais tracé , puifque fa demi- 
lune , qui avait peu de faillU , Fr peu de capacité, ne tirait la défenfe 
de fon angU flanqué , que des deux flancs concaves , mais fi oblique- 
ment , que la défenfe de ce point était nulU , tandis que celU de tout 
fon foffé ne fe tirait que de la courtine. 

A F extrémité de cette parue S' de la tenaille angulaire , on voit une 
treverfe droite Fr une brifée , dont Pufage demande quelque explication. 
On voit fur la Planche I , que la batterie environnante c’ , c' , Fr 
le parapet du flanc concave , Planches I Fr III tiont point de fojfés qui 
les précèdent. Onafuppofé ici le cas , quoique hors de toute vraifemblance , 
que P ennemi étant parvenu à faire approcher quelques chaloupes , Fr 
jetter du monde à terre , malgré tous les feux des batteries c* c* , Fr ceux 
de la batterie de Fanfe de la Croix , aurait franchi la batterie environ- 
nante; Fr qu alors, pour fe couvrir du feu du fort, il fe ferait jetté dans 
la partie q* , dont il aurait efcaladé le parapet pour chercher à pénétrer 
par le rempart q’. Alors il ferait dune part ,fous le feu de P aileron 
P' ,■ & de Foutre ,fous celui de la traverfe angilaire, où il fe trouve 
deux barrières qui ne permettent abfolument point de pénétrer fur la 
partie S* de la tenaille angulaire , ce qu'il eût peut-être tenté , fans ces 
traverfes , qui s’ oppofent egalement à ce que F ennemi puiffe y pénétres 
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tn tentant (^efcalader U parapet q* , par le foffi qui le fépare de h 
partie du rempart q*. 

Nous devons faire remarquer de plus , que ee tieji pas le feulobJlacU 
que nous lui ayons oppofé , pour arriver dans t intérieur du /aillant de la 
tenaille angulaire , puifquil fe trouve encore un mur crenelé 17 , à fon 
autre extrémité , qui ne lui permettroit meme pas de rejler dans la par- 
tie S* , quand même il y ferait parvenu , ce que nous avons toujours re- 
gardé d'une exécution impojfible ; & fi nous nous fommts attachés à 
donner ces diverfes manières de fe retrancher , £r de multiplier les 
obfiacles pour arriver dans C'mtérieur des ouvrages , cela a été unique- 
ment dans la vue <T offrir ces exemples , dont l'application peut être 
faite en rt autres occafions , ou les accès pourroient être plus faciles. 

En confidérant maintenaru cette tenaille angulaire en fon entier ^ 
Planche J , on efi en état de juger du Jyfiême défenfif qui a dirigé fa 
compofitioiu Nous avons voulu la lier au mur crenelé , qui couvre 
Us avancées du fort , & fe joint aux deux ailerons P’, P*, ù faire 
que la feuU partie /aillante de la tenaille angulaire yfut particulièrement 
liée à ces mêmes ailerons qui tiennent au fort. 

On na pas repréfenté à vue étoijeau U plan du flanc c , pour faire 
voir celui de t ancienne cafemate , pris à la hauteur de fes deux embrâ- 
fures , & faire connaître Us grandes dimenfions qu'on leur donnait} on 
y voit une petite cheminée dans fangU , très-infujfifante pour évacuer 
la fumée, qui ne pouvoir que très-difficilement fortir par la poterne. 

A cette explication des principales pièces, nous allons paffer à celle des 
• 

Celui fur la ligne a,bjC,d, fait voir la coupe du corps-de- garde M' , 
de l'efcalier b , qui defcend dans U foffé. La coupe de la eafemate c , paffant 
par une de fes embrffures , & par fa poterne j on y voit en perfpeâive fa 
fécondé embrdfure , & par là, Con connaît P énorme entonnoir qu'elUs for- 
maient; Fon voit de même, que fon mur de face devant foutenir la pouffée 
de la voûte , avait dou\e pieds dépaiffeur. Telles étaient les anciennes café- 
mates , ù telles font encore celles des tours baftionnèes de Landau ù du 
Neuf-Brifac , dont on a très-fagement fait d abandonner Puf âge. 

Mais encomparantmes cafemates ,aux cafemates exécutées à Cherbourg} 
& comparant Us unes tt Us autres à cellet repréfentées ici fur U profil a , 
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b , c , A, on fera en ùat de juger, fi Mejfuurs les Officiers du Génie font 
fondés à prétendre que ce font les anciennes cafemates qu'ils y ont exécuté, 
0 non les miennes. 

Le petit profil e,f, fait voir que le mur e , qui foutient les terres plus 
élevées de la tenaille angulaire , efi crenelé pour défendre tout C intérieur du 
fojfé. Il fait voir de même tiruérieur du bâtiment adofje à ce mur , où P on 
avait établi des forges de ferrurerie , tandis que le femblable de C autre côté 
de cette tenaille , était defi'mi à des fours, Punù Poutre devant être voûtés 
par la fuite. 

Le profil g, h, i, k, \ , fait voir la barrière g, P aileron^' ,fon intérieur 
h, la profondeur du petit foffêi , défendu par le corps-de~garde crenelé M', 
Le terre-plein de la tenaille angulaire 'S, éP où P on voit en élévation le mur 
crenelé e, ou \o, dont nous venons de parler , & enfin la coupe du parapet 
de la branche S* , avec P efcalier qui defcend dans le grand foffé. 

La coupe m,n,o,p, fait voir la hauteur de la branche S ' , par-deffus 
le grand foffé ; fa hauteur par-deffus le fofje intérieur. Dans ce foffé, on 
voit en face le bâtiment coupé dans le profil c , f , dominé par fan mur 
crenelé ; enfin le rempart q ' , avec fes doubles parapets. 

Le profil q , r , f , coupe la petite traverfe droite , fait voir en élévation 
la traverfe angulaire, avec la coupe r , du rempart , fan foffé qui efi le ni- 
veau du ter rein, & la coupe (Paru partie du parapet S. 

Le profil t , U , fait voir P élévation de la traverfe droite, la coupe de la 
traverfe angulaire ,& la coupe et une partie de la cafemate c , dans fa lon- 
gueur , où P on apperçoit une embrâfare & moitié de la fécondé. 

La coupe \ , X , eflla coupe du rempart marqué q*. 

E,nfin celle y , z > & > coupe le mur crenelé ^ ,en-q , en fait voir la hau- 
teur, celle du rempart de la tenélle angulaire & de fan parapet , & fait voir 
en élévation toute fa branche S' , avec fes trois embrâfures doubles , vues 
en face; de façon qu’au moyen des plans ù profils contenus fur cette Plan- 
che III* , la compofition des différentes parties de ce fort, efi connue dans 
tous fes détails. 

Planche IV. 

Cette Planche contient trois figures , Ut première efi un profil fur la ligne 
D , £ ; plan , Planche première. Ce profil répète , partie de celui fur la 
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ligne k, B du mime plan , en le reprenant depuis U point D, « qui fait 
voir la coupe de F extrémü du fort en bois , marqué du chiffre + , comme il 
F eft Planche l\^ figure première; delà en fuivant les chiffres placés fur ce 
même plan , & les rapportant au profil de la figure première , Planche IV,. 
On trouve [élévation du batiment y , la coupe de celui 6, [élévation du 
bâtiment avancé 7 ; la coupe de celui marqués , & au-deffu, U haut du 
magafin & corps-de- garde L* M* , avec une petite partie marquée tt, du 
'haut du parapet de [aileron F' , la coupe du mur creneUp.Von voit, après 
dans r éloignement en face , U mur crenelé i o , c'ejl celui que [on voit coupé 
au profil e, f, Planche III. Enfuite les deux batteries doubles de la tenaille 
angulaire 1 2 & 1 3 , & mar crenelé i ^ , qui forme [extrémité de la tenaille 
angulaire oùfe trouve la porte <î entrée , & le retranchement crenelé i y , oi 
F on a placé la fécondé porte. Enfin le mur de face de [un des deux corpl-de- 
garde 16, dont on a vu le plan. Planche III, avec U meme chiffre itf , 
6* cette ligne de profil finit par faire voir une face de la demi-lune 1 7 , 
la coupe 1 8 de fa batterie de trois pièces , placée fur fa capitale. 

Figure II. 

Cette figure eft un profil coupé fur la ligieE , F du plan, Planche pro^ 
mière. On y voit dl abord , la contrefcarpe de la demi-lune ip , 6- au-deffus 
une branche du chemin couvert. Le chiffre 20 exprime U parapet aveefes 
banquettes de la première traverfe angilaire, & U chffre 21 en marque 
Fan^e flanque. De ce chiffre a celui 22 , eft le paffage couvert par le talut 
du glacis, qui conduit à la fécondé traverfe angtlaire 22 , dont [angle 
flanqué eft marqué 23 , 24 i ly , c'eft U paffage qui conduit au puits 

2y marquéi , P h^he première. Enfin le chiffre 26 eft à [angle flanqué de 
la flèche qui termine tous les ouvrages avancés. 

Figure III. 

Enfin cette figure préfe/ue une élévation de la face du fort du côté de la 
mer; on y voit 1 8 canons dans fa batterie baffè, 6- 8 dansfes deux batte-, 
ries latérales , ce qui fait 26 pièces ; dans la fécondé batterie , ils'entrouve 
a 2 , qui voient & battent tout Felpaee que Us vaiffeaux peuvent occuper de- 
vant U fort, & il en eft de même des dix pièces de la troffieme baueiie ; ce qui 
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fait $9 pièces partant du fort tf de f es deux batteries latérales. On verra dans 
[ explication de la Planche IX , un compte exaS des pièces qui peuvent battre 
les vaijfeaux dans leurs différentes pojîtions devant ce fort , dont F élévation 
offerte ici , fait voir que la partie qui comprend la première ù la fécondé bat- 
terie , ejl en bois, qu’elle ejl dominée par une partie en bonne maçonnerie 
de fix pieds de hauteur, & fix d'épaijjeur, terminée par un en 

terre , dans lequel font pratiquées les embrSfures de la troijième batterie. 
Toutes difpofiàons que le profil, Planche II , a fait voir. 

Observation. 

Nous ne ferons point mention ici , des Planches V, VI , VH & VIII, 
Ce que nous en avons dit dans ce Mémoire , étant fuffifant pour leur intel- 
ligence. 

Flanche IX. 

Nous donnons ici la Planche IX , comme étant fa véritable place , quoi- 
que ce fait la même qu’on a donné à la fin des Planches du Supplément au 
iV* Volume, n° XI , où elle étoît un hors-d’œuvre , comme nous Pavons 
obfervè dans F Avertiffement mis à la tête de ce Mémoire. 

Cette Planche ejl très-néceffaire pour connaître Fenfemble de notre Projet 
pour File <FA 'ix , qui devait comprendre le bourg fortifié, dont le fort de- 
venait la citadelle. Ayant donné dans F explication des Planches précédentes , 
de grands détails fur le fort , nous nous bornerons ici à faire connaître 
d'une manière précife , fes effets fur les vaiffeaux qui pourraient venir 
mouiller devant lui , pour en former une attaque. 

FORT DE L’ILE D’AIX^ 

Etat du nombre de coups que chaque partie du Fort peut fournir contre 
chacun des vaiffeaux placés fur la Planche rP IX» 

Observation. 

Toutes les «mbrârurei ayant foixante degrés d’ouverture honfontalcy 
elles ooc chacune trente degrés de tir oblique. 

Partant 
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PartantduFort. 

Rez-de-cliaudee ,17 coups j premier écage, 11 coups ; pktte- 
^ forme , t coups. Total 4<> coups. 

Partant de la batterie environnante. 
BatrerieC>j6ibanerieC*,ijbatrerieCî,4.Total,.. la. 
Vaiffeau A Partant de la batterie de l’anfe de la Croix. 

fiauerie d' , ii coups ; batterie a* ^ 6 , Total 18. 

Batterie 9’.. 4. 

Total gtnfral. ... 80 coups. 

Partant du Fort. 

Rez-de<hauirce , 17 coups; premier étage , ai coups ; platte- 
^ forme , 8. Total 46 coups. 

Partant de la batterie environnante. 

Batterie Cî , coups; batterie C* , a ; batterie C’ , 4. ' 

Vaiffeau B ^Total c ta. 

Batterie de l’anfe du Port ta. 

Batterie 4. 

Total général,.,, 74 coups. 

Partant du Fort. 

Rez.de-chaullce , 1 8 coups ; premier étage , ao coups ; platte- 
forme , 6, Total 44 coups. 

Partant de la batterie environnante. 

J Batterie C* , C coups ; batterie 0 , 6. Total ta. 

eau ^ Batterie de l’anfe de la Ctoia ta. 

Batterie de Tarife du Port 6 . 

Batterie g[, ç* 8. 

Total général.,, I 8a coups* 

K 
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Partant du Fort. 

Rcz-de-chaulTce , 1 7 coups ; premier éuge , 1 9 coups ; platre- 
, forme , 8. Toril 44 coupr. 

Ponant de la batterie environnante. 

Binerie Cî, 6 coups ; batterie C* , 6. Total.... 11. 

Batterie de l’anfe de la Croix i*. 

Batterie de Tarife du Port 

Batterie q* 4* 

Total general.... 81 coups. 



Partant du Fort. 



Vaifleau E 



Rez-de-chauflee , 17 coups; premier étage, 15 coups ; platte- 



forme , 8. Total 44 coups. 

Partant de la batterie environnante. 

Batterie C* > û coups ; batterie C* , 6. Total ta. 

Partant de la batterie de Fanfe de la Croix. 

Batterie d' , ta coups ; batterie d' , 4. Total 16. 

Batterie ç’ 4 

Total général 76 coups. 



Nous ajouterons feulement quelques détails fur cette manière de fermer 
t enceinte du bourg, au moyen de deux forts à tours angulaires. Nous en 
avons déjà fait une mention très-fuceinâe pages jiS , jiç , & qao du Sup- 
plément au Volume , à l‘occafionde la fig. j , de la Planche X , qui efl 
la meme que celle-ci. Mais k deffin repréfentè fur cette Planche , n'ejl point 
encore fur une affci grande échelle , pour que les différentes parties puffent 
y être rendues fenfibles. Nous nous bornerons d dire que les remparts C* , 
C* , &c , P , g' , g* , h' , h* , font ainft que la batterie environnante , 
difpofées à former nombre de batteries accolées du me'me genre , tandis que 
les fojfés k' Se k* , font défendus par les cafemates k* £•■ k ' , compofées 
chacune de deux arcades à deux étages , percées de 3 pièces , ce qui fait 12 
pièces café matées pour la défenfe des grands foffès, avec 4 pièces café matées 
auffi en retour , pour défendre les fojfés fecs de la fauffe-braie , à quoi ayant 
ajouté au fort Tridou , un grand mur cafematé , formant un couvre-face k*. 
Ce front de fortification ainft compofé , ferait tfun degré de force, fort 
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fupérleur à celui necejjaire dans une pareille Jîmation / mais il faudroît pour 
fon entière intelligence des plans en fondation , & des profils fur des échelles 
plus fenfibles. Il fera cependant facile aux gens de Tort, J'y fuppléerau moyen 
de tant J autres pièces à - peu - près femblables , ou du moins faites fur les 
mcm.es principes que nous avons déjà fuivi dans nos precedentes confit uclions. 

Les différentes notes ajoutées Jur cette Planche, donnent la connoifjance 
de ce qui y refie Jimportant à expliquer. Les deux cercles concentriques qu'on 
y a tracé , font conndltre Cétendue que P enceinte à mézalcûre du projet de 
feu M. Filley devait occuper , dont la plus grande partie était à bâtir dans 
la mer. Cefl ce dont on ne voit aucune nécejfité. Cefl à C Artifie à trouver 
des formes qui puffent convenir au terrein , cefl où fim génie peut s’exercer , 
ù la première ainfi que la plus grande économie qu’il puijfe faire. Nous avons 
démontré dans les volumes précédents , que deux forts tels que ceux quon 
voit fur cette Flanche, feraient J une beaucoup meilleure défenfe qu un front 
baflionné , & qu’Us ont de plus P avantage de défendre P intérieur , de manière 
à ce quun fimple parapet fuffit pour les lier avec le fort principal. Il n'y 
aurait aucune pofiibilité qu une troupe entreprenant de franchir ces parapets , 
pût fe tenir fous le feu de ces trois forts. Delà naît P inutilité J une enceinte 
continue de meme force , ù delà par confequent il réfulte encore une très- 
gpande économie. 

Le tracé de la batterie avancée du projet de M. Filley, qui fe voit en traits 
noirs , fait voir avec quelle facilité le canon placé fur toutes fes branches eu 
ligne droite , pouvait être facilement pris en rouage, ù comme il y était 
placé tout à découvert , peu de momens eiffent fuffi pour en éteindre tout le 
feu. 

Nous le répétons , c'étoit alors ce quon connoffoit de meilleur pour la 
défenfe des rades , & toutes Us batteries femblables defiinées à la dejénfc de 
la rade de Bref , en font une autre preuve. 

Planche X. 

Cette Planche , a déjà été donnée fous ce même numéro , au Supplément 
du cinquième Volume ; mais nous y avons faiti ifférentes a.lditions , 
qui la rendent plus infiruclive, 6- il J'emble quelle manqueroit ici , où nous 
avons traité pour la première fois du fort que nous avons fait conjlruin à 
Pile J .dix ; & où nous avons donné différentes Planches contenant les plans 
U profils nécefjaires , pour endonner une entière cormoiffance. Mais aumoyeu 
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Jts lignes de feu , & des différentes notes qui y ont iti ajoutées , il refie peu 
de chofes à en dire. 

La figure première ayant été donnée en grand, Planche XVI iu V' Vo- 
lume, nefi ici que pour démontrer Fextrâne foiblejffe de la batterie avancée 
21, ù wi , d’où la rade pouvait feule tirer fa defenfe. L'on voit combien 
M. Filley la jugeait mal en 1 7IÎ3 , quand il regardait cette batterie , comme 

la plus FORMIDABLE ZT LA PLUS ÉTENDUE DÉFENSE DE l'iLB d' A lX. Il S y 

trouve cependant fuivant la direBion des feux, despofitions pour les vaijffeauxi 
où ils n’auroient que i , 2 , 4 & 8 coups de canons à recevoir par décharge. 
Nous démontrerions facilement quune batterie tout fimplemcnt circulaire , 
en donnerait davantage, ù elle aurait de plus la propriété den donner la 
meme quantité fur tous les prolongemens de fes rayons. Il était donc difiieile 
de rien imaginer de plus mauvais ; mais c'étoit tout ce qu'on favoit alors. 

La fig. 2 Tiefi deflinée qiià montrer F état de ruine où était le local 
de Fancien fort , fur lequel nous avions à en confiruire un nouveau. 

La fig. 3 efi exaâcment la même, repréfentée plus en grand , Flanche 
IX , dont nous venons de donner les détails ; & à F égard des autres 
figures de cette Planche , nous ne pouvons que renvoyer à ce que nous 
en avons dit dans le Supplément au cinquième Volume , depuis la 
page 313, jufquà la page 345 -,ce ferait nous répéter fort 'mutilement. 

Planche XI. 

Cette Planche contenant le projet dun Port à la Hougue , na pasbefoin 
d autre explication que celle donnée ci-deffus , pages 44 6” 43 de ce 
Mémoire. On y voit la rade la plus belle & la plus fpacieufe qui puiffe 
exifier en aucun lieu du monde. Le projet de fa defenfe & l'enceinte de 
la Ville efldenous ; mais le projet du Port rfi, comme nous F avons dit, 
de M. Linclu , premier Ingénieur de la Marine à Brefi , Artifie très- 
compétent pour de pareilles compofitions. Il connoît tous les befoins de 
ta Marine , ayant pafié fa vie à Brefi , ù il efi plus capable qu’au- 
cun autre dy avoir pourvu à tout ce que ce fervîce peut exiger pour 
fon utilité 6* fa commodité. 

Fin de l’Explication des Planches. 

Mémoire Jùr Fejffet du canon 
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MÉMOIRE 



S U R r effet du canon dans les Cafimates , avec le Procès^ 
verbal de V épreuve faite du Fort en bois de tile tfAix , 
le y OBobre ipS i ^ lu à V Académie Repaie des Sciences 
le zp Novembre i/8j. 



Par M. le Marquis de Montalembiiit, Membre de la même Académie. 



D ES cafemates , font les feuls etnpiacemens où l’artillerie puilTe 
être confervée dans les Places alfiégées ; 6c c’eft de l’artillerie feule 
qu’elles peuvent tirer leur défenfe. Cependant on les a vu rarement 
pratiquer dans la conftruftion des villes de guerre : en vain l’expé* 
rience a-t-elle appris , que peu de jours fuffifoient pour démonter 
celles placées fur les remparts. On ne s’eft point lalTé d’y en mettre, 
pour lui foire éprouver le même fort. On ne trouve de cafemates que 
dans quelque Place d’ancienne conllruêlion , 6c le Neuf-Brifac parole 
être une des plus modernes où elles aient été conllruites ; mais feu- 
ment pour deux pièces de canon chacune. C’ell l’incommodité de la 
fumée , dit-on , qui en a foit abandonner l’ufage. Il eft poffible fans 
doute , que cette incommodité y ait été alTez grande pour y faire 
renoncer ; mais il ne s’enfuit pas , qu’on doive l’éprouver dans toute 
cafemate. Il femble qu’avant de renoncer à un aulli grand avantage, 
on auroit dû s’attacher à connoître fi la caufe n’en étoit pas dans le 
vice de leur conftruêlion. Et l’on n’eut pas tardé à s’appercevoir , 
que toutes celles en ufage , avoient peu d’élévation dans leur voûte , 
peu de capacité intérieure , point d’air paflant , 6c des tuyaux de che- 
minée fort étroits. De-là il a dû fubliller une ftagnance dans la fumée 

A 
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de la poudre j & un refTerrement de fes parties à proportion de 
l’augmentation de fon volume , à laquelle il devoit être difficile de 
réfifter. Les cafcmates les plus modernes , qui fembleroient devoir 
être les plus parfaites , font celles qui ont été pratiquées dans les 
tours baftionnées du Neuf-Brifac ; mais elles ont dû être inhabitables 
toutes les fois qu’on a tenté d’en faire ufage. L’emplacement des bat- 
teries y eft très-étroit & peu élevé , la voûte de la feule poterne 
par laquelle on y entre , eft de fix pieds plus balfe que la clef de 
la voûte de la cafemate. Il faut donc que la fumée raftemblée dans 
la partie de la voûte la plus élevée , redefcende pour entrer dans 
la voûte inférieure de la poterne , qui eft fort étroite & fort longue , 
ayant à traverfer toute l’épaifleur du rempart. Sa longueur eft de plus 
de fo pieds. Enfin les deux tuyaux de cheminée qui traverfcnt la 
voûte pour fortir au haut de la tour , n’ont chacune que trois pieds 
ik demi en quarré , à peine y lefpire-t on dans leur état naturel. Eft-il 
donc étonnant , que pour peu qu’il s’y ralTemble de fumée , on ne 
puifle y réfifter ? Non fans doute , il ne peut même en être autrement. 
Les caufes d’un pareil effet font évidentes , & le remede ne paroît 
pas devoir ofirir de grandes difficultés ; augmentez les efpaces, donnez 
un libre cours à l’air , & tous ces inconvéniens difparoitront. 

Ces principes ont déterminé mes conflruâions dans l'Ouvrage que 
j’ai publié avec l’approbation de l’Académie , ainfi que celles relatives 
au fort que j’ai eu è faire exécuter à l’ile d’Âix pendant cette guerre. 
Et l’expérience confirme ici , ce que la théorie m’avoit indiqué. 

Perfuadé par tous les faits que l’Hiftoire nous a tranfmis, & par 
nombre de Sièges où je me fuis trouvé , que les Fortifications exécu- 
tées jufqu’à préfent ne rempliftent point l’objet qu’on s’en étoit promis, 
j’ai cherché d’autres difpofitions. 

Les remparts baflionnés font connus fous trois dénominations , qui 
indiquent leur différente fituation refpeflive , courtines , faces , & 
flancs. Les flancs feuls défendent les courtines & les faces. Ils font 
cependant la partie la moins étendue des fronts de Fortification , ils 
n’en font qu’un peu plus du fixieme. On demande d’abord pourquoi 
ne font-ils pas plus étendus ; pourquoi les courtines & les faces , ne 
défendent-elles aucunes des autres parties de l’enceinte ? De-là naît le 
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tîrffir de fupprlmer ces parties inutiles à la ddfeiife , & c’eft l’objet que 
que j’ai cherché à remplir par la compofition d’un fyftéme angulaire , 
où tout eft flancs. Une fuite de lignes tombant perpendiculairement les 
unes fur les autres , font à la fois face & flanc , de maniéré que tandis 
qu’un dodécagone de 1 8o toifes de corde , dont le rempart eft de 
toifes courantes , n’a pour chaque front baflicnné , que 26 à 38 
toifes employées à la défenfe de la face oppofée ; le fyflême angulaire 
en donne 130 , pour la mâ.me corde. 

On voit qu’une aufll grande étendue de remparts , qui fe flanquent 
réciproquement , donne d’abord un grand avantage à cette méthode; 
mais ce ne feroit point encore aflez. L’artillerie fur ces mêmes rem- 
parts y auroit été également expofdc au ricochet , qui détruit tout 
ce qu’il peut atteindre ; il falloir la couvrir , fie des cafemates étoient 
indifpenfables. J’ai donc cherché à les conftruire de maniéré à ce 
qu’elles pudenc raflembler dans un petit cfpace beaucoup de feux , 
fans avoir à craindre les eflets de la fumée d'une artillerie aufll nom- 
breufe. J’ai préfenté , dans mon Ouvrage , ces cafemates dans tous 
les fens ; & j’en ai donné dans toutes les porportions , fuivant l’im- 
portance des Places qu’elles avoient à défendre (1). 

Mais un travail aufll confidérable s’efl trouvé , pour ainfi dire , inu- 
tile pour moi , lorfque les circonflances m’ont appellé à l’e.'cécution 
de mes méthodes. 

La guerre eft furvenue à la fin de 1778 , & la Rade du Port de 
Rochefort étoit encore fans aucune défenfe. L’ancien Fort fitué à la 
pointe méridionale de l’île d’Aix , qui peut feul protéger cette Rade, 
avoir été pris & démoli en lyyy. Feu M. Filley , Direâeur de For- 
tifications , avoir en 17S2 ptojetté une forterelTe confidérable à conf- 
truire dans cette île dont la grande dépenfe avoir fans doute arrêté 
l'exécution. Elle montoit avec les Forts qui en dévoient dépendre à 
20,424, ($43 livres. Cependant fiins un Fort à l’ile d’Âix , les vaiifeaux 



(i) Voyeila Fortijkatien PerpenJûdairi en cinq volumes in-q*. A Paris, chez Phiuppi-Denys 
Pierres, Imprimeur Ordinaire du Roi , rue S. Jacques, & Aeexandre Jombest , jeune, 
libraire ,rue Dauphine , n* 116. On trouve chez les mimes libraires , le SuppUmemau cin- 
qtùeme volume , & la Riponlê aux Ing&nieuis , m^S*. 
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du Roî ne pouvolcnt être armés ; c’eft fous fa proteâion qu’ils doivent 
venir prendre leurs canons & leurs munitions de bouche. C’eft fous 
ce Fort que toutes nos flottes marchandes viennent fe ralTembler , 
pour prendre leurs vaifleaux de convoi , qui doivent les conduire à 
leurs différentes deftinations. Il n’y avoit aucune poffibilité de conl- 
truire un fort en pierre , qui auroit été nombre d’années avant de 
pouvoir fe défendre lui-même & par conféquent la Rade. Il nétoit 
même pas poflible de le tenter dans un tel emplacement acceflible , 
jufqu’à la portée du piftolet, de la côte par les plus gros vaifleaux 
ennemis. Le Miniftre de la Guerre alors en place , me fit l’honneur 
de me confulter fur le parti qu’il étoit poflible de prendre , fit je fus 
obligé de borner mes idées à la conftruûion d’un Fort en bois , dont 
l’exécution pouvolt être affez prompte pour donner inceflamment une 
proteâion à la Rade j fit pouvoir par la fuite , fous cette même pro- 
te£Hon , bâtir , même en temps de guerre , le Fort en pierre dont je 
donnai en même-temps le projet. 

• Ces idées ayant été accueillies favorablement, jerer^us ordre au mois 

de Février 1779 , de me rendre à Rochefort , où je fis conftruire avec 
les bois que ce Département eut ordre de me livrer , le Fort qui 
fe trouve aujourd’hui à l’île d’Aix , où il a été tranfporté de Roche- 
fort , il eût pu l’être également à l’Amérique. Il y falloir néceffairement 
des batteries couvertes. Les vaifleaux ont des hunes élevées de 80 fie 
tant de pieds au-deflùs du fol de l’ile. Ils auroient plongé dans l’inté- 
rieur des batteries , de maniéré à n’y pouvoir pas conferver un canon- 
nier ; il y falloir de même raflembler dans un petit efpace une grande 
quantité de feux^ pour pouvoir en impofer à la nombreufe artillerie 
dont les vaifleaux font armés. Un Fort en bols compofé de diflérentes 
fermes de charpente , a rempli toutes ces conditions. Deux étages de 
batteries , font furmontées d’une terrafle fur laquelle eft établie une 
troifieme batterie ; fit ces batteries étant percées d’embrâfures à neuf 
pieds de diftance d’un centre à l’autre , renferment autant de pièces 
du calibre de 35 , qu’il y a d’embrâfures donnant fur la Rade. De 
fatjon que le Fort feul contient dans fes deux batteries intérieures yd 
pièces de ce calibre , fit fur fa batterie fupérieure 1 8 pièces du calibre 
de I a. Mais il a de plus une batterie bafle envirormante , couverte 
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par un parapet de 8 pieds de haut qui la met à l’abri du feu des 
hunes. Cetce batterie ell armée de 62 pièces de jd , tirant fur les 
vaifTeaux par des embrâfures en bois femblables à celles du Fort ; ce 
qui fait une batterie de 1 42 pièces de canon , battant la Rade dans 
tous les fens , ne permettant pas aux flottes les plus confidérables 
d’en approcher. Et pour que l’Académie puiiTe en connoître la conf- 
truélion , je mets fous fes yeux ici des plans en relief de ces mêmes 
calêmates , ainfi que ceux du fyflême angulaire dont elles font partie. 

Mais de telles conftruâions étant abfolument nouvelles, ont fait 
naître dans les efprits bien des doutes fur leur folidité & fur les fer- 
vices qu’on en pourroit tirer. Nombre d’objeéUons ont été faites, tou- 
tes évidemment frivoles j mais il eft aifé de perfuader quand on cri- 
tique. Et deux principaux reproches contre ce Fort ont fait impref- 
flon. Les inconvénient de la fumée dans fes batteries cafematées , Sc 
fa deflruétion par l’eflet même, où la commotion, que le fervice d’une 
aufli grande quantité de pièces d’un aufli gros calibre , pourroit occa- 
fionner. Tout devoir en recevoir un ébranlement , capable de ren- 
verfer le Fort-, & faire périr toute la garnifon fous fes décombres. 
La fuppofition d’un pareil délàftre a ailarmé le Gouvernement , & a 
donné lieu à l’ordre qui fut donné en Oélobre 1781 , de faire une 
épreuve de ce Fort , en faifant l’exécution du feu de toutes fes 
batteries pendant plufieurs heures , avec plus de vivacité que celle 
qu’on pourroit faire en préfence de l’ennemi. J’ofe dire que c’étoit 
combler mes voeux , puifque je ne pouvois me flatter, que le Roi eut 
confenti à une confommation de munitions d’une dépenfe auffi confl- 
dérable , pour me donner la fatisfaêVion de prouver en même-temps 
te l’extrême folidité du Fort & le peu d’incommodité qu’il y auroic 
à éprouver de la fumée de fon artillerie dans de femblables cafe- 
mates. Je n’ai pas lieu de croire que ceux qui ont opiné , pour la 
néceflité d’une pareille épreuve , l’aient fait dans l’intention de me 
procurer cette fatisfaûion j mais l’effet en ayant été le même , je dois 
également leur en favoir gré. 

Le Procès-verbal de cette épreuve , que nous rapportons ici dans 
toute fon étendue , & l’extrait de la Lettre de M. le Marquis de Voyer, 
Commandant dans la Province , à M. le Marquis de Ségur , MiniAre 




(O 

de la Guerre , font les pièces probantes du fuccès de cette dpreuvc. 
Procès-verbal de F épreuve faite au Tort en bois de File iFA ’ix. 



Aujourd’hui 7 d’Oclobre 1781 , en confdquence des ordres du Roi 
adrelTés à M. le Marquis de Voyer, Lieutenant-Général des Armées 
du Roi , Commandant en fécond dans les Provinces d’Aunis , Sain- 
tonge 6c Poitou. Conformément à la Lettre à lui adrelTée par M, le 
Marquis de Ségur , en date du la Septembre 1781. 

Et en l’abfence de M. le Marquis de la Touche de Tréville , Corn- 
mandant la Marine i Rochefort , dont la fanté ne lui a pas permis 
dalfiller à l’épreuve. En préfence de M. le Chevalier Daubanton, 
Brigadier des Armées Navales , faifant fondion de Diredeur-Général 
du Port de Rochefort. 

De M. le Marquis de Montalembert , Maréchal des Camps 6c 
Armées du Roi. 

De M. Dajot , Maréchal des Camps 6c Armées du Roi , Directeur 
des Fortifications de la Province. 

De M. Dupin de Bellugard, faifant fondion de Diredeur de l’Ar- 
tillerie de la Marine. 

De M. de la Clocheteric , faifant fondions de Major-Général de 
la Marine 6c du Port. Tous les trois indiqués dans la lettre de M; 
le Marquis de Caftries, à M. le Marquis de la Touche de Tréville. 

Et de nous foufilgné Colonel, Diredeur de l’Artillerie. Tous at 
fomblés pour procéder à cette épreuve. 

Il a été tiré par i5 pièces de de la batterie du rez-de-chaulTée , 

Par 40 de la batterie du premier étage , 

Et onze du calibre de la de la batterie fupérieure , 

yaj coups de canon qui ont été exécutés par feu réglé 6c fuccelTif 
de chaque piece. 

Par feu à volonté qui a duré une demi-heure des trois batteries du 
Fort. 

Par falves fucceffives des trois batteries. 

Et par une falve générale des trois batteries fervies enfemble. Le 
tout dans l’intervalle de deux heures. 
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Le feu n’a été interrompu par aucun accident , & a été &it avec 
toute la vivacité défirable fans aucune avarie , ni commotion préju- 
diciable audit Fort. 

Et tous les ci-delTus dénommés ont ligné au bas du préfent Procès- 
verbal. 

Il eft à obferver que le Miniftre n’ayant point donné d’ordre re- 
latif aux effets de la fumée , le Procès-verbal n’a pu en faire men- 
tion. C’eft à quoi la Lettre du Commandant de la Province a fuppléé. 



EXTRAIT de la Lettre de M. le Marquis de Voyer, Lieutenant- 
Général des Années du Roi , Commandant dans Us Provinces de 
Poitou J Aunis ù Saintonge , à M. le Marquis de Ségur , Minijlre 
ù Secrétaire d'Etat au Département de la Guerre. 



Monfieur le Marquis, 



A nie d'Aii, le rOflobte 1781. 



Vous apprendrez avec fatisfàÛion en lifant le Procès-verbal drelTé 
par AI. Dyvoley, (Direûeur d’Artillerie) & dont je joints un double 
à cette Lettre , que l’épreuve ordonnée du Fort en bois de l’ile 
d’Aix, a eu un fuccès complet. 

On eft unanimement convenu , qu’il eût été inutile de la pouffer 
plus loin , & que ce n’auroit été qu’une confommation fuperflue de 
boulets, dont nous avons très-peu. 

Il faut convenir d’abord , que la fumée du canon dans la première 
fit féconde batterie, ( couverte), eft, de l’aveu même de MM. de la 
Alarine , beaucoup moindre , 6c moins incommode , qu’elle ne l’eft 
dans celle des entre-ponts des vaiffeaux. Cette artillerie eft montée 
fur des affûts très-ingénieux ( 1 ). Il paroit certain que le feu du fort 
de M. le Marquis de Montalembert , joint à celui de la batterie 
environnante & fur-tout à celui de la batterie de l’anje de la Croix, que 
l’on doit regarder comme un CHEF-D'mUVRE , FEROIT TAIRE LE EEÙ 
DE l’ennemi. 



{i) N. B.' Voyez ce» aHuts , Tome \ dt U ForùjUation Ptrp<n£cuLiùre , Planches VI & VII , & 
\« Planches VII & Vlll , du Supplément au V« Volume , ainfi que la demiè:c Planche de la Ré- 
ponfe aux laginlcup. Voyez encore les Planches VI 6c VU du préieot Méoiwe fur les caTemates, 
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Il faut convenir que cette nouvelle théorie rajjemhk une plus grande 
majje de feux , dans un moindre efpace , que le fyftéme de Fortifica- 
tion généralement reçu , Cf qu'il femhle exiger moins de troupes pour fa 
défenfe. 

Ce qui eft fait eft folide & bon à en juger par l’épreuve. 

Je dois à la vérité de dire , que fi dans cette nouvelle théorie , plu- 
fieurs détails ont dérouté mes foibles connoifiances en fait de Forti- 
fication *, beaucoup d’autres niont paru le réfultat ([idées long-tems 
digérées , par un Militaire , qui a favamment approfondi les principes 
connus de [Artillerie & du Génie , avant de fe permettre de les com- 
battre , & de mettre en pratique ceux qu’il a publié en 177.^» 
fon Ouvrage intitulé la Fortification Perpendiculaire. 

Je fuis avec un refpeâueux attachement, Monfieur le Marquis, 
Votre, &c. Signé \ 0 Ytti d’Argenson. 

L’on peut donc dire , que le procès des cafemates eft gagné par 
cette épreuve. Il n’eft pas poftible d’objeüer contre leur ufage l’effet 
nuifible de la fumée , puifqu’alors il ne pourra être imputé qu’à un 
défaut de conftruftion. On voit ici y 5 pièces de canon du calibre de 
^6 , exécutant pendant deux heures un feu fucceftif, un feu par falves 
de batteries, 6 c un feu par falves générales toutes à la fois, fans que 
la fumée ait oppofé aucun obftacle à fa durée. Elle a été dans les 
batteries , de l’aveu de tous les Officiers de la Marine préfens , moindre 
Cf moins incommode qu'elle ne P ejl dans celles de [ entre-pont des V aif- 



^ N. ^ s'exprimant atnli, feu M. le Marquis de V'oyer a eu la candeur <Tavouer, quH 
avolt d^rapprouvè d'abord des méthodes , qu'il n'étoit pas alors en état de juger » en s'en rap- 
portant à ce qu'on avoir pris le Totn de lui en dire. Mais dès qi.11 les a eu jugé par lui-méme , 
U n'a pas craint de leur rendre audienclquement ju/lice , & de fe rétrader devant le MlnUlre 
même. Une bonne-foi fi rare, mérite fans doute les plus grands éloges ; que n'eft-elle plus fou- 
vent imitée! 

Nous devons également rendre juAice ici a feu M. d*Aiot , Direûetir des fortHîcations de la 
Province, préfent à cette épreuve, par les ordres quH en avoit reçu, & qui a figné ce meme 
procès-verinl,* En retournant à Paris, 6c payant chez M. le Marquis de Cniilbl-d*AjnboIfe , dans 
une de fes terres en Poitou , U dit que ce n'étoit pas du tout le compte qu’orf lut en avoit 
rendu , quil trouvolt ce Fort très>boa ; qu'il ctoit on ne peut pas plus ingénieux , 6c d’une 
défenfe fupéricure à toutes celles en uiâge jufqu'alors, 

féaux. 
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féaux. Et pour ceux dont l’oeil attentif en a obfervd tous les effets, ils ne 
pourront former aucun doute fur le fuccès des batteries placées danx 
des (buterrains fufBfamment aérés. Celles du Fort de l’île d’Aix étoienc 
même dans un cas moins favorable , qu’elles ne le font dans la plupart 
des cafemates, qui fe trouvent dans mon Traité de Fortification, 
puifque ces dernieres font entièrement ouvertes du côté de l’intérieur 
de la Place ; tandis que celles de l’Ue d’Aix n’avoient d’ouverture 
qu’une croifée de lo pieds en quarré : ces croifées d’un côté, les em- 
brafures du côté oppofé , Sx. des cheminées de 30 pieds en quarré , 
pratiquées dans la terrafle du haut du Fort , ont été les feuls paffages 
par où la fumée ait pu fe difliper. Mais c’ell en quoi l’expérience a 
été plus inftrudive , puifque ces iffues ont fait connoître la vîteffe 
que la fumée pouvoir prendre par l’impulfion de l’air paffant , & pat 
l’effet de J'explofion de la poudre enflammée fur l’air intérieur. Et ce 
dernier effet s’eff manifeffé de la maniéré la plus fenfible. A chaque 
coup de canon de l’intérieur du Fort, la quantité & la vlteffTe de la 
fumée portée au dehors étoit toujours augmentée. Les embrâfures dea 
canons qui ne'tiroient pas en même tems, donnoient plus de fumée que 
dans les inflants de ceffation du feu. Toutes les fois que le feu des 
batteries a été peu confidérable, il y paroiflToit plus de fumée, que 
lorfque le feu devenoit plus vif; & il n’y en a jamais moins eu , qu’après 
des falves générales. Ces falves imprimoient un mouvement rapide à 
la fumée par les différentes iffues , qui fe confervoit même après 
l’effet ceffé. Et l’intérieur de la batterie fe trouvoit entièrement dé- 
gagé. Dans la batterie du premier étage du Fort, armé de 40 pièces 
de canon du calibre de jé , efpacés feulement à p pieds les uns des 
autres ; on y eft refté pendant deux heures de fuite , comme on aiiroit 
fait en plein air. Les Canonniers , les Officiers , les Speâateurs , per- 
fonne n’en a reflenti la moindre incommodité. L’on ne peut faire dans 
ce genre d’expérience plus forte , puifqu’on ne trouvera point ailleurs 
que dans ce Fort, une batterie d’un auffi grand nombre de canons 
& tous d’un auffi gros calibre ; mais ce que cette expérience impor- 
tante a &it connoître encore , à ceux qui avoient été capables d’en 
douter , c’eft que l’on peut dans des Forts en bois , y établir telle 
quantité d'artillerie que l’on jugera néceffaire , fans avoir à craindre que 

B 
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la folidité en foit altérée. Les parapets de la terrafle fupérieure avcnene 
été nouvellement faits , d’un mauvais gazon fabloneux qui n’avoit eu 
le tems de prendre aucune confillance. Les critiques avoient annoncé » 
que tous ces gazons fe boulevcrferoient 6c tomberoient du haut du 
Fort. Tandis qu’on a obfervé au contraire qu’il ne s’en dl pas détaché 
le plus petit morceau , 6t que même la faive générale de tous les 
canons à la fois , âite par le moyen à’étoupilla , qui ont fait partir 
toutes les pièces enfemble , avoit été moins fenfible à ceux qui 
étoient placés au haut du Fort , qu’un feul coup. On en peut donner la 
raifon. Chaque canon dans le Fort a fa travée de charpente particulière ^ 
quand le canon des travées latérales ne tiroit pas , l'ébranlement occa> 
lionné par la commotion de l’air de celui qui droit, n’étoit contrebalancé 
par aucun ébranlement ; quand tous ont tiré à la fois , ces effets fe font 
oppofés les uns aux autres , 6c en ont diminué la fenlibilité. 

C’eft ainfi qu’on tombe dans de grandes erreurs , lorfqu’on ne s’ap« 
plique pas à démêler la véritable caufe de certains effets nuifibles. Ne 
devoit-on pas fentir , que la fumée des canons dans des caferaates , 
ne pouvoir le devenir que dans le cas où les efpaces , ainfi que les 
iffues ne feroient pas fuffifans? car endn, l’on n’a pas pu croire, que 
quelqu’étendue que l’on donnât à l’un 6c à l’autre, l’effet feroit tou* 
jours le même. Il falloir donc dire, les cafemates dans les proportions 
qu’on leur a donné jufqu’à préfent, ne font pas praticables, 6c ne 
pas proferire toute les cafemates , dans quelque proportion qu’elles 
puffent être conftruites. Il efl prouvé d’une maniéré inconteftable , 
que celles de l’ile d’Aix font bonnes; d’où l’on doit conclure que 
celles qui feront également ouvertes, ou qui pourront l’être encore 
plus, telles que celles qui le trouvent dans mon Traité, font d’un 
excellent ufage. Et comme cette vérité eft de la plus grande impor- 
tance pour les progrès qu’on peut faire dans l’Art des Fortifications , 
j’ai dû la configner dans le fein de l’Académie , afin qu’elle puiffe 
fe tranfmettrc , à ceux qui auront après nous à s’occuper de cette 
partie fi importante de l’Art Militaire, 6c j’aurai toujours à me fé- 
liciter , d’avoir été l’occafion d’une épreuve , dont il réfulte des con- 
noiffances auITi utiles. 

F I N. 
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AVERTISSEMENT • 



D B 



L’AUTEUR DE LA PRESENTE LETTRE. 



0<E n’efl; point en me fondant fur mes propres con- 
noüTances, que j’entreprends de réfuter le compte rendu 
dans le Journal des Savans, par Monfîeur de Keralio, 
du Mémoire fur la Fortification Perpendiculaire, par plu- 
fieurs Officiers du Génie, & d’aller jufqu’à réfuter, en 
partie, le Mémoire même. Ayant, depuis bien des an- 
nées, fait une étude particulière de l’ouvrage de M. le 

MARciyis DE Montalembert, à qui je tiens par des liens 

B 



Digitized by Google 



( 2 ) 

qui me font fi chers ; paflant ma vie à le fuivre, pas à 
pas, dans les travaux continuels où il fc livre dans fon 
cabinet ; il n’eft pas étonnant qu’à* une telle école, j’aye 
acquis affcz de force pour combattre tout advcrfaire qui 
entreprendra d’attaquer les principes fur Icfquels eft fondée 
fa méthode de fortifier les Places. 

Imbu de ces principes, je n’ai jni voir fans étonnement, 
le ton affirmatif qui règne dans le Compte rendu, ainfi 
que dans le Mémoire de MM. les Ingénieurs ; tandis 
que dans l’une & l’autre de ces produâions, il ne fe 
trouve que de continuelles négations des vérités les plus 
évidentes. Je n’en citerai iei qu’une feule j clic fuffira 
pour juger des autres. 

Il faut croire, fuivant les adverflrires du nouveau fyf- 
tême, que 200 pièces de canon, derrière des murailles 
de fix pieds d’épaifleur, & fous de bonnes voûtes à 
l’épreuve de la bombe, ne pourront pas détruire 8 à 10 
pièces placées dans la campagne à ciel décotreert, derrière 
un fimple épaulement, fuit avec des gabions remplis de 
terre remuée. Mais bien plus, il faut croire, d’apres eux, 
que les 8 à 10 pièces détruiront les 200, en renverfant 
les murs & les voûtes qui les couvrent. Ç’cft ce prin- 

4 
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cipe fondamental, délayé dans un volume in-4t>. qu’on .ofc 
oppofcr au nouvel art de fortifier les Places, connu fous 
le titre de la Fortification Perpendiculaire. Il faut que 
ce principe foit vrai, pour que le Mémoire des Ingénieurs, 
ainfi que le compte qu’en a rendu M. de Kerai.io, pe 
foit pas un tilTu d’erreurs 8c de fophifmcs, & ,dc tout ce 
qu’il répugne le plus à la raifon de croire. 

Cependant, malgré la facilité que j’aurois à m’étendre 
fur un fujet qui prête autant, j’ai laiifé à plus habile 
que moi, le foin de réfuter, d’une manière plus appro- 
fondie, l’ouvrage de MM. les Officjçrs du Génie. Cette 
réfutation fc trouve aufll complète qu’il eft pofllble de 
le délirer, dans le Vie Volume de la Fortification Per- 
pendiculaire, fer\'ant de réponfc au Mémoire que M. le 
Marquis de Montalembert a remis aux CommilTaires 
que l’Académie Royale des Sciences lui a nommés le 
8 de Juillet 1786. Quatre Planches gravées, jointes à 
cette réponfc, fervent à démontrer aux yeux, tout ce que 
le difeours démontre à l’efprit. Ayant eu l’avantage de 
pouvoir confidter un manuferit de cette réponfe, il ne 
m’a pas été difficile de marcher, d’un pas affuré, dims 
la carrière que j’entreprends ici de parcourir. L’on peut 
être certain que cette Lettre ne contient rien qui ne foit 
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dans les principes avoués par l’Auteur, & de la réponfe 
à MM. les Officiers du Génie, & de l’ouvrage qu’ils ont 
entrepris de critiquer. Je n’aurai qu’à m’applaudir, fi 
mon foible travail peut donner quelque idée des armes 
puiflantes avec lefquelles M. le Marquis de Monta- 
LEMBERT peut combattre fès adverfaires. 
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M. DE K E R A L I O, efr. 



A Paris, le a8 Février 1787, 

J E viens de lire dans le Journal des Savans, de ce mois- 
ci, Monfxeur, page 75 de l’Edition in-4'’, le compte que 
vous y avez rendu, de l’Ouvrage intitulé : Mémoire fur 
la Fortification Perpendiculaire, par plufieurs. Officiers du 
Génie. 

Je l’ai lu avec empreffement, croyant y trouver, de la 
part d’un homme inftruit, un expofé aufll impartial que 
hiinincux, de la méthode que les Auteurs y ont domiée* 
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altifî que de l’application qu’ils prétendent pouvoir en 
faire ; mais vous y avez donné une approbation générale 
& non motivée. J’ai donc été obligé, pour m’éclairer, 
de méditer les différentes cxpreffions des Auteurs que vous 
rapportez, & d’y mettre mes obfervations, à la place de 
celles que je croyois y trouver de vous. Il en eft réfulté 
que mon opinion fur cet ouvrage, diffère entièrement de 
la vôtre ; &; je penfe trop bien de votre manière de juger, 
pour douter que nous n’eufllons été du même fentiment, 
fl d’ anciennes préventions ne vous avoient entraîné ; mais 
pour les détruire, il me fuffira d’analyfer ce langage 
injigriifianty propre aux auteurs, que vous avez répété avec 
trop de confiance. Il vous paroîtra furcment ce qu’il eft, 
c’eft-à-dire, auffi inconféquent, auffi diffus, que dénué 
de principes. 

Vous commencez, Monficur, par rendre compte de l’avant- 
propos, 8c vous dites : 

I. “ Les Auteurs y expofent les raifons qui les ont engagés à publier ce 
“ mémoire. On lit, dans pluGcurs écrits modernes fur les Fortifications, 
“ des reproches au Corps Royal du Génie, fur fon attachement aux 
“ méthodes de M. de Vau ban, ou le blâme d’avoir adopté exclufivcmenc 
les (le mot feroit compofition, oufyftcme) de ce grand homme 

“ pour la défenfe des Places.” 

I. Ce n’eft pas d’avoir été attaché exclufivement aux 
■méthodes de M. de Vauban, qu’on a dû le blâmer. Quoi- 
qu’il y ait d’autres méthodes, parmi les différens fyftcmcs 
baftionnés, qui auroient mérité d’être préférés, comme étant 
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capables de quelque réliftance de plus, la différence étant 
peu conffdérablc, elle porte fon exeufe elle-même : il n’en 
eft cependant pas moins dans fon tort, après des expériences 
fl fouvent réitérées de l’extrême foiblefi'e du fyftêmc qu’il 
avoit à exécuter tous les jours, de n’avoir pas continuellement 
cherché à en compofer un meilleur; mais un tort bien plus 
grand encore, s’il eft pofliblc, c’eft d’avoir découragé., dénigré, 
injurié tous ceux qu’un zèle, toujours louable, a pu porter 
à faire des recherches fur cet art, , & à propofer les moyens 
'qu’ils ont imaginés pour le perfectionner. De pareilles 
tentatives, de quelque part qu’elles viennent, ont toujours 
paru un crime à leurs yeux, un attentat contre le Corps entier 
du Génie; & afin d’être plus furs d’anéantir toutes les pro- 
ductions étrangères à eux, ils fc font fait une méthode pour 
apprécier la force des differens fyftêmes, parmi lefqucls celui 
qu’ils fuivent a toujours l’avantage ; ils en obtiennent tou- 
jours le réfultat qu’il leur plaît ; &, de cette manière, ils 
font furs d’arrêter les progrès d’un art, auquel ils ne veulent 
ni travailler, ni laiflèr travailler. Tels font les véritables 
reproches qu’on doit leur faire à jufte titre : ils ne pouixoient 
s’en laver, qu’en démontrant l’infaillibilité de la méthode,, 
au moyen de laquelle ils ont toujours décidé, que le fyftême 
baftionné, auquel ils fe tiennent exclufivement, eft le plus 
fort de tous les fyftêmes qu’on puiffe compofer : mais on 
verra, par ce qui fuit, que le contraire eft complètement 
démontré. 

II. “ On en conclut que les Officiers François du Génie, ne font que de 
“ fro ':ds 6? ferviles imitateurs de leur maître, faute de talens pour fortir du 
" (trcle étroit de leur imagination ; qu'ils n’ont jamais /« rtùjonner leur objet \ 
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" que leur filrnce, Sc leur imagination, dcmontrolt une coupable Sc 
“ apatbijue Kigligeiue" iic. 

2. S’il étoit vrai qu’ils n’euflent rien créé depuis Vauban; 
fl la méthode dans laquelle ils font décidés à fe tenir, n’eft 
pas la meilleure qui puifîc exifter, pourroit-on dire que de 
telles conclufions contre eux fufTent fauflês ? 

III. “ Le Corps Koyal du Génie a fupportc patiemment, pendant un demi- 
" Hécle, CCS reproches hafardés. Satisfait de poUcder les découvertes d’un 

" homme dont l’Europe admiroit le génie créateur, il les 

*' approfondilToit dans l’intérieur de fes écoles, & rélcrvolt fes talens, & 
fes connoiffinces, pour l’utilité particulière de fa Patrie." 

3. On ne peut point dire de M. de Vauban, un génie 
créateur dans l’art des fortifications, puifqu’il n’a jamais 
exécuté que le fyftéme baftionné, créé plus de 200 ans 
avant lui. Quelques petits changemens qu’il a faits dans les 
proportions des flancs, des faces, ou des demi-lunes, ne 
font point les effets d’un génie créateur : il eft réellement 
créateur dans l’attaque des Places, 6c fur-tout dans l’emploi 
de l’Artillerie. Ce feroit donc aux Officiers de ce Corps à 
dire qu’ils pofsèdcnt les découvertes d’un homme créateur ; 
& non aux Ingénieurs, qui n’en pofsèdcnt rien : car s’ils 
font des baftions, ils les font dans de différentes proportions 
que ceux de Vauban ; chacun fc plaît à y changer quelque 
chofe, 8c à s’admirer dans fon propre ouvr.agc ; ils font tous 
créateurs au même titre. Il n’y a rien de fi ridicule que 
de femblables expreffions. M. de Vauban étoit un grand 
homme à beaucoup d’égards ; mais il n’a point été créateur 
dans l’art des fortifications. 

Au 
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• Au refte, les talcns &• les connoiiïances de ce Corps, ne 
peuvent être utiles à fa patrie, que par l’heureux ufage qu’il 
en auroit fait ; alors il en feroit réfultc des Places de guerre 
meilleures. Des méthodes étudiées, & approfondies dans 
des écoles, doivent produire des méthodes perfcdionnées, 
Sc ces méthodes perfeâionnécs doivent être mifes à exécution ; 
alors elles font connues on fait qu’elles exiftent, & où elles 
cxiftent. Alors le public tient compte des progrès d’un art 
utile, à ceux à qui il les doit ; mais il importe peu à la 
patrie qu’on ait étudié, approfondi une fcicnce, qu’il en foit 
réfulté des talens, des connoilTances, fi tout cft relié au même 
état d’imperfeétion. 

IV. “ Mais comme ees clameurs indi/crites ont été tant de fois répétées par 
tant de perfonnes intercllces à faire prévaloir leurs idées, t^u’il a craint 
« qu’elles u’influaflent enfin fur l’opinion publique, fur celle des Militaires 
“ les plus difiingucs, fur celle même du Gouvernement, au préjudice 
“ dircél des intérêts de l’Etat.” 

4 . Si l’intérêt de l’Etat exigeoit le filenceobferv'é jufqu’à 
préfent, l’intérêt particulier n’a pas dû le faire rompre ; 
11 ce lllence avoit eu à cacher des fecrets utiles, le Gouver- 
nement en eût été fans doute informé, & il n’y eût pas eu 
à craindre qu’il fe fût livré à de nouvelles idées préjudiciables. 
Mais ce n’eft point par des phrafes qu’on fait taire la 
calomnie ; c’eft par des ouvrages meilleurs les uns que les 
autres, exécutés en différens endroits, qu’on peut prouver 
les progrès de la fcience, & le zèle laborieux de ceux qui la 
cultiveijt. Il ne feroit point à craindre alors que des clameurs 
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indifcretes influaflênt fur l’opinion publique : elle lêroit fixée 
par des faits, que de vains raifonneniens ne peuvent jamais 
remplacer. 

V. " Il a cru devoir publier quelques-uns des principes qui guidèrent, & 

juftifienc les travaux de M. de Vauban, & choifir l'Académie Royale 
“ des Sciences, comme le feul Tribunal impartial auquel il pouvoit 
“ prélënter fes principes avec confiance.” 

5 . Il s’agit ici de la méthode attribuée à M. de Vaubair, 
d’apprécier, par le moyen d’un fiége feint, fait dans le 
cabinet, la valeur des différens fyftêmes de la Fortification, 
fur le mérite de laquelle l’Académie a eu à prononcer, 

VI. “ Dans cette partie de l'Art de la Guerre (difent les Auteurs) l'attaque 
“ inllruic de la defenfe, & enlëigne les moyens de 1a pcrfêflionner.” 

6. L’Art 'de l’attaque perfeétionné par Vauban, ne lut 
a point enfeigné les moyens de perfedionner la défenfe, 
puifque, dans le fait, elle eft reftée d;ms le même degré 
d’imperfedion. 

VII. " La grande expérience de Vauban dans les fiéges, lui apprit les 
“ defauts de la Fortification ; il les corrigea & rcBifia. ( r) 

7. Ils n’ont été ni corrigés m re&ifiésy puifque la défen/è 
n’en eft pas devenue meilleure. 



( 1 ) N'eût-il pas fallu citer ici quelqu'une de fes correSiont & de fc» 
rectifications ? Des Ingénieurs ne prétendront pas, fans doute, qu'elles exiftent 
dans le fyftême des tours ballionnées de Neuf-Brizac, puifqu'ils ne l'ont 
exécuté en aucun endroit ; que M. Cormontagne l'a déclaré mauvais dans 
l'ouvrage où il a prétendu le reflificr -, & que cet ouvrage eft eftime de tout 
le Corps. 
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VIII. “ Mais comme on ne conçut ni les principes, ni l’étendue de fa 
“ méthode d'attaque, parce que la théorie n’en a point été publiée, on 
“ ne conçut point non plus auflx les principes d( s changemens qu’il fit 
“ dans fes méthodes de défenfe.” 

8. Il n’y auroit eu aucune difficulté à concevoir fa 
méthode d’attaque, la théorie n’en eût-elle pas même été 
publiée, puifque fa pratique a été fans ceffie expofée aux yeux 
des différentes armées qui ont attaqué des Places fous lui, 
& fous fes fuceffeurs. L’emplacement de fes batteries, 
l’étendue de fes parallèles, ont été connus dans le très-grand 
nombre de lièges qui ont été faits ; on a eu des plans de 
toutes ces attaques, de manière qu’aucun des principes fur 
lefquels elles font fondées, n’ont pu être ignorés. 

9. Mais comme il n’y a point eu de changement dans la 
défenfe, dont les effets aient été fenfibles ; comme ces 
changemens, quels qu’ils foient, n’ont point opéré de plus 
longue réliftance, on’ n’a pas été dans le cas de chercher à 
en concevoir les principes. Ces principes étoient mauvais, 
li les changemens faits d’après eux n’ont pas rendu les 
Places meilleures ; & il eft de fait certain qu’elles font 
reliées dans le même degré de folbleffe. 

IX. '* Ceux qui ont cherché d’autres comportions de lignes, pour créer de 
“ nouveaux fyftemes, ne fe doutoient feulement pas que ces correélions 
“ dans les méthodes de défenfe, étoient autant de confcquences rigaunu/es 
" de fa méthode d’attaque.” 

10. Les corredlions dans les méthodes de défenfe, s’il y 
en a eu, étoient li peu, autant de conféquences rigounufes de 
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la méthode d'attaquer^ qu’elles n’ont pu occafionner aucun, 
retard dans la prife des Places. Si elles euflênt remédié à 
la rapidité de l’attaque, non-feulement on fc ferolt douté 
qu’elles en étoient une conféquence, mais on en eût été 
convaincu par le fait : d’où l'on voit que de femblables 
façons de s’exprimer, Il familières aux Auteurs, ne lignifient 
rien du tout, 

X. " de Vauban ne publia rien fur fon art, mais il lai/Ta des mémoires... 
" Le Corps Royal du Génie a cru devoir imiter la fagelTe de ce grand 
“ homme, & ne publier ni fes pcécieufes obfcrvations, ni la tliéorie qui 
“ en réfulte.” 

II. M. de Vauban pourroit n’avoir rien publié, comme 
on le dit ici, quoiqu’on ait fes Traités de l’attaque & de la; 
défenfc des Places, que les fyftêmes de fa fortification n’en,- 
feroient pas moins connus. Toutes les Places qu’il a conf- 
truites, ou réparées, font des monumens qui ofirent fa- 
méthodes aux yeux de l’univers entier ; il n’y en a pas une. 
feule qui n’ait été gravée dans tous les pays, & leurs tracés, 
font enfeignés dans toutes les écoles. A peine une enceinte 
de fortification fort-elle de terre, qu’elle ne peut plus être 
un fecrct. Et lorfque les luccelTeurs de V.iuban, en pré- 
tendant l’imiter, fc font gloire de la même retenue que lui,, 
en gardant un profond filence fur l’art ; cette retenue n’a. 
d’autre caufe, que celle de n’avoir à dire que ce que tout 
le monde fait ; car s’il peut être de leur devoir de ne pas- 
parler, il eft encore plus de leur devoir de mettre à exécu- 
tion tout ce que la fciencc approfondie a fait imaginer de 
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pins avantageux à la défenfe. Des fccrets inexécutés fcroient 
des fecrets inutiles ; 8c ils fe feroient rendus coupables de 
les avoir confervés, fans en avoir fait aucun ufage. Le 
myftère fut toujours le figne diftinftif du Charlatanisme, 

& de braves Militaires ne devraient point fc montrer fous 
une enveloppe fi peu digne d’eux. 

XI. “ Mais pour détruire les imputations qui lui font faites (au Corps du' 

" Génie), il met fous les yeux de l’Académie, & du public, les principes < 
“ oJlenJtbUs & rigoureux, que Vauban lui a laiflÇ, pour comparer très- 
exaélement entre eux, tous les modiles quelconques de fortibcaiion.” 

12 . L’imputation dont il s’agit eft de n’avoir jamais 
énoncé les motifs de préférence qu’ils ont donnés au fyftême 
de Vauban ; 8c c’eft pour la détruire qu’ils prennent aujour- 
dhui le parti de mettre fous les yeux de l’Académie, 8c de 
publier les principes ojîmfibks 8c rigoureux avec lefqucls ils 
comparent entr’eux tous les modèles de fortification. 

Pour traduire ceci dans un François intelligible, il faut 
définir ce qu’ils entendent par leurs principes ojîenjibles 8c 
rigoureux ; ils appellent ainfi une méthode qu’il leur plaît 
d’attribuer à Vauban, au moyen de laquelle ils jugent du 
degré de force 8c de réfiftance, dont tous les fyftêmes de 
fortifications nés, 8c à naître, font capables ; 8c ils veulent 
dire que c’eft en employant cette méthode ( appellée par eux 
principes ojlenfibles 8c rigoureux ) qu’ils ont reconnu que le 
fyftême de Vauban eft le plus fort de tous les fyftêmes qui 
puiffe jamais être compofér 
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On fera bientôt en état d’apprécier le mérite réel de ces 
principes oJlenfMes & rigoureux^ par ce que j’aurai encore à 
dire fur ce fujet. 

XII. " Si ces principes font bons, fi la iialeSique qui les eompofeeft Gmple, 
“ conlèquente, 8c applicable à tout moitié ( il faudroit dire fyftême ) de 
“ fortification, toute idée fur cet art, qui ne foutiendra pas le parallèle, 
" fera vicieufe, 8c doit être répudiée. Il fuffit à nos métaux de leur poids 
(pic\fK\\se, /ans nul antre appareil, pour être diftingués de l’or, ou de la 
“ platine, (i) 

13. Re'pudie''e... Quand on fait fi mal écrire, il fau- 
droit au moins favoir mieux raifonner. Mais qu’eft-ce que 
veut dire ce qui fuit : “ Il fuffit à nos métaux de leur poids, 
“ &c.” Où prendra-t-on la balance, ainfi que les poids ? 
Un fiége feint remplacera l’un & l’autre, fuivant ces 
Meffieurs. Faifant une fuppofition auffi abfurde, il en 
réfultcroit que l’Ingénieur tiendrait dans fa main un des 
bras de la balance, prêt à la faire pencher du côté où il lui 
çonviendroit qu’elle penchât, puifqu’il feroit le maître 
d’employer plus ou moins de nuits à tracer fur le papier 
des traiichées, à l’avanceu .nt defquelles rien ne s’oppofe. 
On font que de cette manière, avec une pareille méthode, 
le CUIVRE pourroit paroître à volonté plus pefant que I’or. 
J 1 fuffiroit d’appuyer fur fon côté de la balance. Ne peut- 
on pas dire que de femblablcs expreffions font auffi 
déplacés, que ridicules ? 



( 1 ) Voyez pagcÿderAvant-Propos du Livre des Ingénieurs, N* IX, 
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13* Mais enfin, fuivant les auteurs même, quel que foit 
le jargon qu’ils emploient, fi ces principes font faux, s’ils 
ne font point applicables à tous modèles ( fyftêmes ) de forti- 
fication, les jugemerts prononcés, d’après cette méthode, 
font aufll faux que ces principes. 

14. Le rapport fait à l’Académie par fes Commiflàires, 
relativement à cette quefiion importante, contenant fa 
décifion : c’eft ce rapport qu’il faut confulter & anal y fer j 
non pas tel que vous le rapportez, Monfieur, dans votre 
extrait, mais tel qu’il ell. Car votre zèle pour les Auteurs 
de l’Ouvrage dont vous vous êtes chargé de rendre compte, 
vous a préoccupé au point d’aller jufqu’à ne pas citer 
fidèlement ce rapport. Je vais donc le rétablir ici dans 
ion entier, en foulignant tout ce que vous avez jugé à 
propos d’ert fupprimer. J’y intercalerai les oblcrvations 
néceflaires à l’explication des exprcfilons entortillées, diffujes 
& obfcures des Auteurs de l’ouvrage, que les Conuniflaires 
de l’Académie ont employées dans leur rapport. 

Je dois à la vérité de ne rien diflîmuler de tout ce qui cft 
repréhenfible dans ce Rapport. La conduite de M. le Mar- 
quis de Montalembert, en en parlant dans l’Avant-Propos 
de fon VIP Volume, ne peut point me fervir de règle : il a. 
agi en Académicien généreux, qui cherche à juftifier, autant 
qu’il eft pofliblc, des confrères, quelque fujet qu’il ait eu à 
fe plaindre du peu de juftice qu’ils lui ont rendu, & de 
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l’accueil très-favorable qu’ils ont fait à un ouvrage écrit 
contre lui, qui ne mcritoit que leur mépris- Quelque 
adrelfe cependant qu’il ait mis à expliquer avantageufement 
les contradidions & le mal jugé du Rapport, il n’a pu 
prouver fa bonté, & n’a fait que donner l’exemple d’une 
ame impaflible au dernier degré, puifque l’amour-propre 
d’auteur n’a pu altérer fes fentimens d’indulgence pour des 
fautes, qui peuvent avoir pour caufe, plutôt l’ignorance que 
la méchanceté. 

Mais quant à moi, je n’d à confidérer ni fes adverfaires, 
ni lui-même ; c’eft l’erreur que j’attaque & que je dévoile : 
je n’aurois pas écrit, 11 je n’eulTe dû la démontrer, de quelque 
coté qu’elle pût être. Ainll ce lêra toujours les exprelfions 
convenables au fujet que j’employerai dans la difculHon où 
je vais entrer. Ceux qui auront à y perdre ne pourront 
s’en prendre qu’à eux-mêmes ; les torts qu’ils ont eus dans 
cette occallon font d’autant moins excufables, qu’ils ont 
nui à la chofe publique, en approuvant ce] qu’ils dévoient 
blâmer, & en condamnant ce qu’ils dévoient approuver. 



Extrait des Regijlres de V Académie Royale des Sciences^ 
du i6 Mars 1785. 

Nous Commiffaires nommés par l’Académie, MM. le Duc 
De la Rochefoucault, De la Place, & moi Condorcet, 
Secrétaire de l’Académie, avons examiné un Mémoire fur 

la 
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la méthode du Maréchal de Vauhan, pour difoiler les 
quejlfom (*J de fortification. 

XIII. ■“ Ce mémoire a été préfenté par M. ii Fourcroy (i-), au nom de 
“ plufieurs Officiers du Corps du Génie." 

15. On fait que plufieurs Diredeurs de fortification ont 
refufé de figner ce mémoire, lorfqu’il leur a été préfenté. 

XIV. “ Ilrenfcrme les principes généraux, & quelques explications d’une 
“ méthode donnée par M. de Vauban (difcnt les auteurs), pour juger de 
" la force comparative des différentes Places." 

16. Cette méthode, fuivant l’opinion de tous les Ingé- 
nieurs, eft de M. Cormontagne, auteur du fyftêmc baftionné 
execute à Metz 8c a Thionville (j) ; 1 arbitraire dont elle eft 
fufceptible, ainfi que fon infuffifancc, ont été démontrés 
au V' Volume de la Fortification Perpendiculaire, Chapitres 
VII 8c VIII, ainfi que dans Ibn lupplément (ou VP Vol.), 
où ces démonftrations font portées jufqu’à l’évidence. 



(‘) Cette expreffion de M. le Secrétaire de l’.'tcadémie eft impropre: il 
falloit dire, «pour reconnoître les degrés de force des différens fyftcmes de 
fortification.” 

(t) Direaeur des fortifications, réfidant auprès du Miniftre de la Guerre, 
avec toute fis confiance. , ^ ’ 

(t) M- Gremir, dans fon Mémoire fur la Fortification Pcrpendiculairé, 
prtfenié au Miniftre de la Guerre, en Février 1780, dit, formellement, que 
M. Cermcniigne en eftl’auteur. (Voyez fon Mémoire au Tome Vl de la^ortif. 
Perpend. page 3 ^-) ' 

D 
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XV. •* Quel que foit le fyflême de fortification adopté dans leur nnftruSitn, 



1 7 . Cette exprefllon (des auteurs) ne fauroit être relative 
qu’aux divers fyftêmes baftionnés, puifqu’il n’en a jamais été 
conjîruit d’autres. 

XVI. “ Voici en général en quoi conftftera cette méthode.” 

18. Ici les Commiflaircs parlent d’après les auteurs, dont 
ils ont à faire connoître les principes à l’Académie.^ 



XVII. “ Les mémoires dépofés dans les Bureaux de la Guerre, renferment 
“ la connoifTance exafte des détails des fiéges entrepris, ou foutenus par 
“ les François, depuis plus d’un fiécle.”' 

19. Toutes ces places afliégées étaient fortifiées par la 
méthode des baftions, dont les différentes proportions, 
ajoutoient ou diminuoient peu de leur force commune. 

XVIII. ” Cette connoifTance (fuivant les auteurs) les met à portée d'évaluer 
“ à très-peu près, les obftacles qu’oppofent à l’attaque, ou la facilité que 
“ donnent'pour ladéfenfe, les parties d’une fortification ; ôc les circonflances 
“ particulières des difierens fiéges fourniflênt un aficz grand nombre de 
dsttnées, pour que cette méthode puifle s’appliquer aux differens cas 
“ qui fe préTcntent.” 

20. Cette méthode ne pourroit être employée à juger 
les degrés de force de differentes places, qu’aux conditions 
fuivantes. ( Voyez Tome VI, ou Supplément au Tome V, 
dans la note, page 5.) 

Que les remparts des places à attaquer feront à baf- 
tions, ainll que l’étoient celles attaquées depuis cent ans j 
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que les parties de leur front ballionné auront les mêmes 
proportions. 

Que toute l’artillerie dcftinée à la défcnfe n’aura point 
d’autre emplacement que celui du deffus des remparts, 
comme elle l’a toujours eu jufqu’à préfent. 

Que cette artillerie y fera en même quantité, avec la 
même quantité de munitions. 

Que les garnifons feront du même nombre d’hommes, 
de la même fermeté ; & les commandans, d’une égale 
intelligence & valeur. 

Car l’on fcnt qu'on en auroit fait une application trcs- 
fauflc, 11 on eût voulu employer cette règle commune pour 
toutes les places à ballions qui ont été alTiégées jufqu’à 
préfent, pour fixer la durée dont feroit le fiége de Gibraltar, 
où une artillerie tres-nombreufe ne pouvoir être démontée; 
ou bien pour la durée de celui de Prague, où une armée 
Frânçoifc étoit enfermée ; puifqiie la nombreufe artillerie 
de l’une, & la nombreufe garnifon de l’autre, ont rendu ces 
deux places imprenables. Il faut donc nécefl'airement fous- 
entendre ici que toutes chofes feront égales dans les places à 
comparer, ainb que M. de Vauban l’a 11 judicieufement fait, 
lorfqu’il a eftimé la durée d’un de fes hexagones dans fa 
Défenfe des Places, page 41, édition in 8° de l’année 176g. 

XIX. " Et rncinc à ce qu'on appelle de? fyftêmes nouveaux, parce que 
“ (fuivant eux) ils ne différent des anciens que p..r une combinaiibn 
*' dificreate des memes moyens de fureté, ou de de enfe.” 

D 2 
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21. Jc^ne faurois, Monfieur, convenir avec les auteura.' 
du Mémoire prcfcntc à l’Académie, que des fyftèmes 
nouveaux ne puiflent différer des anciens que par une com- 
binaifon différente des mêmes moyens ; car quoique ce foit 
toujours avec du canon qu’on défend toute place, les moyens 
de le réunir en grande quantité fur le même point, & fur- 
tout ceux de le conferver, que pourra fournir un fyftême, 
feront des moyens nouveaux, puifqu'il ne s’ en trouve point 
de fcmblables dans aucuns des fyftèmes connus ; & tout 
fyftême qui ne produiroit que les mêmes moyens de defenfe, 
ne pourroit être appelle im nouveau fyftême, qu’en s’expri- 
mant d’une manière très-impropre^ ' 

XX. “ On peut donc, par cette méthode (difcnt-ils encore) connoître les 
“ avantages d’un projet de foi tifàcation, les compaicr avec ceux d’un autre 
“ projet.” 

2 2 . Ceci ne veut rien dire : ft les moyens font les mêmes 
dans les differens fyftèmes, comme les auteurs le prétendent,, 
leurs avantages feront les mêmes, & la comparaifon fera 
toute faite ; les chofes égales ne pouvant avoir qu’une égale 
valeur. 

XXI. “ Les balancer avec les depenfes que l’un ou l’autre exigent. Si pro- 
” noncer entre eux.” 

23. Les auteurs prétendent ici, mal à propos, faire entrer 
la dépenfe dans l’examen des degrés de force des différens 
fyftèmes ; elle n’ajoute ni ne diminue rien à la force de ces 
fyftèmes comparés ; cette force dépend uniquement des 
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moyens de défenfe qu’ils peuvent employer. Quelque 
Ibmme. qu’une place de guerre ait pu coûter, fa réfiftance 
n’en fauroit être diminucc d’un feul jour. La depenfe n’eft 
donc à confidérer que relativement aux facultés du Souverain 
qui doit la faire. On pourroit rejetter un fyflême par fi 
trop forte dépenfe, mais on ne pourroit pas dire qu’il efl 
moins bon par cette feuk raifon ; & ce ne peut être qu’entre 
deux fyftêmes d’une égale force, qu’il y a de l’avantage à 
exécuter le moins cher, étant toujours plus avantageux à 
un Prince d’av'oir une place plus forte ; 8c s’il n’eft pas en’ 
état d’en faire la dépenfe, il lui fera toujours moins avan- 
tageux d’en avoir une plus foible, quoiqu’elle lui ait moins 
coûté : fi l’on ne définit les chofes, on ne peut s’entendre. 
Au refte, on verra dans la fuite que les auteurs font du' 
même fentiment. Voyez ci-apres le N“ 34. 

XXII. “ C’eft par cette méthode ( difent les 'auteurs ) que les Officiers 
“ Fr.vnçois font parvenus, depuis M. de Vauban, à pouvoir, comme lui, 
" prévoir d’avance avec alTcz d’exaftitude, la durée d'un fiége -, Sc ce fait, 
qui paroît n’etre pas'contcllc, doit donner de cette méthode une idée 
“ avantageufe.” 

34. Cette méthode n’a point été conteftée, parce qu’otv 
n’a pas ima^né qu’on eût la prétention, dans ce Corps, de 
prévoir d’avance avec exaélitude la durée de tous les fiéges. 
Comment auroit-on pu le croire, lorfqu’on a vu, depuis cent 
ans, des places à enceintes baftionnées, à-peu-près fcmblables,. 
réfifter depuis 12, 15 à 20 jours, jufqu’à 90 jours 8c plus, 
St les mêmes places afliégées, prolonger- leur défenfe trois - 
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|ilus dans un fîége que dans un autre. L’expérience a donc 
prouvé que toute méthode d’appréciation générale doit 
porter néceflairement un degré d’incertitude qui naît de 
l’effet de mille circonftances qu’il eft impoffible de prévoir. 
Mais fl l’on ne peut attendre de cette méthode générale, 
aucune exaéiitude, même pour les places à fyftéme baftionné, 
qui n’ont entre elles aucune différence apparente ; que 
feroit-cc, h l’on vouloit l’employer à celles qui en diffèrent 
p;u- d’autres conftrudions, ou par de grands avantages 
particuliers ? Lorfqu’il a fallu attaquer Gibraltar, l’appli- 
cation de cette méthode à une pareille place s’eft trouvée en 
défiut dans la proportion de trois femaines à trois ans ; & 
clic l’auroit été à l’infini, à moins qu’on n’eût trouvé de 
nouveaux moyens d’attaquer une place d’un degré de force 
fi diftérent. Il eft donc bien démontré que la méthode ne 
peut être appliquée qu’à des cas abfolument femblables, êf 
pour (les à-peu-près qu’on a feulement l’efpérance de voir 
réalifer ; c’eft tout ce qu’on en peut attendre : le contraire 
feroit abfurde à fou tenir. 

XXllI, “ Jufqu’ici elle n'avoitpas encore été publiée." 

25. Comment MM. les Commiflàires ont-ils pu dire, le 
1 6 Mars 1785, date de leur rapport à l’Académie, que cette 
méthode n’avoit pas encore été publiée? tandis qu’elle fe 
trouve imprimée ^u Tome V de la Fortification Perpendicu- 
laire, publié dès le commencement de l’année 1784, Chapitre 
yil, ayant pour titre, De la manière de juger le degré de 
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force des différens JyJlémes de fortification, page 157. Dans ce 
même Chapitre, on trouve, page 162, un Mémoire de M. 
Cortnontaigne, fur le nouveau fyftcme propofé pour Metz,^ 
par M. Bélidor, en 1741 ; & page 168, le parallèle fait par 
M. Cormontaigne, du fyftême de fortification de M. BeUdory 
avec fon fyftcme général de fortification, qu’il faifoit exécuter 
à Metz fous les ordres de M. le Comte de Belle-IJle.- 

26. Ce parallèle eft fait au moyen d’un fége feint des 
deux fyftêmes, dont M. Cormontaigne dirige, par nuits, les 
progrès des tranchées, de la même manière que les Officiers 
du Génie dirigent à volonté les leurs dans leur Mémoire fur 
la fortification perpendiculaire, dont les CommilTaircs ont 
eu à faire leur rapport à l’Académie. Ces Ingénieurs font 
de même un fiége feint de leur front baftionné appelle 
moderne, avec le fyftême angulaire dont ils veulent prouver 
l’infériorité. Or il fe trouve dans ce meme volume, depuis 
la page 171 jufqu’à la page 240, une réfutation rigoureufe 
&; complète, de tout ce que M. Cormontaigne a prétendu 
qui pouvoit s’exécuter contre le fyftême de M. Bélidor. 

27. Si l’on veut confulter le chapitre de ce volume, & 
fuivre tous les Numéros des Obfervatîons fur le Mémoire de 
M. Cormontaigne, depuis la page 190 jufqu’à la page 240, il, 
y aura lieu d’être étonné que dans un ouvrage, imprimé par 
un membre de cette même Académie, depuis plus d’un an,, 
il ait exifté une réfutation auffi complète de la méthode de 
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M. Cormôntaigney 8c que les Commiflaires de cette même 
Académie n’en aient fait aucune mention ; qu’ils l’aient 
regardée Comme non avenue, 8c qu’ils fe foient fondés fur ce 
que cette méthode n’avoit point encore été imprimée, pour 
la faire imprimer fous le privilège de l’Académie, 8c avec Ion 
approbation ; mais à la vérité c'étoit la feule manière de 
donner un rapport favorable à un aufli mauvais ouvrage. 
Il étoit préfenté à l’Académie par M. Fourcroy, Direéleur 
des fortifications, dans la faveur du Miniftre, 8c réfident 
auprès de lui ; il falloir le contenter, pour plaire à fon 
protcèteur. Les membres de cette Académie fe font donc 
montrés dans cette occafion ( 8c ce n’eft pas la feule ) 
meilleurs courtifans que bons pliilofophes. Qu’a-t-il pu 
réfultcr de pareilles difpofitions ? 'Un jugement, où la 
partialité des juges a fuppléé à leur manquede connoiflances ; 
étant évident que MM. les Commiflliires n’en avoient aucune 
de relative à ce qu’ils avoient à décider. Cette Compagnie, 
favantc dans tant d’autres parties, n’eft inftruite de rien de 
ce qui concerne l’art militaire. M. De la Place, Exami- 
nateur des Ecoles d’Artilleric, étoit le fcul dans les trois 
Commifliiires qui fut en état d’avoir un avis fondé fur fes 
lumières ; mais il n’avoit que fa voix contre deux : on fait 
que tout ce qu’il a pu faire, c’eft de mitiger le rapport, 8c 
de le rendre infignifiant par l’obfervation N°XXI\^, terminant 
ce rapport, qu’il y a fait ajouter tel qu’il va fe trouver rapporté 
plus bas. 
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" Il nous parole donc, difent MM. les Commiflaires, que cette méthode, 
“ qui a ptur auteur un des Membres de l’Académie, dent la mémoire lui eft 
“ re/peSable là ebire.” 

28. A quelque degré que la Mémoire de M. de Vauban 
puifle être chère à l’Académie, elle ne doit influer en rien 
dans le jugement qu elle a à porter fur une méthode qui lui 
eft attribuée ; & MM. les Commiflâires ont bien voulu, dans 
cette occaflon, au mépris des preuves qu’ils avoient fous les 
yeux, dans le V*= Volume de la Fortification Perpendiculaire, 
adopter l’expofé de M. Fourcroy, qui a attribué fauflement 
cette méthode à M, de Vauban- 

“ La méthode ftiérhe d'être connue \ fa publication peut 
“ être utile aux progrès d'un art important... 

2g. La méthode a été démontrée, au VI P Volume de 
la Fortification Perpendiculaire, inexaâe, arbitraire, 6c 
n’être établie que fur de faux principes. Elle ne mérite 
point d'être connue autrement qu’elle l’eft, par ce qui en a 
été dit dans le V= Volume déjà cité ; 8c l’approbation que 
l’Académie lui a doiuiée par l’avis dç fes Commiflâires, eft 
nuifible aux progrès de l’art très-importimt des Fortifi- 
cations. 

“ La méthode en elle-même ejl abjblument fotidée fur 
“ /’expe^rience. 

30. L’expe^rience peut éclairer en Phyfîquc ; 6c 
MM. les Académiciens, habitués à juger d’après ce qu’elle 
indique, en ont fait ici une faufle application. L’expérience 

E 
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de la durée de la rcfiftance d’une place de guerre, ne 
conclut rien pour un autre fiége, que la même place auroit 
à foutenir ; à plus forte raifon, d’une autre place qui ne 
feroit pas fortifiée par le même fyftême. Nous en avons 
dorure les raifons ci-deffus, N° 20 ; 8c ces mêmes raifons 
fe trouvent au Tome VI de la Fortification Perpendiculaire, 
dans la Note page 5. Ce volume, publié avant le rapport 
de ces Meilleurs, eût pu garantir de tomber encore ici dans 
une aufll grande erreur. 

“ Et qu'm cm/équrnccy elle mérite d'étre imprimée fous 
“ le privilège de l' Académie. 

On a vu, par ce qui précède, que cette méthode étoit 
indigne d’un pareil, honneur. 

Mais la manière dont MM. les CommilTaires s’expriment à 
la fin de leur rapport, ce qu’il vous a plu, Monfieur, de 
fupprimer en entier dans le Journal des Savans, ci-defTus 
cité, mérite plus d’une remarque. Ils difent : 



XXIV. " Mais noos croyons devoir observer, en sftsrE temvsv 

“ QUE LES AUTEURS DU MEMOIRE, n’aYANT DONNE QJIE LES PRINCIPES- * 
“ OÈNÉRAUX DE LA METHODE, ET N’aYANT RIEN PUBLIE SUR LES 
“ DONNEES d’apres LESQilELLES ON PEUT EN FAIRE l’aPPLICATION 
“ A DES CAS PARTICULIERS, l'AcaDEMIE n'a PU JUGER DO DEGRÉ 

“ d’exactitude et de précision des Résultats auxquels on peut 

“ ATTEINDRE DANS L’ÉTAT ACTUEL DE l’aRT DE CONSTRUIRE, DE 
" DÉFENDRE ET D'aTTAQUER LES PLACES.” 
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31 . Le reproche que MM. les Commiffaires font à 
l’auteur du Mémoire, eft fans fondement. Il n’eft pas 
vrai qu’il ait difllmulé quelqu’une de fes donne’es; 
il a dit tout ce qu’il pouvoit dire, & plus qu’il ne devoir 
dire ; car il a donné tant d’étendue à fa méthode, qu’il 
l’auroit rendue abfurde au premier apperçu de tous autres 
juges plus éclairés, ou moins prévenus en fa faveur, puifqu’il 
dit qu’elle eft également propre à juger, même tous nouveaux 
fyftêmes de fortification, quelque différence qu’ils puiffent 
avoir entre eux. Lcsdonne'es ne pouvoient donc être 
plus étendues. Comment MM. les Commiffaires peuvent-ils 
faire une reftriâion à leur rapport, en la fondant fur ce 
qu’ils ne peuvent en faire l’application à des cas particuliers? 
Tandis que M. De Fourcroy, ou fes coopérateurs, difent 
formellement qu’il n’y a point de cas où cette fâmeufe 
méthode ne puiffe fervir à évaluer avec précifion la durée 
de tout fiége. Il paroît donc que MM. les Commiffaires 
ont employé ce prétexte pour ne pas approuver, ahfoîumetît, 
ce qui n’étoit pas fait pour l’être du tout ; & cette inter- 
prétation leur eft favorable, en ce qu’elle fuppofe qu’ils ont 
connu l’imperfcétion de ce qu’ils ont voulu louer, ce qui 
n’eft cependant rien moins que prouvé ; car en meme temps 
qu’ils fe difculpent, ils tombent dans une contradidion avec 
eux-mêmes : ne pouvant juger du degré d'exaSiitude de la 
méthode^ comment ont-ils décidé que fa publication feroit 
utile aux progrès de l’art ? D’où il fuit que, ce que ce 
paragraphe, tout amphibologique, de MM. les Commiffaires, 

E 2 
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prouve le mieux, c’eft qu’ils ont jugé ce qu’ils n’entendoient 
pas ; & que l’Académie a approuvé ce qu’aucun de fes' 
Membres n’étoit en état de comprendre, peut-être même 
fans avoir écouté un feul mot du difeours du Rapporteur. 
Il airive afiëz fouvent, à la plupart de ces Meflleurs, de 
caufer, ou écrire leurs lettres pendant les rapports, & ils 
n’en font pas moins de l’avis de celui qui a parlé, fur-tout 
lorfque c’eft un des faifeurs de l’Académie ; & M. afe 
Condorcety que l’on fait avoir été le principal auteur du 
rapport, étoit accoutumé à n’y point trouver de contra- 
diéleurs. 

32. Quoi qu’il en foit, l'Académie ayant déclaré qu’elle 
n’a point trouvé, dans le Mémoire des Ingénieurs, les 
DON ne' ES nécelfaires pour décider du degré d’exaâkude, 
à laquelle ils peuvent atteindre, avec cette méthode, dam les. 
cas particuliers ; & les autevus s’étant fondés fur elle, dam 
les cas particuliers, que leur ont fourni les fyftcmes nouveaux 
pour en déterminer la force, tous les jugemens qu’ils ont 
portés de ces fyftêmes font à redifier, & l’on n’en peut 
rien conclure, ni pour ni contre eux. T el eft inconteftable- 
ihent le réfultat de fon rapport. 

Signé, Le Duc de la Rochefoucault, La Place, & Le 
Marquis de Condorcet^ 
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Aü bas eft écrit, 

Je certifie le prcfcnt Extrait conforme à fon original, & 
au jugement de l’Académie. A Paris, le 16 Juillet 1785. ' 
Signé Le Mardis de Condorcet. 

33. Après avoir donné ce rapport en entier, en ajoutant,, 
en petites majufculcs, tout ce que vous avez jugé à propos 
d’en fupprimer, je dois vous faire obferver, Monficur, que 
cette fuppreffion porte fur ce qui s’y trouve de plus important.- 
Vous faites dire feulement à l’Académie : “ Il nous paroît 

donc que cette méthode mérite d’être connue en 

fupprimant ce qui peut indiquer que ce mérite lui eft 
accordé, principalement en conlidération de l’auteur auquel 
elle l’attribue, M. de Vauban, dont la mémoire lui ejî ref- 
feElable êf çhère. Vous avez donc craint, en faifant connoître 
ce motif, d’affoiblir l’eflêt avantageux de ce rapport, en 
faveur d’un ou\Tage dont vous paroiffez avoir conçu la plus 
grande opinion. Mais c’eft ainfi qu’on quitte le chemin de la 
vérité ; & il ne femble pas que ce que voxis avez pu en obtenir,^ 
valût la peine de fe montrer à ce point, ignorant ou partial r 
car, dans la fuite de ce même article, l’Académie s’expliqua 
fur la méthode à laquelle elle attribue quelque mérite, 
lorfqu’elle dit que la méthode en elle-même ejl ahfolufnent fondée 
fur l'expérience W V obfrvation. On n’a point l’expérience 
des fyftcmcs nouveaux ; oa n’a pu rien obferver fur des 
fyftêmes qui n’ont point encore exifté : il ne s’agit donc 
abfolument que des fyftêmes anciens dans ce paflage même, 
dont vous avez cherché à tirer avantage pour les auteurs j & 
vous avez écrit ce que vous n’entendiez pas 1 
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34" Mais le fuivant, ci-defllis, N° XXIV, fe trouvant 
cnticrement contraire à la caufe que vous voulez protéger, 
vous l’avez fupprimé en entier ; vous ne pouviez en cfFet 
rendre aux auteurs un fervice plus important, puifque 
l’Académie y déclare formellement, quelle ri a trouvé aucum 
preuve de V exa&itude de cette méthode. Or fi la méthode n’a 
point d’exaélitude, elle ne peut en at oir dans fes réfultats. 

35. Il eftimportant d’obferver ici que le Mémoire qui a 
donné lieu à ce rapport défavantageux aux auteurs, n’occupe 
que les 3 5 premières pages du volume dont vous vous êtes 
charge, Monfieur, de faire connoître le mérite ; la totalité en 
ayant 290, fans l’Avant-propos; de façon que tout ce qui eft 
contenu dans les 2 2 5 autres pages, n’ayant point été fournis 
au jugement de l’Académie, & ne fc trouvant fondé que fur 
l’exaâitude d’une méthode que cette Académie lui refufe, 
ne peut mériter plus de confiance que la méthode même. 
Mais comme vous ne faites point la diftindlion de ce qui a 
été préfenté, ou non préfenté, de ce voltime à l’Académie, 
& qu’en tronquant fon rapport, vous donnez lieu de croire 
qu’il a été favorable aux auteurs ; il fuit que, par vos foins, 
l’Académie eft réputée avoir approuvé le volume en entier, 
quoiqu’il ne foit fondé que fur une méthode, à laquelle elle 
a donné une approbation équivalente à un refus : il fuffira 
donc de la démontrer faufle, pour que l’ouvrage entier 
tombe dans la claflê de ces produâions que l’envie, l’igno- 
rance, ou l’efprit de parti, font éclore tous les jours. 
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36. Que cette méthode foit fauflê, la preuve en eft 
facile; il fuffit de faire corïnoître la théorie fur laquelle 
les auteurs la fondent. ( i ) 

37. Ils fuppofent que pour fe rendre maître de quelques 
places fortes que ce foit, il ne faudra qu’un certain nombre 
de nuits de tranchée ouverte, tandis que ce lîbmbre de nuits 
doit être toujours fixé par eux fur du papier, dans leur 
cabinet, d’après ï expérience de tous les fiéges faits depuis cent 
ans, dont ils difent avoir des journaux exaâs. Ils fonnent 
ainfi une échelle de contparaifon pour les places, compofée 
du nombre de jours néceffaires à leur réduâion ; & ce nombre 
de jours eft appellé la force abfolue de ces places. Mais ce 
n’eft pas tout ; il faut encore, fuivant eux, divifer ce nombre 
par celui du montant de la dépenfe de chaque fyftême ; alors 
feulement, on a, par le quotient de cette divifion, ce qu’ils ont 
nommé le moment ou la valeur relative pour la guerre, du front 
de fortification qu’ils ont deffein d’apprécier. 

38. On a déjà fait obferver que les fiéges faits depuis 1 00 
ans, n’ont pu donner à' expérience que celle acquife fur les 



(1) Voyez à ce fujet le Chapitre Vit du Tome V* de la Fortification 
Perpendiculaire, page 1 57 & fuivantes. Si ce volume, imprimé des' le 
commencement de 1784, eût été confulte, les CommiiTaires de l’Académie, 
ainfi que M. de Keralio, ne fulTent pas tombés dans une erreur faite pour 
donner une aufil médiocre idée de leurs connoifiânees. 
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places fortifiées fuivant les fyftêmes connus pendant ce temps. 
Il eft certain qu’une expérience fondée fur la réfiftancc 
des places qui ont été affiégces, ne peut rien conclure 
pour celles qui ne l’ont jamais été, qu’autant qu’elles 
feront abfolument femblables, & aux conditions détaillées 
ci-defius N“ 20 ; & les différences, quelles qu’elles foient, 
en apporteront néceffairement de proportionnées à l’impor- 
tance dont elles peuvent être. Il eft donc impoffible de fc 
fonder fur l’expérience des fiéges faits depuis 100 ans, 
pour juger de la réfiftance dont feront capables les nouveaux 
fyftêmes, c’eft-à-dirc, ceux qui peuvent fournir de nouveaux 
moyens de defenfe, ou des moyens plus multipliés, puifquc 
CCS nouveaux moyens augmenteront néceftaircment les 
obftaclcs, & prolongeront la défenfe. 

3g. Mais ce qu’il y a de plus étrange, c’eft que cette 
prétendue force dbfolucy déterminée avec une fi grande 
inexactitude, doit être divifée par une dépenfe auffi inexacte- 
ment appréciée, pour compofer du tout une fraCtion, dont 
le quotient donnera le moment, ou la valeur four la guerre. 
( Voyez le Mémoire des Ingénieurs, page 34, N“ 62 ) d’un 
front de fortification quelconque. 

40. J'ai déjà fait obfcrver, N° 23, que la dépenfe ne 
peut changer la valeur des places pour la guerre. Celle 
qui réfiftera le plus fera toujours la meilleure -, & ce 
principe eft formellement adopté par les auteurs, à leur 

No 
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No 79> où ils difent qu’un amateur, (c’cft-à-dire un étrangcf 
au Corps,) “ s’étant chargé de la conftruétion d’une place 
“ par un nouveau fyftcmc de fon invention, a réellement 
“ épargné 36 p*" J de la dépenfe ; mais de quel œil le 
“ Prince verra-t-il rentrer cette épargne, lorfqu’il fera bien 
“ prouvé ( par l’expérience fans doute ) que fa nouvelle 
“ place ne pourra tenir que la moitié du temps d’une autre 
“ place fortifiée fuivant les voies communes dont la force 
abfoluc feroit de 30 jours ?” Ainfi, fuivant les auteurs 
mêmes, une place qui feroit capable de réfifter deux fois> 
trois fois, quatre fois plus long-temps que celle dont la force 
abfolue n’eft que de 30 jours, doit être préférée. Cette 
divifion de la force abfolue pai' Ja dépenfe, eft donc une 
idée dont la plus fimplc attention, & l’aveu des auteurs, 
fait fentir la fauffeté. En effet, lorfque dans les fraérions, 
les numérateurs & dénominateurs augmentent ou diminuent 
également, les quotients reftent les mêmes ; alors que pour- 
ront-ils indiquer ? 20, divifé par 2, donne 10; & de même, 
40, divifé par 4, donne i o. Ainfi, fuivant cette règle, une 
place de 20 jours de réfiftance, ou de force abfolue, dont la 
dépenfe fera 2, aura fon moment, ou fa valeur relative, 
exprimé par i o ; tandis que celle d’une force cAfolue de 40 
jours, dont la dépenfe fera 4, aura également 10 pour 
quotient. Cependant l’une vaut pour la guerre le double 
de l’autre. De même une place dont la force abfolue, fuivant 
un nouveau fyftême, feroit de 200 jours, & fa dépenlè 
10 auroit fon quotient, ou moment, exprimé par 20, qui 
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n’eft qxie le double des momem i o, tandis que la télillance 
de cette dernière place fcroit dix fois plus grande. 

41. Il y auroit tme règle beaucoup plus fimple àfuivrc; 
11 l’on avoit une méthode bien exade de connoltre la 
force abfoluc des fronts de fortification ; ce fcroit de préférer 
ceux qui coûteroient le moins à force égale, mais en donnant 
toujours la préférence à ceux capables de plus de réfiftance, 
puifque, fuivant les auteurs, le Prime m peut qu y perdre eti 
dépetjfant monts pour avoir une place plus foible. A quoi peut 
donc fervir cet étalage de fradions décimales, que l’on trouve 
au N° 62 de leur volume, page 34, 8c que vous rapportez, 
Monfieur, dans votre extrait, avec trop de confiance ? A quoi 
fert cette table à trois colonnes, compofée des forces abfolues, 
des dépenfes fîf des momens ? i °, du front baftionné moderne, 
ou depuis M. deVauban; 2°, de l’ancien front deVauban, 
à flanc droit ; & 3“, de l’ancien front du même auteur, à 
flanc concave, même page, 8c N“ 63. Il n’y a dans tout 
cela que le dénominateur de ces fradions, ou la dépenfc, 
qui puifle être connu inconteftablemcnt, 8c le numérateur 
étant nul, puifqu’il cft toujours incertain,, le quotient de 
meme ne peut être que zéro. Il y a plus, c’eft que leur 
front moderne compris dans cette échelle, n’aj'ant jamais 
été afllégé, fa force abfolue n’eft point fondée fur V expérience. 
A-t-il été aftbibli ou rendu meilleur par leur changement ? 
L’ancien flanc de Vauban avoit 26 toifes d’étendue ; celui 
de leur front moderne n’en a que 18, 8c les flancs les moins 
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étendus ne peuvent être les meilleurs. Ils ont donc prétendu 
corriger Vauban dans le tracé de fes remparts : le fyftême 
qu’ils ont adopté n’eft donc point fon fyftême ; 6c citer 
Vauban en ne le fuivant pas, ce ne fauroit être que pour 
éblouir, par ce nom célèbre, des Icèleurs, ou mal inftruits, 
ou peu attentifs : il n’y auroit pas de loyauté dans une telle 
conduite, (i) 

42. C’eft cependant là cette fameufe échelle de compa- 
ra'tfon avec laquelle les auteurs jugent tous les fyftêmes nés 
ou à naître. C’eft: (difent-ils, page 23, N" 34,) la recherche 
des momens de la fortification^ “ que nous nommons fon analyfe, 
“ c’eft l’échelle que nous compofons de ces momens, qui 
“ forme la véritable pierre de touche de V art, le trébuchet 
“ fenftbk qui ne peut jamais nous tromper fur le mérite des 
“ produétions de la fortification. C’eft l’ufage de cette 
“ pierre de touche dans nos mains, qui met notre art au rang 

“ des fciences pojitives c’eft uniquement parce que 

“ cette méthode eft ignorée, que s'eft établi ce préjugé 
“ général tant répété, quoique très-mal fondé, que T art 

de la défenfe foit refié fort en arrière de celui de 
“ l'attaque." 



( I ) Les tracés fuivant l’ancien Vauban, fuivant le Vauban moderne, fuivant 
Cormontaigne, & fuivant le front moderne des auteurs, font exprimes, de la 
manière la plus claire, fur la Planche II & III de la Rcponfcau Mémoire des 
Ingénieurs, ou au VII' Volume. 
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43* Quel langage! Que veulent dire toutes ces exprcflîons? 
Mais c’eft donc à tort, fuivant eux, qu’on trouve l’art de la 
dcfenfe, inférieur à celui de l’attaque. Ceux qui connoiflent 
cette prccieufe méthode, par laquelle la force abfolue eft fixée, 
prétendent favoir que l’un eft au même point de perfedion 
que l’autre. U expérience cependant prouve le contraire ; 
mais lorfque l'expérience eft contre eux, elle ne doit rien 
prouver ; lorfqu’elJe leur manque, ils fuppofent l’avoir ; & 
ils la donnent pour preuve de leur jugement fur leurs fyftêmes 
nouveaux qu’ils veulent condamner : il eft évident qu’on ne 
peut rien dire de plus abfurde. . 

Voici une manière de railbnner des auteurs, qui peut 
feule faire juger de la juftefîe de leur logique. 

Ils établiflênt, N° 46, la nécefllté d’une hypothèfe pour 
calculer cette force pour tous les fronts: & ils difent, aui 
N° 47> page 27. 

XXV. ” Cette hypothèfe ccmfifte à fuppofrr quel’affiége faifant jour & nuif 
“ tout Tufage pollîble de fon artillerie, & de fa tnoufqueterie,” (c'eft-à- 
dite, celle qu’il a, ainfi que des munitions dont il ell pourvu, quantité qui . 
devroit être indifpenfablement déterminée ) “ dans tous les ouvrages qui 
" ont vue fur les attaques, fe maititienne dans tous tes ouvrages attaques, 

" jufqu’au moment où il rifqueroit d’être emporté d'aiïaut 

“ Nous drefibns en confcquence ce Journal d’attaque, tmiquement par 
“ le calcul du temps démontre nécenfaire à l’aflaill int pour exécuter les 

" approches, logemens, batteries, &c maigré U feu continuel qu’il 

“ doit ejfuyer de la part de l’ajjiigé. C’eft le temps total, réfultant du 
“ Journal . ainfi dreffé, que nous avons nommé la fora abfolue de la 
" fortification. Nous ne croyons pas, qu’en bonne logique, aucun 
“ Militaire, ni même aucun Céomhre, puifle rejetter ou blâmer cette 
" méthode.” 



Digilized by Google 



( 37 ). 

44- Ici la logique des auteurs eft cependant on ne peut 
pas plus imparfaite : c ejl malgré le feu continuel de l'afftégé^ 
qu’ils exécutent leiu’s travaux pendant un certain temps 
qu’ils déterminent, & ils omettent de déterminer la quantité 
& l’efpèce de feu. 

45. D’abord dans les lydêmcs connus dont on a fait 
même diiférens fiéges, ce feu dépend de la force de la 
garnifon, & de la quantité d’armes & de munitions dont 
la place peut être pourvue. U faudroit donc que leurs 
Journaux la fixât très-cxaâement, cette quantité. Mais s’il 
s’agifibit de fyftêmes nouveaux fur lefqucls ils n’ont aucune 
expérience, ces mêmes journaux ne peuvent abfolument 
pas y être applicables, puifquc fi ces fyftêmes foumilTent les 
moyens d’oppofer aux batteries & aux travaux de l’aftiégeant 
le double, le triple, le quadruple du feu des anciens fyftêmes, ' 
il feroit abfurde de prétendre que ces travaux n’en feront 
pas retardés ; & de combien le feront-ils ? L’expérience 
ne peut pas en fixer la mefure j on ne peut plus la déterminer 
que coujcéluralement, d’après ce qui doit paroître le plus 
vraifemblaUe : étant naturel de penfer que plus un lyftême 
aura de feux à oppofer, plus les progrès de l’ennemi feront 
lents; de manière qu’à mefure que la quantité de feux 
augmentera, les travaux retarderont, non pas feulement 
dans la proportion arithmétique de la quantité de ces 
feux, mais peut-être dans la proportion des quarrés de ces 
quantités, ou plus même ; car à mefure que les pertes 
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d’hommes augmentent, il faut augmenter les moyens de 
les garantir, & l’on conçoit que l’augmentation des feux, 
devenue à un certain point, doit rendre l’exécution des 
travaux abfolument impoflîblc. Les hommes 8c les maté- 
riaux feront également détruits : or un fyftême tel que 
celui des polygones angulaires cafematés, comporte en lui- 
même ces moyens d’impoflibilité dans l’exécution des tra- 
vaux de l’affiégeant. Celui dont les plans & profils fc 
trouvent au Tome II de la Fortification Perpendiculaire, 
Planche XXII, XXIII, 6c XXIV, peut oppofer contre 
chaque batterie à ricochet de 4 pièces, depuis 120 jufqu’à 
227 pièces de canon ; & contre chaque batterie en brèche, 
de 5 pièces, jufqti’à 236 pièces; tandis qucdims les fyftcmes 
baftionnés connus, les batteries en brèche établies devant 
les faces des baftions, n’ont pas un feul canon de la place 
contre elles, tant parce que l’artillerie en eft toujours 
démontée alors, que parce que les flancs ne voient point 
ces fortes de batteries. Quelle comparaifon pourroit-il donc 
y avoir entre des places dont les fyftèmes de fortification ont 
des moyens de défenfe fi differens ; 8c comment pourroit-on 
prétendre déterminer le temps nécelTaire aux travaux de 
l’aflîégcant, devant le fyftême dont il s’agit, d’après celui 
nécelTaire det'ant le fyftême baftionné ? 

46. Cette logique des auteurs, qu'ils ne croient pas 
qu'aucun géomètre puijfe rejetter^ eft donc la plus inexacte 
des logiques, puifqu’ellc attribue les mêmes effets à des 
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caufes fi différentes. Les travaux qui peuvent s’exécuter 
malgré un feu exprimé par 5, ne peut l’ctrc malgré celui 
exprimé par 120, 1 50 & 200. C’eft cependant ce qui 
réfulteroit de la logique des auteurs ; on peut juger du cas 
qu’on en doit faire. ( i ) 

47. Après avoir établi, de la manière la plus évidente, 
que cette échelle- de comparaifon, formée fur V expérience Ac% 
fiéges depuis cent ans, pour juger de la force des places de 
guerre, ne pouvoir jamais donner de rélultats vrais, pour 
des fyftêmes nouveaux, il ne me fera pas difficile, Monficur, 
de vous faire fentir toutes les erreurs dont votre extrait 
eft rempli. je me bornerai cependant aux principales, 6c 
je n’en parlerai que le plus fuccinètement poffiblc. 

48. Ayant fupprimé le dernier article du rapport de 
l’Académie, qui déclare n’avoir point trouvé la méthode 
fuffifamment fondée en principes pour juger de fon degré 
d’cxaèlitude, vous dites, page 7 7 : 



(i) “ Dans le Vfl' Volume fervant de rcponle au mémoire des Officiers du 
“ Génie, que M. le Marquis de Montalembert a remis à MM. les Com* 
“ miffitires, que l’Académie lui a nommés le 8 de Juillet de l’année 1786, 
“ ces quantités de canons que l’affiégé, dans lôn fj'ftéitie, peut oppofer 
“ à l’affiégeant, fe trouvent démontrées de la manière la plus fenfiblc, au 
moyen de la Planche première, où cous les (eux dirigés contre fca 
“ batteries, font exprimés." 
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XXVI. “ C’eft tl’aptcs ees principes que MM. les Officiers Generaux da 
“ Corps Royal du Génie examinent les fyftêmes de M. le Marquis de 
“ Montalcmbcrt.” 

Ainfi cet examen eft fait d’après des principes que 
l’Académie n’admet pas fuivant l’article de Ibn rapport que 
vous avez obmis ; mds pour être plus exaél dans ce que vous 
dites encore ici, il eût fallu que vous euffiez mis plufieurs 
Officiers du Génie, comme le titre le porte ; & même, pour 
plus d’exaâitude encore, vous auriez pu mettre quelques 
Officiers ; car cet ouvrage que vous donnez pour être émane 
du Corps entier, n’eft figné de performe, & n’eft peut-être 
l’ouvrage que d’un feul, auquel quelques autres ont adhéré, 
ou par foumiffion, ou faute d’avoir pris connoiffance du 
fujet qui y eft traité. 

XXXII. " Parce que, difent-ils, ( dans leur Introduflion, page 37, ) 
“ aucun auteur de ce genre ne nous a prodigué fes préceptes fi abondam- 
“ ment, ni d’un ton plus ferme & plus décidé.” 

4g. Voici un reproche d’un genre nouveau ; ils fc 
plaignent de la prodigalité des principes : s’ils les euflênt 
trouvés mauvais, ils s’en feroient applaudis, & n’auroient pas 
pris la peine de les combattre. N^ul auteur^ difent-ils, nen 
a été plus prodigue ; c’eft que nul auteur, apparemment, n’a 
été plus fécond : cette fécondité fait à la vérité un contrafte 
défagréablc avec leur ftérilité conftante ; c’eft cependant 
parce qu’il leur plaît d’être ainlî ; car, à les en croire, ils 
paroîtroient avec un fonds ânépuifable de richeffes dans ce 
£cnre, s’ils vouloient en être moins avares. 

Dans 
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Dans cette même introduêlion, ils continuent ainfi : 

XXVni. " La leâure des deux premiers volumes, qui parurent en 1776, 
“ nous donna d’abord quelque inqHutudc pour le bien du lcrvicc.” 

50. J’ai déjà eu occafion d’obfervcr que fi le Gouver- 
nement étoit inftruit, comme il doit l’être, de toutes les 
preuves que les auteurs difent pofféder feuls, de l’excel- 
lence des fyftêmes baftionnés qu’ils préfèrent à tout, ils ne 
<levoient aaoir aucune inquiétude four le bien du fervice. 
Cet aveu de leur inquiétude indique le peu de confiance 
qu’ils ont eux-mêmes dans l’effet des preuves qu’ils ont 
à donner. Mais ils ont été tranquillifés fur ce qu’un 
Officier Gcné*ral leur a mandé “ qu’en fait de fciences exa&eSy 
“ on peut recueillir & publier, fi l’on veut, les idées nou- 
“ velles, parce que, foumifes à l’expérience & au calcul, 
elles font bientôt réduites à leur jufte valeur.” La fcience 
des fortifications eft précifément celle qui ne peut être fou- 
mife à l’expérience, puifque, pour y foumettre un nouveau 
fyftême, il faudroit non-feulement l’exécuter dans la conf- 
trudion d’une place, mais encore en faire faire le fiége par 
une armée ennemie, qu’on ne peut avoir à fa difpofition. 
Comment donc les auteurs entendent-ils fe procurer ce 
creufet de l'expérience où ils feront évaporer en futnée les idées 
nouvelles? (Page 37 du Mémoire.) 

XXIX. “ Mais depuis cette époque, ( continuent-ils, dans cette meme 
“ introduftion,) M. le M. dcM... plus heureux dans fes produflions que 
“ les autres fi nombreux auteurs d’ouvrages du même genre, cft parvenu 
« à faire adopter partie de fes idées, par des Miniftres d’Etat.... Il n’en 
“ falloic pas moins que toutes ces circonftanccs pour nous tirer, rclative- 
“ ment à ce livre, du filcnce ordinaire.” 

G 
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51. Ils renvoient ici à une note (h), où ils comparent 
les recherches fur l’art des fortifications, aux recherches fur 
la quadrature du cercle, & le mouvement perpétuel ; & 
ils finifl'ent endifiuit “ qu’une expérience de plus de 70 ans 
“ a convaincu les Officiers du Corps, qu’un nouveau fyf- 
“ tême de fortific.ition cft un caraétère diftinéUf de l’igno- 
“ rance fur cet art.” 11 eft impoffiblc de porter plus loin le 
ton tranchant, la hardiefle des aflertions, & l’incohérence 
des idées •, ce font cependant là les hommes de confiance de 
tous ceux qui ont quelque part à l’Adminiftration, tant eft 
grande leur ignorance à cet égard. 

52. Vous n’avez point juge à propos, Monfieur, de 
rapporter aucune de ces expreffions ; vous auriez peut-êt?e 
été embarrafle aies préfenter d’une manière avantageufe à 
leur auteur : vous les avez quittées pour les reprendre à leur 
N° 65, page 39, en difant : 

XXX. " M. le Marquis de Momalcmbert proferit entièrement les fronts 
“ baftionnes } & le premier trace qu'il leur oppofe, il le nomme, fiont à 
“ tenaille angulaire." 

53. Vous vous méprenez doublement ici, Monfieur; 
cette dénomination n’eft point de M. le Marquis de Monta- 
lembcrt : elle eft duc à l’imagination des auteurs ; & il 
n’a jamais entendu donner ce prétendu f rôtit à tenaille pour 
un de fes fyftcmcs. Il a feulement indiqué. Planche première 
de fon premier Volume, figure 6, le premier trait de cette 
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manière, difant qu’elle feroît moins coûteufe, & plus forte 
que le front baftiônnc. Voyez les preuves qvi’il en donne 
d;ms ce premier volume, page 76 jufqu’à 83, où il fait voir 
que dans l’heptagone appelle à tenaille^ il y auroit 100 toifes 
courantes de rempart de moins, par chaque front, que dans 
le dodécagone baftionné, à quoi ajoutant le produit de cinq 
demi-lunes, & de cinq réduits de moins dans l’heptagone, on 
trouvera 18,710 toifes cubes de maçonnerie de moins dans 
la conftruélion de ce même poligônc. M. Grenier, Major 
dans le Corps, dit, page 73 du VI^ Volume, Nous convemns 
du premier point, l'heptagone à tenaille feroit d'une moindre 
dépenfe ; quant au fécond point, la cornparaifon des journaux 
d'attaque doit le décider. De-hi il fait fon journal d’attaque 
fans contradicteurs ; 8c ce journal décide en fa faveur. 
L’heptagônc à tenaille ne peut abfolument réfifter que 
21 jours; il n’en permet pas un de plus; le voilà jugé: 
tandis qu’il accorde au dodécagône baftionné 38 jours de 
vie. 

54. Mais les journaux d’attaque des auteurs du Mémoire, 
quoique fondes également fur V expérience des fiéges depuis 
cent ans, n’accordent à l’hcptagône que 16 jours, au lieu 
de 2 1 ; encore, difent-ils, lui faire grâce ( voyez page 44, 
N“ 76, de leur ouvrage).' Lefquels croire ? 

XXXI. “ Lîs auteurs obfervcnt, ( riites-vous ), que foit qu’on dirige le 
“ centre de l’attaque fur une des tenailles, ou foit qu’on le place fur la 
“ capitale du redan, le fiege ne fera pas plus long d’un indanti mais qu’il 
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" n’en feroit pas ainfi du front baftionnc moderne ..... cette ordonnance 
“ dodccagônale ayant encore l’avantage capital de reftrcindrc fur un feul 
“ baltion de la tête attaquée.” 

55. Monflcur de V.-iuban fur cet article, Monfieur, a 
toujours pcnfé différemment ; il prcfcrit, dans tous les lièges, 
l’attaque de deux ballions; 6c l’on trouv'c dans le Tome VI, 
ou le Supplément au V' Volume de la Fortification Perpen- 
diculaire, la preuve que ce feroit au contraire un défavantage 
capital de n’attaquer qu’un feul baftion. Voyez depuis la 
page 140 jufqu’à 158 de ce volume, 8c la figure 2 de la 
Planche III. Dans l’attaque que les auteurs font de leur 
front moderne, ainfi que d.ans celle de tous les poligônes 
qu’ils foumettent à leur examen, ils ne fuivent point les 
principes de l’attaque des places de M. de Vauban ; ils s’en 
font fait d’autres, qu’ils préfèrent : on a vu ci-deffus, N° 41, 
qu’ils ne le fuivent pas non plus dans le tracé de leur nouveau 
fyftême baftionné; ainfi ils prétendent l’avoir corrigé dans 
la défenfe comme dans l’attaque des places, (i) 

56. Je ne m’arrêterai point à difeuter fi ladépenfe doit, 
ou ne doit pas entrer dans la comparaifon de valeur pour la 
guerre^ entre deux fyftêmcs de fortification ; j’en ai dit fuffi- 



(i) La Planche IV du Tome VI démontre tout ce que l’attaque du front 
bahionné, fuivant M. de Vauban, a d’avantages fur celle que les auteurs lui 
prélcrenf, & qu’ils ont donnée fur la Planche III de leur Mémoire fur la 
Fortification Perpendiculaire.” 
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famment ci-defTus, N®* 23 & 24, pour prononcer la négative. 
Ces évaluations que vous rapportez ici,ex'priméti en fraftions 
décimales, ne font propres qu’à couvrir de ridicule- leur 
inventeur. 

57. Il en eft de même de la manière dont vous voulez 
prouver, d’après les auteurs, “ que l'heptagone à tenaille, bien 
“ loin d'exiger une garnifon moins forte que le dodécagSne, 

“ comme le prétefid M. le Marquis de Montalcmbert, dans 
“ fon premier volume, page 83 Êf 84, il y faudra 14,000 
“ hom nes, au lieti de 7920.” Il faut n’y ar'oir pas réfléchi 
un fcul inftant pour avoir adopté le paralogifmc qui mène 
à cette conclufion. Un hepLagêne n’a que fept angles - 
flanqués dans fon corps de place, 8c fept dans fes demi-lunes; 
ce qui fait 1 4, pour Icfqucls il ne faut que 1 4 détachemens 
pour leur garde, tandis que les 24 faillans du dodécagône 
en exigeoient 24. 

58. Vous continuez, Monfîeur, en faifant dire à M. le • 
Marquis de Montalcmbcrt, à l’occaflon du rétabliffement 
des places du royaume, qu’il ftut les rafer le plutôt qu’oa "• 
pourra ; ainfi, ajoutez-vous, il voudrait tout abattre pour ' 
tout reconflruire. Il n’y a cependant rien du totit de cela 
dans fon ouvrage; il dit, Tome premier, page 105, “les 
“ remparts de la première cfpcce” ( il s’agit de ceux qui 
lont bons 8c réguliers ) “ doivent fans doute être confervés 
“ '<É réparés, de manière à les rendre plus durables, 8c d’une 
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dcfcnfe Ijcaucoup plus avantagcufe.” On en donnera 
bientôt la pofflbilité. 

5g. Ainfi tout ce qu’il a propofé à cet égard n’eft relatif 
qu’à des réparations & rcconftruétions, à mefurc que le 
befoin l’exigera ; mais la formule générale de MM. les 
Ingénieurs leur a prouvé qu’un front à rempart entièrement 
cafematé, capable de contenir plus de 204 pièces de canon 
bien couvertes, page log du VI' Volume, ne rélifteroit que 
2 1 jours ; par tant il eft rejetté, & mis au rang des abfurdités : 
tandis que les poligôncs baftiomiés, dont aucune pièce de 
leur artillerie ne peut être conferv'éc, rélifteront 30 jours; 
de façon qu’une place dont toute l’artillerie eft détruite, 
réfifteroit davantage que celle qui en conferveroit 204 pièces. 
(On peut voir le VI' Volume, depuis la page 90 jufqu’à 
124, pour la réponfc aux ohjcdions de M. Grenier fur le 
rétablifîement des places du royaume.) 

60. Vous ne dites qu’un mot, Monlleur, du lyftéme 
angulaire cafematé de M. le M. de M. tandis que c’eft fon 
véritable fyftémc, celui qu’il a prouvé être au-deflus de 
toute attaque, & qu’il prétend être totalement irréduifible 
par la force. Il y a loin de là fans doute à la durée de lîi 
réliftance fixée par les auteurs à 22 jours; mais c’eft que 
rien ne leur eft impoftiblc, au moyen de leur échelle de 
comparaifon, de leur pierre de touche^ êf de leur tréhuchet 
fenfihle. C'ejl en mettant ce fyjlcme dans leur creufet d'expé- 
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rienccy ( quoique l’expérience n’en ait jamais été faite ) que 
les idées qui Vont produit fe font évaporées en fumée. ( Page 
37 de leur Mémoire). Pour traduire ces expreflions en langue 
intelligible, 8c expliquer en peu de mots une pareille énigme, 
voici leur opération ; le fuccès en étoit immanquable. 

6i . Ils ont établi devant un front, tel que celui de Louis- 
villcy des batteries à ricochet fur leur fécondé parallèle, 
dans les emplacemens ( difent-ils, page 72) qui découvriront 
le mieux le haut des murs cafematés, êf le donjon des cinq 
tours angulames A, B, C, G, H, ( Planche VIII, figure 2 de 
leur Mémoire ) avec Icfqucllcs ils commencent par détruire, 
non-feulement les batteries hautes cafematées de la place, 
mais ils démolilfent les murs qui les couvrent, quoiqu’ils 
ne puilî'ent voir ni les unes ni les autres de ces batteries, 
ainfi qu’il va être prouvé. Ces murs n’ayant (difent-ils) 
que quatre pieds d’épaifl'eur, tandis qu’ils en ont fix, comme 
les figures i 6c 9, Planche XXIV du IP* Volume de la Forti- 
fication Perpendiculaire le prouvent. Mais que ces batteries 
ne voient pas ces mêmes murailles, une fimplc règle de trois 
le prouve de même : voici cette règle ; on peut en vérifier 
les termes fur leur Phmche VIII du Mémoire des Ingénieurs 
pour le plan, 8c fur la Planche XXIV du II'* Volume de la 
Fortification Perpendiculaire pour les profils, (r) Prenant 



(i) Voyez Toinc VII, Reponfe aux Ingénieurs, depuis la page 154 & 
fuivantes. 
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la batterie marquée f t) pour exemple ; cette batterie cft à 
loo toifes de la crête du glacis, laquelle eft élevée de 12. 
pieds au-deffus du niveau du terrein des batteries ( \ oyez 
ligure II de la Planche XXIV des profils ) ; tandis que 
les batteries hautes des cafemates du corps de la place, font 
à 375 toifes de la batterie or on a donc, lOO toifes eft à 
2 toifes, comme 375 toifes eft à 7 toifes-, égale 45 pieds. Mais 
comme les murs d’enceinte cafematés du corps de la place 
qui contiennent ces batteries hautes, n’en ont que 34 de 
hauteur, fuivant leur profil Planche XXIV du fécond 
volume, figure i Sc 9 ; il fuit que les boulets en pafllront à 
onze pieds au-deffus ; mais une autre faute tout auffi 
capitale, faite par les auteurs, cft d’avoir projetté l’éta- 
bliffemcnt de ces batteries, fuis confidérer combien l’affiégé 
pourroit leur oppofer de pièces de canon. On fait que 
les embrafures des batteries en fafeinage ne font ouvertes, 
ou n’ont de champ horizontal, que 20 à 22 degrés, & que 
les pièces dont elles font montées ne peuvent rien voir 
de tout ce qui fc trouve hors de ce champ. En confidérant 
donc fur le phm toutes les batteries de la place hors du 
champ des batteries à ricochet, qui peuvent voir ces der- 
nières fans en être vues ; il s’en trouve dix, montées enfemblc 
de 50 pièces de canon, qui attaqueront chacune de ces 
batteries inutiles, & les raferont entièrement fans avoir un 
f.Lil coup à en recevoir ; l’infpeêlion du plan le démontre. 

62. Mai' rér bliffcmciit de leur batterie en brèche devant 
une telle l'orulication, cft également impolfiblc* On peut 

voir 
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voir que celle de lo pièces qu’ils ont placée fiir l’angle 
flanqué du glacis marqué dy pour détruire les cafemates du 
couvre-face, feroient battues chacune de 1 26 pièces de 
canon placées dans 10 batteries, dont 40 pièces les bat- 
troient à dos. Celle de 1 2 canons, qu’ils ont indiquée pour 
être placée fur le couvrc-facc général, marquée gy devant 
attaquer les faillans en dedans du grand fofîe, le feroient 
chacune de 236 pièces placées dans 25 diflerentes batteries, 
dont 40 pièces les battroient à dos. Ces quantités font 
faciles à vérifier, en confultant les Plans en fondation de ces 
batteries. Planche XXIII du II*^ Volume, qui donne Je 
nombre de canons de chaque batterie, (i) 

63. La queftion fe réduit donc à favoir fi douze pièces 
de canon placées par l’afliégcant dans deux batteries faites 
avec des fafeines, gabions, & terre remuée, détruiront 336 
pièces, dont 152 font derrière des murailles de 6 pieds 
d’épaiffeur, & fous des voûtes à l’épreuve ; ou bien fi elles 
en feront détruites. Il n’y a rien de plus compliqué dans 
la queftion dont il s’agit. 

64. Cependant, par la méthode infaillible des auteurs, 
au moyen de leur pierre de touchey & de leur trébuchet fenfibUy 



( I ) La Planche I"' du VIP Volume, ou de la Réponfi: aux Ingénieurs, déjà 
citée ci-deffus, démontre toutM ces quantités, fans qu’il foit nécelTaire d’avoir 
recours aux Planches du fécond Volume, qu’on n’indique ici que pour y 
fuppléer, 
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ayant enfin mis ce projet dans le creufet de l'expérience qu’ils 
n’ont pas, ils décident qu’une telle fortification ne pourra 
réfifter que 2 2 jours. On eft en état de juger maintenant 
du mérite de la méthode & de la décifion. 11 n'en reftc pas 
moins vrai que la force abfolue d’une telle place n’a d’autre 
exprcflion que Xinfmi^ puifqu’on ne peut prendre une 
place à laquelle on n^ peut faire brèche , qu’on ne peut 
faire brèche fans canon ; & que la fupériorité du canon de 
l’afliégé, dans ce fyftême, eft à un tel point, qu’il n’eft pas 
poflîblc de douter qu’elle ne détruife entièrement celle de 
Paffiégeant. 

65. Vous dites, Monfieur, d’après les auteurs, que là- 
dépenfe de ce fyftême fera double de celle du fyftème 
baftionné : quand leur eftimation feroit jufte, la première 
de ces deux méthodes feroit encore bien moins chère, rela- 
tivement à fa très-grande fupériorité de force. Il feroit long^ 
d’entrer ici dans le détail de tout ce qu’il y auroit à diminuer- 
fur la dépenfe qu’ils ont fixée pour le fyftême angulaire, & 
de tout ce qu’il y auroit à ajouter à celle du fyftême b.aftionné. 
Ce qu’il y a de très-certain, c’eft que le premier ne fauroit 
jamais égaler la dépenfe du dernier. Des calculs très-exadts 
en ont été faits, 8c le prouvent. 

66. Les auteurs obfer\'ent de plus que ce fyftême n’eft 
pas neuf ; qu’il a les nipports les plus marqués avec celui 
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d’Herbelot, imprimé à Aufbourg en 1735 ; & ils ont fiiit 
graver ce fyftême fur leur Planche XI. Si ce fyftème étoit 
en effet exaétement fcmblable à celui de M. le Marquis 
de Montalembcrt, la gloire de l’invention en feroit due à 
d’Herbelot ; mais le Corps du Génie feroit encore plus 
condamnable de n’avoir rien adopte de ce fyftcme depuis 
50 ans qu’ils en ont eu connoiffance. 

67. Maisli vous eufliez pris la peine, Monfieur, de com- 
parer ces deux fyftémes, vous vous feriez facilement apperçu 
qu’ils diffèrent l’unde l’autredans les points les plus cflcntiels. 
Tous les fyftémes fe reflêmbleiit de même d’une manière 
générale. Ce font toujours des angles flanques, formant un 
poligônc, qui fe défendent mutuellement d’une manière ou 
d’une autre, & ce n’eft que dans cette différence que confifte 
la différence des fyftémes. 

68. Celui d’Herbelot que les auteurs nous offrent, ne 
peut être confldéré comme un dodécagône qu’en y compre- 
nant les fix ravelins^ qui y tiennent lieu de demi-lune. Car 
il n’y a que üx baftions, dont les faces fe trouvent défendues 
par celles des ravelins placés dans les angles rentrans, formés 
par les lignes de défenfc des baftions ; les fofles ne font 
défendus par aucune cafematc : celui devant les faces des 
baftions cft. défendu par trois flancs placés les uns derrière 
les autres, tels qu’ils font difpofés dans le fyftême de 
Pagan : celles des ravelins, ou demi-lunes, ne font défendues 
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que par un feul flanc à ciel découvert, comme les trois de- 
là demi-lune. Chaque baftion eft féparc de fes ravelins 
collatéraux par un efpace ouvert de 5 à 6 toifes, au moyen 
duquel les batteries placées fur la contre-garde devant le 
baftion, peuvent diriger leur feu par ces ouvertures ; & ces 
feux, pénétrant dans l’intérieur de la place, en fc croifant 
mutuellement, rendent impofllblc la communication du 
dedans de la ville, aux ouvrages deftinés à la défendre. 
Chaque baftion a deux parties de courtines qui s’avancent 
de 60 toifes dans l’intérieur de la place, laiflant un intervalle 
vuide, de même étendue, entre chaque courtine des deux 
baftions contigus. Il eft impolTiblc déjuger par le plan, de 
la nature des cafemates qu’on dit être dans ce fyftéme ; il 
paroît qu’elles ne peuvent jamais fervir à la défenfe que de 
quelque partie dans l’intérieur des ouvrages ; & qu’il y a, 
à la gorge de chacun des fix baftions, une difpofttion 
d’ouvrage relative à une défenfe dcfdits baftions, du côté 
de l’intérieur de la place. Les faces des ouvrages ne fe 
flanquent point à angle droit, elles font un angle de 92 
degrés ; les contre-gardes ne font pas parallèles aux faces 
des ouvrages, de façon que les folles font d’une largeur 
inégale. D’après ce détail, dont on peut vérifier l’exaéHtude 
fur le plan donné par les auteurs, il- eft vifiblc qu’il n’y a 
de reflemblance entre ce fyftéme & celui de Louis-ville, que 
d’avoir 1 2 angles flanqués, en y comprenant les fix ravelins 
ayant leur angle de 63 degrés, ce .qui n’eft point à Louis- 
ville. Leurs faces fe défendent mutuellement, mais elles 
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ne le font par aucune des cafcmates du fyflême angulaire ; 
il ne s’en trouv’^e point de deftinccs à la dcfenfc du grand 
foflc : on n’y trouve point celle appellée le grand mur 
cafcmaté qui le borde dans toute l’enceinte de Louis-ville : 
enfin, la difpofition de l’intérieur des ouvrages diffère du 
tout au tout. C’cft-là ce que j’ai pu remarquer de ce 
fyftême fur le plan des auteurs, ayant fait chercher inutile- 
ment l’ouvrage chez tous les libraires de Paris. 

XXXII. “ M. de Montalembcrt, dites- vous, voudroit rétablir l’ufàge de». 
“ cafemaccs .... MM. les Officiers-Généraux du Génie réfutent cette 
“ idée, par l’autorité des plu» célèbres Ingénieurs.” 

6g. Mais M. de Montalcmbért en prouve la bonté par 
le fait : de quel côté la confiance eft-tllc due ? Ces 
célèbres Ingénieurs ont condamné avec raifon les cafemates, 
qu’eux ou leurs prédéceffeurs ont fait conftruirc, dans le 
nombre dcfqucls fe trouve M. de Vauban, parce qu’elles 
étoient dans de mauvaifes proportions : ils ont étouffe dans 
des fouterrains manquant d’efpace 8c d’air. Que fallolt-il 
que ces célèbres Ingénieurs fiffent l Qu’ils euflênt aggrandi 
les efpaces, ainfi que les ouvertures : il ne falloir pas un 
grand effort d’imagination, Sc les cafemates fuflent devenues 
d’un aulTi excellent ufigeque celles qui fervent fi utilement 
à la défenfe du fyftême angulaire, 8c qui en font toute la 
force ; mais toutes ces vaines allégations font folideanent 
réfutées dans le VI® Volume, depuis la page xv jufqu’à la 
page XXII de l’Avant-Propos, 8c depuis la page X24jufqu’à.= 
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138 du même Volume. Vous pouvez, Monlîeur, y avoir 
recours, fi vous vous foucicz de reélifier vos idées là-deffus, 
& de prendre l’opinion qu’un homme inftruit, comme vous, 
doit prendre, du mérite des raiforts phyfiques^ chymiqties êf 
utidkwales, alléguées, fuivant vous, par les Ingénieurs, 
contre des conftruôions auffi avantageufes, ainfi que de leur 
expérienecy qui n’eft relative qu’à des cafemates conftruites 
par eux dans de mauvaifes proportions. L’expérience faite 
en grand au fort de l’Ile d’Aix, le 7 Odobre 1781, détruit 
.tous ces vains raifonnemens. 

70. Enfin, vous en venez à ce que les auteurs difent du 
fyftême favori de M. Filley, Dircâcur du Génie, Licutenant- 
* Général des armées du Roi, Grand-Croix de l’Ordre de St. 
Louis, qui a été, pendant tant d’années, à la tête de ce 
Corps, le gouvernant en chef, fous le Miniftrc de la Guerre. 
Ils parlent de cet ancien Officier dans des termes peu 
ménagés: “Il eft bien étomiant” (difcnt-ils, page 115, 
“ N° 235) “ qu’un praticien de tant d’années, qui avoit 
“ fait beaucoup de fiéges, foit tombé dans des défliuts efl'en- 
“ ticls, &c.” Si ce reproche eft fondé, en qui donc, dans 
ce Corps, pourra-t-on prendre confiance? puifquc ceux 
qui y ont fervi pendant fi long-tems, 8c y ont acquis la 
plus grande réputation, font des fuites groffières dans leurs 
compofitions. Celui-ci en a fait une, un autre en fera un 
autre, & l’on ne verra que des fautes par-tout : mais ils lui 
en imputent une bien plus grave encore, celle d’avoir méconnu 
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la grande foib!. fle de fon fyftémc. An moyen de leur flerre 
<le touche & de leur trèbuchet feufiblc^ ils décident ouc la 
force abfolue d ce fyftcme, appelle le Me^alcSlre, n’eft que 
de 2 2 à 23 jours (i); cependant lorfqu’il le propofa au 
Miniftère en 1763, pour fortifier l’Ile d’Aix, il en obtint 
les plus grands éloges : fa dépenfe fut la feule caufe qui 
en empêcha l’exécution ; la preuve en exifte dans la note 
qui fe trouve dépofée dans les Bureaux des Fortifications,' 
avec tous les Phms & Mémoires relatifs à ce projet : elle cfi; 
conçue comme il fuit.: 

Note par ordre du Mmijtre { M. le Diic Dè Choi- 
SEUL ), fur la Feuille fervarit de Dcjper d fous les Metnoires 
Êf Plans du Projet de M. Fillcj, pour l'Ile d 'Aix. 

“ CE projet a été lu, dans toute fon étendue, au Confeil 
“ du Roi, le Dimanche 7 Août 1763, à Compiègne; & 
“ il a été convenu que, vu la dépenfe confidérable à laquelle 
“ fon exécution donneroit lieu {2), & vu l’incertitude du 
“ fuccès du travail propofé pour fortifier Boyard, on n’en- 
“ treprendroit pas, dans les circonftances préfentes, de 
“ fortifier l’Ile d’Aix, 8c qu’on s’occuperoit de faire 



(1) Mémoire dts Ingénieurs, page 1 17, N® »40. 
(*) Elle montoir, fuivant fes devis, à 20, 424, 643. 
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** conftruire un nouveau port dans la Manche. G« a 
■“ au furpluSy dam le Confeily V éloge du projet Ê? du travail 

de M. Filley. 

“ C’eft fous la didée du Minillre, & par fcs ordres, que 
“ je mets par écrit ce qui eft ci-deffus, pour relier dépofé 
“ dans le Bureau de la Fortification, avec le projet de l’Ile 
“ d’Aix. 

“ A Compiegne, le 8 Août 1763. Signé Dubois, pre- 
“ tnier .Commis de la Guerre." 

71. Cependant, fuivant les auteurs tranchans d’aujour- 

V d’hui, ce projet ne valoit rien. Ils conviennent, page 1 1 2, 
<( 227, “ que M. Filley crut, avec beaucoup de fes 

“ contemporainsy que l’on peut, fans inconvénient, s’écarter, 
“ tant que l’on veut, des modèles que leur a laiffés leur 
“ premier maître ... les noms ne font rien aux Iciences 
“ pofitives. Si notre pierre de touche eft bonne, tout ce 
“ qu’elle annonce nêtre pas or y eft d’un autre métal, de 
“ quelque mine qu’il foit forti. 

“ Ce brave & laborieux Officier-Général avoit confunié 
“ fcs longues années de travail à compofer & redificr fon 

lyftême.” 

72. Ainfi, cet ancien Officier à la tête dû Génie ne 
«onnoiflbit pas l’excellence de la compofition baftionnée, 

que 
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que ceux-ci regardent aujourd’hui comme la plus parfaite 
qui puifle même exifter dans les fiécles futurs. Ils ne con- 
noiffoient pas non plus cette précieufe méthode attribuée au- 
jourd’hui à M. de Vauban. Cette échelle de comparatfon formée 
fur l’expérience des fiéges faits depuis cent ans, cette pierre 
de touche^ ce trébuchet fenfihky avec lefquels les Ingénieurs 
d’aujourd’hui diftinguent fi bien l'or pur y s’il l’eût connue, 
il en auroit fait l’application à fon fyftème, il en eût reconnu 
le bas aloi ; mais s’il ne l’a pas connue, elle n’exiftoit donc 
pas de fon temps ; la preuve en eft complète. Que devient 
donc le Rapport des Commiflâires de l’Académie ? Que 
deviennent, Monfieor, vos éloges ? C’eft donc en ce cas 
une invention moderne. Voici ce qui peut être arrivé à ce 
fujet : M. Cormontagne a trouvé en 1741 cette manière 
de combattre le fyftéme de M. Bélidor ; cette viftoire 
remportée devant M. le Comte de Belle-Ifle, la méthode 
eft reftéc dans l’oubli ; & fi M. Filley en a eu quelque 
Connoiflance, la regardant comme ne prouvant rien, il l’a 
raéprifée : mais lorfqu’il a fallu combattre & renverfer 
le nouveau fyftême de M. le Marquis de Montalcmbert, on 
s’en étoit fi bien trouvé, la première fois, qu’on n’a pas 
balancé d’y avoir de nouveau recours : M. Grenier a nommé 
alors tout bonnement fon auteur, M. Cormontagne ; mais 
quelqu’un, plus avifé, a penfé, depuis, que pour lui donner 
plus de poids, il falloit l’étayer du grand nom de Vauban ; 
8c c’eft à l’appui de ce nom refpcélable, qu’on n’a plus 
craint de tout condanmer, fans égard à aucune des impof- 
fibilités les plus évidentes. I 



Digitized by Google 



( 58 r 

73. A la fuite des deux Mémoires dont vous venez dé 
rendre compte, Monfieur, vous parlez d’un troifième, qui 
eft de ce même M. Grenier., Major au Corps du Génie. Vous 
dites “qu’il y difeute toutes les opinions nouvelles deM. le 
“ Marquis de M..., ainfi que les principes fur lefquels il 
“ les établit.” Si vous aviez confulté le VP Volume de 
fon ouvrage, vous auriez pu fixer votre opinion fur le mérite 
du travail de M. Grenier. La critique qu’il a faite du P'' Vo- 
lume de la Fortification Perpendiculaire, y eft démontrée 
aufli fauftê que les principes fur lefquels il la fonde.. C’eft 
par des lièges feints qu’il afllgne la force des nouveaux lyf— 
tèmes, & il attribue cette méthode à M. Cormontagne. 

74. Il s’exprime ainfi dans le Mémoire qu’il a préfenté 
à M. le Prince de Montbarey, alors Miniftre de la Guerre, , 
en Février 1780. Voyez page 37 du VP Volume,. 

“ 75. Un Officier d'wi grand mérite, M.. 

“ a configné, dans des Mémoires manuferits fort répandus, 
“ les principes fur la Fortification, qui paroiffient aujourd'hui 
“ généralement adoptés par les Officiers du Corps du Génie. 
“ Ce fera doru: fur les principes contenus dans fes Mémoires, que ., 
“ nous cotn parerons les nouveaux fÿflêtnes." 

76. Ces Melîreurs font dans l’ufage de fe qualifier réci- 
proquement, avec leur modeftie ordinaire,- d' Officiers d'un 
grand mérite. Ils ont accordé ce titre à M. Cormontagne, 
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pour avoir été charge de la conftrudion de plufieurs fronts 
baftionnés, foit à Metz, foit à ’Thionville, fuivant fon fyftème, 
c’eft-à-dire, fuivant quelques toifes de plus ou de moins, 
qu’il a donné à la longueur des faces & des flancs des 
fronts baftionnés qui ont été bâtis dans fa direélion. (i) 

“ 77. Dans fes Mémoires M. Cormontagne indique une 
‘ ‘ méthode d'évaluer les défenfes dont les places de guerre peuvent 
“ être fufceptiblcs ; elle fe réduit à en faire les journaux 
“ cT attaque." 

78. Lorfque MM. les Officiers du Génie ont fait imprimer 
leur Mémoire, ils ne fa voient pas que M. le Marquis de M... 
eût eu communication, en 1780, du travail de M. Grenier, 
ni qu’il fit imprimer fon VI= Volume, où la critique qu’avoit 
fait cet Ingénieur, eft fi viftorieufement combattue; de façon 
qu’ils ont cru pouvoir attribuer à M. de Vauban, la méthode 
inventée par M. Cormontagne, fans que ce faux fût connu, 
8 c faire, avec la même infidélité, au Mémoire de M. Grenier, 
tous les changemens utiles à leurs vues. 

C’eft ainfi qu’en imprimant le commencement de ce 
Mémoire, dans leur ouvrage fur la Fortification Perpendi- 
culaire, ils ont mis : “ Un Officier du Génie, r R e's-d 1 s- 



(i) Voyez la compofition de ce fameux fyftême. Planche II 8c 111 du 
VIII' Volume, 8c fa comparaifon avec ceux de Vauban, 8c celui appelié modzrne, 
pour avoir été corrigé fur Cormontagne, parles Ingénieurs d'un grand mérite, 
qui lui ont fuccédé. D’où il fuie que le fyftême de cet Officier d’un grand 
mérite a été défapprouvé 8c change par d’autres Officiers d’un grand mérite. 

I 2 
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“ TI noue', M. Cormontagne, a configné dans des; 
“ Mémoires manufcrits, les principes (de M. de Vauban)* 
“ fur la Fortification, qui ont été généralement adoptés.” 

79. L’on voit qu’au lieu de dire fimplfcment, comme. 
M. Grenier l’a dit, les principes fur la Fortif cation, ils ont 
dit les principes (de M. de Vau bai») fur la fortification ; & 
après avoir ajouté ce mot qui leur étoit nécelïâire, ils ont ■ 
fupprimé l’article fuivant, où M. Grenier dit: M. Cornton-, 
tagne indique dans f es Mémoires une méthode, 5 cc. Il eft-ckir 
que ces Mefiieurs ne fe refufent aucune des additions ou» 
fuppreflions qui leur font nécefl'àires. De-là, ce Mémoire de, 
M. Grenier, tel que les auteurs l’ônt fait impritner, fe trouve 
tronqué, décompofé, & ne repréfentant plus qu’un, extrait, 
où l’on a peine à reconnoître le véritable Mémoire, tel qu’il' 
eft en entier dans le VI‘= Volume. Telle eft la bonne- foi 1 
des Ingénieurs auteurs de ce Mémoire. . 

80. Cependant, Monfieur, tous ne foibliflez point fur. 
votre admiration : “ Dans les deux premiers Mémoires,, 
(ditesrvous) “ c’eft'»« entier, un corps occupé d’un- 
“ objet unique... qui oppofe aux connoilfances d’un 

“ ifolé, la malfe des lumières qu’il a tirées d’une théorie, 
“ profonde,” &c. 

81. Le tracé d’un front baftionné eft l’effet, fuivant vous, 
d’une théorie profonde ; vous auriez bien dû nous dire en 
quoi vous faites confifter la profondeur d’une pareille théorie? 
Et dans l’excès d’admiration qu’elle vous infpire, vous gra-~ 
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tifièz ainfi de cet ouvrage le Corps entier. Etes-vous bien fur 
que les quatre-vingt-dix-neuf centièmes dece Corps ncprotcf- 
teront pas contre votre excès de générolîté ? Si la liberté de 
parler n’étoit pas fuivie d’inconvéniens trop connus pour s’y 
expofer, vous pourriez recevoir plus d’une réclamation à 
ce fujet. D’une part, dites-vous, c’eft un corps entier ; 
de l’autre, c’eft un homme ifolé : mais ce contrafte manque 
d’cxaâitudc ; on ne peut point attribuer à un Corps entier, 
un ouvrage qui n’eft ligné de pcrfonnc ; & on -ne peut qua- 
lifier à'homme ifolé, un ancien Officier Général, un ancien 
Membre de l’Académie Royale des Sciences, qui a ajouté à’ 
une étude de. l’art fuivie depuis tant d’années, l’expérience 
de nombre de lièges, avec celle des guerres faites dans les 
armées des plus puilTantes nations de l’Europe, & qui a. 
enfin la pratique de ce même art, fur lequel il a écrit. 
C’eft même comme ayant pratiqué en chef, qu’il a dù 
être inftruit de tous les- fccrcts de cet art, s’il cn exifte de' 
confiés au Corps du Génie ; car M. le Marquis de Monta- 
iiEMBERT, cet homme ifolé { fuivant vous ) a commandé dans 
l'Ile d’Oleron en 1761, lorfquc cette Ile étort menacée 
d’une attaque prochaine. Il fit exécuter, dans cette île, 
tant à lacitatelle qu’au camp retranché qu’il y a formé, des 
ouvrages nouveaux, qui ont eu alors l’approbation de M. le 
Maréchal de SeneEière, Commandant général, de M. Frasiquû 
Chaville, Direébeur des Fortifications, & de .la Satevagère, 
Ingénieur en chef, qu’il avoit fous lès ordres. Pour con-* 
noître l’objet de ces travaux,- & l’approbation qu’ils, ont 
méritée,^ il faut en voir le détail au commencement de fon^ 
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quatrième Volume, jufqu’à la page 45, 8c les Lettres 
rapportées à la lui du troifième, qui le proux’cnt : entre 
autres, celles de M. le Duc ih Choifeul^ alors Miniftrc de la 
Guerre, des 15 8c 23 Octobre 1761, page 238 8: 240 du 
III*-' Volume ; 8c celle du 16 Octobre, page 233 de M. le 
Maréchal de SefK'cïère, approbation que ce Maréchal n’a 
donné qu’apres l’cxamcn le plus exact de ces travaux fait 
fur les lieux. On y verra que toutes ces nouveautés furent 
approuvées d’une voix unanime. Comment donc l’autorité 
de M. Grenier^ qui n’en a pris fur les lieux aucune connoif- 
fance, pauiToit-elle balancer des autorités fi refpeètables, 
qui fe trouvent encore confirmées par l’approbation des 
Ingénieurs alors employés dans la province Cet hofnme 
ifolé pourroit donc fcul être d’un poids à l’emporter fur un 
nombre d’Ofiîcicrs du Génie, fans doute peu confidérable, 
qui n’ofent même fc nommer. Mais fi ces nouveautés étoient 
mauvaifes, comme ils ofent le dire aujourd’hui ; fi elles 
étoient contraires aux principes de cette fcience profonde 8c 
particulière, qui réfide dans les feuls individus de ce Corps, 
pourquoi M. de ChavUle 8c de la Sawvagère n’ont-ils pas 
protefté contre, dans le temps ? Les auteurs afllircnt. Article 
VI de leur Avant-propos, page 8, “ n’avoir jamais gardé 
(aucuns des principes les plus fecrets que leur a laifle Vauban) 
“ à l’é-gard des Minijlrcs Commandam à qui ils doivent 
“ compte de tout ce qui intérejfe le fervice dotu ils font chargés." 
Le Maréchal de SetieElcre étoit Commandant général ; le 
Marqiris de Montaletnbert étoit Commandant particulier de 
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nie d’Oleron ; comment l’un & l’autre n’ont-ils pas été 
informés, par eux, de ce qui pouvoir être de plus avantageux 
au fervice du Roi ? Non-fculcment les Ingénieurs de la 
province qui cxé^cutèrent ces nouveautés fous les ordres de 
M. le Marquis de Montaîembert^ n’ont fait connoître, ni à 
lui, ni au Commandant général, leur principes fecrcts, mais 
ils ont approuvé tout ce qui s’exécütoit : ou ils auroient 
manqué au devoir le plus eflentiel de leur état, ou ils 
' n’avoient rien à apprendre à ceux fous les ordres de qui ils 
étoient ; & l’on n’eft pas embarraffé pour connoître dans 
laquelle dc'ccs deux fituations ils étoient. 

82. Mais à quelle époque cet homme ifoîé fut-il choili 
pour aller prendre le cômmandcmcnt de X Ile d'Oleron ? Il 
étoit alors employé en Bretagne en fa qualité d’officier 
général peiidant le fiége de Belle-IJlc, ayant ordre d’y paffer 
avec le corps de troupes qu’on y deftinoit ; mais des que 
l’impoffibilité de ce paffage eut été reconnue, il reçut de 
Morificur le DuC de Cljoifeul un orofe d’aller commander 
à Oléron, ce Miniftre ne doutant pas qu’après la prife de 
Belle-Ifle, les ennemis ne fuflent attaquer cette île. Sa 
lettre rapportée au III' Volume, page 221, le prouve. Il 
fut alors choffi de préférence à tous les officiers-généraux 
employés en grand nombre fur les côtes de France, parce 
que les connoiffances qu’il avoit acquifes dans l’art des 
fortifications, étoient généralement reconnues. Il les avoit 
employées avec beaucoup de fuccès, aux armées Suédoife 
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& Ruflê, où il a rélidé, par ordre du Roi, pendant quatre 
campagnes (i). Ainlî il ne dut cette préférence qu’à la 
bonne opinion qu’il avoit donnée de lui par fes précédens 
fer vices. 

8 3 . De même que . la guerre étant furvenue fubitement 
à la fin de 1778, les anciennes fortifications de l’Ile d’Aix 
étoient démolies depuis l’année 1757 ; le Miniftèrc n'avoit 
de moyens pour la défendre, que le projet de M. Filley, que 
les Ingénieurs d’aujourd’hui ont déclaré être très-mauvais; 
pour lequel cependant il falloit une dépenfe de plus de 
vingt millions, & plus de huit ou dix ans pour fon exécu- 
tion (2). Il eut encore recours à cet homme ifolê \ & par la 
conftniéHon d’un fort en bois, d’une invention toute 
nouvelle, en moins de fix mois, cette rade fut défendue 
par une multitude de feux couverts, qui pouvoient réunir 
fur le même point, depuis 72 jufqu’à 118 boulets de 
36 par décharge. Tous ces canons étoient montés fur de 
nouveaux affûts appellés à aiguille., dont l’auteur du projet 
du fort, M. le Marquis de Montalembert, étoit également 
l’inventeur. Ces canons, du calibre de 36, montés ainfi, 

peuvent 



(i) Voyez fa correfpondancc, pendant ces quatres années, avec les Miniftres 
du Roi, & nos AmbalTadeurs dans les Cours Etrangères, imprimée en trois 
volumes in-8*. 

(i) Voyez ci-defTus les N“‘ 70, 71 & 72. 
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peuvent tirer 4 coups par quart-d’heure, étant fervis feule- 
ment par trois hommes, tandis que ceux montés fur les. 
affûts en ufage jufqu’alors, fervis par douze ou quinze 
hommes chacun, n’en peuvent tirer qu’un. Le fuccès de 
ces nouveaux affûts, reconnu par leur fervice pendant 4 ans 
de guerre au Fort de l’Ile d’Aix, vient d’être confirmé par 
les épreuves faites, l’année dernière, à Cherbourg, devant 
Sa Majefté. 

Mais il faut voir pour la direétion des feux du Fort de 
Xlle d' AiXy défendant cette rade, la Planche IX du VIII® 
Volume, & pour tout ce qui a rapport à la défenfc de cette 
île, une partie du V^„ VI®, & VIII® Volume, depuis la 
page 6 jufqu’à la page 13, avec l’explication des Planches, 
page 72, relatives à la Planche IX. 

84. Ce Fort conftruit avec tant de promptitude, a rendu 
les fcrviccs les plus importans ; c’eft fous la proteéfion de fa 
formidable artillerie, que tous les vaiffeaux de guerre du 
port de Rochefort font venus achever leur armement, 6c 
que toutes nos flottes marchandes s’y font rafl'emblées en 
convoi, pour y prendre leur efeorte, fans qu’aucun vaiffeau 
ennemi ait ofé rien tenter contre eux ; cependant à peine 
un Fort fi utile a-t-il été élevé à fon premier étage, que 
M. Fourcroi a cm de fon devoir de préfenter un Mémoire 
au Miniftre, par lequel il établiffoit comme un fait certain, 
qu’il feroit renverfé par la commotion de fa propre artillerie, • 
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icc qui occafionneroit la perte de toute fa garnifon infaillible- 
ment écrafée fous fes ruines ; 8c que ce Fort n’etant qu’une 
feule cafemate, la fumée du canon, qualiAce Ac pcjlileticielle 
clans ce Mémoire, etoufferoit tous les canoniers. Ce furent 
des clameurs femblablcs, fans celle répétées à un Miniftre 
alTez Ample 8c alTez peu éclairé pour y ajouter (pi, qui 
donnèrent lieu àTcprcuve ordonnée Sc exé*cutée le 7 Odobre 
1781, dans laquelle toute l’iU-tillerie du Fort y tira, pendant 
l’efpace de deux heures, 523 poups, fans que perfonne fût 
ni étouffe par la fumée pejîiknciellc^ ni écrafe fous les ruines, 
f'étois préfent à cette épreuve, 8c je puis vous affurcr, 
MonAeur, que ce fort cafematé n’en reçut pas la plus petite 
alteration. Le procès-verbal authentique qui en fut fait le 
jour même, Agné par les Comm.andans généraux de terre 8c 
de mer, par les Diredeurs du génie 8c celui de l’artillerie, qui 
fut envoyé au Minifcrc, le prouve. Il Aiut voir fur cette 
épreuve le Mémoire de M. le Marquis de Montalembert, fur 
l’effet du canon dans les cafemates, contenant ce procès- 
verbal qu’il a lu à l’Académie le 2g de Novembre 1783. 
Il fe trouve imprimé au conunencement du V<= Volume, 
page 29 de l’Avant-Propos. 

85. Alors encore, ni le Miniftèrc, ni le Commandant 
général de la province, ni le Commandant, Diredeur 8c 
inventeur de tous les travaux à File d’.\ix, M. le Marquis de 
Montalembert, ne furent point iiiAruits de ce que les 
Mémoires paiticuliers de M. de Vaiiban, conAés au corps 
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du Génie, approfondis par ce corps, continuellement médites- 
dans fes écoles, olFroient de moyens de faire mieux. N’étoit- 
ce pas une des occalîons les plus importantes de prefenter 
ces moyens ? Ils auroient infailliblement obtenu la prefér- 
rcnce : mais non ; des travaux auffi ingénieux qu’utiles, ne 
furent que critiqués, fans que les auteurs de la critique aient 
eu rien à offrir qui pût mieux remplir le même objet. 

86. Où donc ces fecrets & ces .connoilfances particulières; 

ont-elles été utiles ? On n’en voit feulement pas d’indices 
nulle part. M. Fille y n’en a fait aucun ufage, lorfqu'il a 
eu ordre de faire un projet pour fortifier l’Ile d’Aix, puifque 
fon projet fc trouve ne rien valoir (i). Pour quelle époque 
les garde-t-on ? Leur exiftence n’eft donc rien moins que 
vraifêmblable ; tandis que l’Etat a trouvé dans un Etranger 
au CorpSy toutes les fois qu’il a eu recours à lui, des reflburces 
promptes, & des moyens nouveaux, qui ont fatisfait à les 
befoins les plus urgens. , ■ 

87. Vous voyez donc, Monfieur, (\\xz cet homtm ifolé 2, 
plus de titres que vous ne lui en av'cz accordé pour faire 
pencher la balance, fur laquelle vous l’avez jugé devoir pefjr 



(i) Voyez le Mémoire fur h Fortification Perpendiculaire, par plufieura . 
Officiers du Génie, dans lequel ce projet de M. Fillev cft déclaré mauvais,. 
& tourne en ridicule, au N® îJ5, page; 1 15,, comme il a été dit ci-defTur, . 
K® 64. 
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l'i peu. Le fentiment d’un feul homme ayant de grandes 
comioilTanccs, a toujours été préféré à l’opinion d’une 
aveugle multitude : & toutes les lois que l’amour-propre, 
ou l’intérét particulier, peuvent être intéTcflcs à foutenir 
des erreurs, on fait combien de tels motifs influent fur les 
opinions, 8c de ce moment les onoofans ne méritent plus 
aucune confiance. 

Ce ne font donc plus ni les noms, ni le nombre, qui 
doivent être confidcrés ; c’eft le mérite réel des métlKxlcs 
fur Icfqucllcs il s’agit de prononcer, qui feul peut en décider; 

& ce mérite fera toujours facile à apprécier, en ne fe fondant 
<]uc fur des principes avoué-s par la faine raifon. 

88. Vous finiflêz enfin, Monfieur, par votre profeflion 
de loi, conçue en ces termes ; “ Obligés de renvoyer au 

Mémoire même, nous dirons feulement qu’il renferme, 

“ ainfi que les deux précédons, d'excellem principes fur la 
“ fortification ; 8c que nous regardons ces trois Mémoires 
“ cojume le feul ouvrage où l'on puiffe trouver quelques parties 
“ du développement de la véritable théorie de l'attaque de 
“ la défenfe des places, découverte par Vatiban." 

8g. Vous vous trompez, Monfieur, du tout au tout; ces 
Mémoires ne contiennent aucune des théories de Vauban ; 
ils n’offrent qulune théorie nouvelle de la détenfe & de 
l’attaque des places. Le développement de la véritable théorie • 
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de Vauhan ne s'y trouve point ; on n’y trouve au contraire 
que le V atihan corrigé par les aulet/rs, foit dans le tracé de 
fes enceintes baftionnccs, foit dans fa méthode de diriger 
fes tranchées, & y placer fes batteries en brèches, comme 
il a été démontré ci-dclTus aux K°*35 & 4g. Il feroit 
malheureux que cet ouvrage fût le feul où l'on puijfe trouver 
la véritable théorie de l'attaque de la défenfe des places , 
puifqu’elles font aufli défeélueufes l’une que l’autre. 

Je crois donc, Monlîeur, qu’après la leéture du peu que 
cette Lettre m’a permis de vous dire fur un fujet aufli étendu, 
vous pourrez peut-être regretter d’avoir conclu de cette 
manière, & d’avoir écrit contre un ouvrage dont il eft vifible 
que vous n’avez pris aucune connoiflance ; mais vous re- 
gretterez bien plus, fans doute, d’avoir donné une telle 
preuve de votre ignorance, fur les matières, du mérite def- 
qucllcs vous vous permettez de juger. 



J’ai l’honneur d’être, Monlîeur, 

Votre très-humble & très-obéiflant Serviteur, 

Le baron de MONTALEMBERT, 

Colonel & Sous-Lieutenant de la Compagnie des 
Chevaux Légers de la Garde du Roi. 
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RÉPONSE 



AU COLONEL DARÇON. 

AUTEUR DES BATTERIES FLOTTANTES, 

Sur fon Apologie des Principes obfervés dans 
le Corps du Génie. 

Par Marc-Rene' de Montalembert, Maréchal de Campy 
de r Académie Recale des Sciences êP de l' Académie 
Impériale de Péterjhourg. 



Octobre 1790. 



De bons principes 
Ont*i!s befoin d’apotogie } 




A PARIS. 

De l’Imprimerie de Philippe-Dents Pierres, 
Premier Imprimeur Ordinaire du Roi; 

Et fe troieve 

Chez D I D O T, Libraire du Roi pour l’Artillerie & le Génie, 
Rue Dauphine, N° 116. 

M. D C C. X C. - 
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Je n’ai pu relever, à beaucoup près, tout ce qui feroit 
fait pour l’être dans la Brochure à laquelle je réponds;-, 
il eût fallu compofer un gros volume. Le temps me manque,, 
& un tel ouvrage n’eft point ncceflâire : les erreurs que je 
démontre, feront facilement juger de la valeur du refte. 
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Un dit ce qu’on veut'; mais on ne prouve que ce qui 
cft vrai. 

Si j’eufle pu refter incertain fur les avantages de mes 
méthodes, je ne faurois en douter aujourd’hui, en voyant 
combien d’Officiers du Génie le font réunis pour renouveller 
leur ancienne critique ; critique fi viâorieufement réfutée par 
le Supplément à mon cinquième Volume, Tome VI, publié 
en 1786, & par ma Réponfe aux Ingénieurs, Tome VII, 
publiée en 1787 : l’un & l’autre reliés fans réponfe. 



Aujourd’hui, ces Meflleurs, par de vains raiformemens, 
prétendent effacer mes remparts de dcfîus la furface de 
la terre, avec la même promptitude que les Aquilons 
font difparoître les vapeurs ralfemblées dans l’air. Mais 
le corps des Aquilons prouve fa puilfance à tous les yeux, 
tandis que celui de Meflleurs les Ingénieurs ne prouve rien, 
fi ce n’eft qu’ils ne veulent abfolument pas faire mieux (i). 



(1) N. B. Ils avoient avancé de même dans leur première Critique, 
qu’avec des batteries placées fur leur féconde parallèle, ils dcmiiroient en 
peu de temps mes remparts cafemates. Je leur ai prouve cependant que 

A 2 
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Ces Meflîeurs ont penfé fans doute que de nombreufcs 
autorités étoient néceflaires pour donner du poids à leurs 
futiles objections. 

Ils ofent ici reproduire les mêmes imputations démontrées 
faufles dans mes précédens volumes : ils Tofent, parce qu’ih 
favent qu’on ne lit point ces fortes d’ouvrages. En effet, 
ceux qui ne connoiffent aucune des preuves que j’ai 
données des erreurs fans nombre, commifes dans leur 
première production, comment fc rcfuferoicnt-ils à croire 
ce qui fc trouve approuvé par tant de noms d’ingénieurs 
auxquels le Militaire attribue de grandes connoillânces ? 

Cependant c’eft, on peut le dire, fc rcpeClcr bien peu, 
que de s’expofer une fécondé fois, à la face de l’Europe, 
à fe voir taxé, ou de manque de connoilTancc, ou de 
bonne-foi. 

Lorfqu’une mauvaifê production cft donnée pour le 
fentiment de tout un Corps, quelle opinion peut-on 



tous les boulets partant de ces mêmes batteries, ne pouvo'ent paflèr qu'à 
onze pieds au-delTus des murs qu’ils pictendoient renverfer. ( Voyez le 
VII' Volume, fervant de Reponfe aux Ingénieurs, depuis la page 155 juiqu’à 
la page 186. ) 
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prendre de rcfprit qui le gouverna ? Il ne peut obtenir 
par ce moyen que le fuccès du momtut, pour finir par 
n’avoir en partage que la honte de l’avenir, ■ 

Il exifte une réfutation détaillée dans mon VII*^ Volume, 
contenant ma Réponfe aux Ingénieurs, de tout ce que^jus 
avez allégué, Meffieurs, contre mes méthodes, dans votre 
ouvrage fur la Fortification Perpendiculaire, publié en 1786. 
Vous voudriez fuis doute l’éluder, & la confidércr comme 
non avenue ; mais il n’en fera pas aiiifi ; Se je vous fomme 
de contredire mes démonftrations, non par de vains difeours, 
femblables à ceux contenus dans votre nouvelle Brochure, 
mais par des démonftrations géométriques : c’eft de cette 
feule manière que vous pouvez vous montrer décemment 
au Public ; fi vous ne le faites pas, alors il reftera prouvé 
que vous n’av'ez pu le faire. 

Il s’agit uniquement ici des effets de l’Artillerie dans 
l’attaque & la défenfe des places, ainfi que dans la défenfe 
des rades contre des vaiffeaux. Il s’agit de juger ce que 
cette arme peut ou ne peut pas dans les différentes 
pofitions où elle doit être placée, fuivant telle ou telle 
méthode, 5 c quelles font Ls manières de l’employer qui 
peuvent lui être les plus avantageufes. Vous n’etes ni 
artilleurs, ni marins ; cependant vous en décidez fouve- 
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rainement; & c’eft à moi feul à qui vous adreflez vos 
décifions ? Vous trouverez bon cependant que je rende 
à chacun ce qui lui eft dû j que je foumette mes moyens 
& les vôtres à ceux qui en favent beaucoup plus que moi 
fans doutCf & aufll plus que vous, puifque c’eft leur art, 
& que ce n’eft pas le vôtre. 

Je puis à la vérité être tombé dans quelque erreur ; mais 
dans ce cas, fi la pafllon ne s’en fût mêlée, j’aurois dû être 
éclairé, & non calomnié. Qui croiroit que dans une telle 
carrière, ne cherchant que le bien public & l’avantage de 
fa nation, on ne fauroit avancer avec quelque fuccès, 
lans multiplier fes ennemis ? En eufle-je trouvé, fi je me 
fufle trompé ? On m’eût dédaigné comme tant d’autres 
l’ont été ; mais j’avois fur ma route, fans m’en douter, 
un lion jaloux à vaincre dans fon antre même, & je ne l’ai 
reconnu qu’aux coups que j’en ai reçus : alors il a bien 
fiülu me défendre. Mais j’ai combattu loyalement ; je 
ne me fuis point proftitué à mendier des fuffrages ; j’ai 
préféré d’employer mon temps à m’elForcer de les mériter. 
L’avenir décidera à qui l’avantage étoit dû ; la puiflance 
de la vérité franchira tous ces vains obftacles. Fcwt d’un 
zèle qu’on ne peut méconnoître, je me confie dans la 
jufticc, qui, tôt ou tard, me fera rendue j & comme je m’en 
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contente, je ne crains jxjint qu’on puifll* troubler mon repos. 
Ou ces MeiTieurs, ou moi, Ibmmcs dans l'erreur : û c'eft 
moi, je n’ai pas été payé pour en lirvoir plus qu’eux ; 
de-là mes efforts, même infruchicux, feront toujours de 
quelque mérite.. Si c’eft eux, ils ont été payés pour en 
favoir plus. que moi : cette grande différence doit nécef^ 

fairement faire l’éloge de l’un, tandis qu’elle ne peut jamais 
faire, un mérite pour l’autre. 

J’ai dédié mon dernier volume à MM. les Officiers du 
Génie, ayant conçu une opinion d’eux qu’ils ne juftifleat 
pas. Je leur en ai fait diftribuer un certain nombre 
d’exemplaires ; mais ils n’en ont ont pas agi de même de 
leur Réponfc imprimée : ce n’eft que par liafard qu’il 
m’en eft parvenu un ; & comme on n’y voit point le nom i 
d’aucun libraire où l’on puiffe la trouver, on doit en 
conclure qu’elle n’eft pas deftinée à être publique, , mais 
feulement faite pour être donnée à ceux qu’on a intérêt 
de perfuader, & ce fera avec d’autant plus de fuccès, 
que de cette manière on n’effuyera de réplique de performe. 
Le fort en a décidé autrement ; car voici ma Réponfe à 
quelques articles, 6c ce que je penfe de cette produétion 
clandeftine. Je rendrai la mienne très-publique, voulant 
encourir tout le blâme que je puis mériter au fujet de cette 
, 4 
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grande difcufllon. Je n’ai point de bottes fecrettes, elles 
ne font la reflburce que des trompeurs ; mais on marche 
toujours à découvert quand on a l’honneur & le bien 
public pour guide de Tes aâions. 
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Sur un Imprime' du Colonel d’Arçon, 
relatif à deux Mémoires fur Cherbourg, 
pour (ervir d* Apologie aux Principes de 
fon Corps. 



Tar Marc-Rene' de Montalembert, Maréchal de Camp, 



V OICI donc encore une nouvelle produélion de MM. les 
Officiers du Génie ; ce font à-peu-près les mêmes objeèlions 
fur mes fyftêmes, que j’ai détruites dans le Volume contenant 
ma Réponfe aux Ingénieurs, Tome VII de mon Ouvrage, 
fans qu’il ait pu contefter mes preuves. On trouve dans 
celle-ci .des injures encore plus perfonnelles & plus fré- 
quentes ; c’eft une diatribe, où l’humeur eft mife à la 
place de la raifon : elle eft étayée de beaucoup de lîgnatures ; 
on n’y trouve pas une démonftxation, & l’équivalent n’cft 
pas admiffible ; elle ne préfente enfin que l’afped d’une 
confédération ; & l’on fait combien il s’en forme peu qui 
aient le bien pour objet. 

B 
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On fait de même que l’efprit de corps règne tyrannique- 
ment fur l’opinion de ceux qui le compofent. En avoir 
une autre, c’cft, dit-on, manquer au corps : c’cft un crime 
jamais pardonné, dont on reçoit tôt ou tard la punition, & 
le courage de s’y oppofer manque ; de-là réfulte toujours 
cette quantité d’adliérens aux volontés des chefs. 

Qu’un feul vienne ü figner, un autre fignera ; 

I Et puis tous figneront, tant qu’il en furviendra (i). 

Le Colonel d’ Arçon fc nomme auteur de cet écrit, 
qu’il deftine à l’Apologie des Principes de fon Corps ; 
mais il n’eût jamais dû fc charger de tenir la plume, car 
il eft obligé de me combattre avec des principes contraiie» 
à celui qu’il a employé pour la juftification de fes batteries, 
flottantes. Il a dit, dans fon Mémoire pour fervir à l’Hiftoire 
du Siège de Gibraltar, imprimée à Cadix en 1783, chez 
Hermès, page 43, N« 4. 



(i) Noos avons une preuve écrite que la fignature de M. de Cbamlrty • 
Maréchal de Camp, & Dircôeur des Fortifications à Metz, fc trouvant du 
nombre de celles qui font à la tête de la Brochure dont il s’agit, y a été imprimée 
fans fon aveu, & fans que l’ouvrage lui ait été communiqué. 

Cet Ingénieur, qui n’eft pas un des maniaques de fon corps, a trouvé cette 
manière d’agir, de la part du Colonel d’Arçon, très-déplacée, au point qu’il 
lui en a écrit les reproches les plus forts, lui enjoignant de ne plus à l’avenir 
faire ufage de fon nom fans fon aveu : cet Officier, plus fage que la plupart 
de ceux portant le même uniforme, penfe que des éciits tels que celui du 



Digilized by Google 



( XI ) 

“ Jl ne faut rien prévoir â la guerre ^ fi l'on ne veut 
* ‘ pas adopter en principe, que fix pièces d'artillerie en feront 
“ taire une dans tous les cas." 

Il l’a dit, pour prouver que fans l'ignorance & la baffe 
jaloufte, dont il taxe la Nation Efpagnole, fes batteries 
flottantes auroient détruit entièrement la ville de Gibraltar, 
& peut-être même rafe la montagne : elles ont au contraire 
été rafées, ce qu’il n’a pas dû trouver la même chofe ; 
& comme ce n’eft pas la faute de fes batteries, c’efl: vifible- 
ment celle des Efpagnols. J’avois jugé, avant l’événement, 
que quelque caufe furnaturelk s’oppoferoit à ces prodigieux 
effets ; un officier général vivant pourroit encore le té- 
moigner. 

C’eft cependant fur un principe contraire qu'il fonde 
aujourd’hui toute la critique de mes méthodes. 



Colonel d’Arçon, (ont faits pour faire un tort infini au Corps entier j il 
s’en cft explique ainlî publiquement à Metz en nombre d'occafions: fon 
tuffrage a d’autant plus de poids, que nous liivons qu’il s’eft procuré tous les 
volumes de notre ouvrage aux époques où ils ont paru ; qu'il les a médites, 
& qu’il a dit plufieurs fois, “ qu’on ne pouvoit conttfter à fon auteur le titre 
d’inventeur, & ne pas lui accorder que fon ouvrage étoit fonde fur d’excellens 
principes, & rempli de découvertes très-utiles à l’art. 

Il eft malheureux que cette vertu foit fi peu commune dans le Corps: 
mais elle y fera encore plus rare; car cet excellent Officier cft un de ceux 
fur lequel cft tombée la grande réforme faite dans le Corps. Peut-être a-t-il 
été juge penfer trop biea pour y Être conferve. 

B 2 
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Les Mémoires dans lefqucls je me fuis trouvé d’une 
opinion difFérente de M. de Caux, Direéleur des fortifications 
de Cherbourg, font précédés d’une Epitre dédicatoire à 
MM. les Officiers du Génie. Me confiant fur leur loyauté, 
je les ai pris pour juges entre M. de Caux & moi. Cette 
mardèrc franche de differter n’a pas trouvé d’imitateurs ; 
ils fe font déclarés partie dans ce didércnd, en confervant 
le droit d’en être les juges : ils ont fait plus ; ne trouvant, 
aucun moyen d’affoiblir mes répliques à M. de Caux, ils 
n’en ont fait aucune mention, pour attaquer encore mes 
nouvelles méthodes, non par de nouveaux moyens, mais 
par les mêmes dont la réfutation déjà citée eft rèftée fans 
réplique de leur part. Et quels font ces moyens ? C’eft de 
foutenir, “ Qu’une grande fupériorité d’artillerie de la part 
“ de l’affiégé, couverte dans de bonnes cafemates, n’èm- 
“ pêchera pas qu’une artillerie très-inférieure de l’affiégeant, 
“ placée dans fes parallèles tout à découvert, ne la détruife, 
“ & ne fafle qu’un amas de décombres des cafemates 
même.” 

Mais entendons fur ce curieux chapitre» M. le Colonel' 
d’ Arçon : il dit, pages 8 8c 9, 



•' Les fronts de fortification, dans l’étendue que peut embralTer une attaque, 
“ ne peuvent comporter qu’un nombre détermine de bouches à feu, & ce 
“ nombre a toujours etc fubordonné à celui des attaquai» l cela 0 
“ ajfez connu," 

4 
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Erreur. Il n’y a rien de moins connu. C’eft au contraire 
aux attaquans à proportionner le nombre de leur artillerie 
à celui de l’attaqué ; ce qui leur efl évidemment impofliblc 
devant les places, fuivant le nouveau fyftême. 

“ Mai» on peut doubler ce nombre, on peut le tripler, & même le 
“ quadrupler, par le moyen de dificrens étages de caremates \ voilà le 
“ fecret de l’auteur des fyftêmes. Il ne relie qu’une grande difficulté, 

“ c’eft celle de pouvoir faire agir fmuUanimcnt cet appareil de canons.” 

Pourquoi ne pourroient-ils pas tirer enfemble, s’il ell 
néceflaire ? En avançant ce fait, M. d’Arçon eût du le 
prouver. . 

“ Et puis, l’on verra enjuitt qu’il y a impoffibilitc de pouvoir meme les faire 
'• agir fucceflîvement.” 

L’auteur s’efl; difpenfé de faire voir enfuite comment il- 
étoit impofliblc qu’elles puflênt agir fucceflîvement, & l’on 
fent que cette impofllbilité ne peut exifter. Encore ici, 
omifllon de preuve. 

“ En effet, fi les pièces couverte» dans les cafemates jouiflènt de l’avantage 
“ de ne pouvoir être en prife dès la fécondé parallèle.” 

Elles ne font point en prife dès la fécondé parallèle, 
comme le dit M. d’Arçon, parce qu’elles ne peuvent être 
prifes en rouage dans leurs cafemates, comme le font toutes 
celles placées fur les remparts, fuivant les méthodes 
BUJNESTES que ces Meflieurs veulent conferver. . 
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“ r.>r un retour inévitable, elles ne découvrent point non plus les batteries 
■*' attaquantes de la fécondé parallèle.” ’ 

Coniment M. d' Arçon n’a-t-il pas démontré fur un plan, 
ce retour inévitable ? La pofition rcfpeftive des batteries cft 
la démonftration de ce qu’elles peuvent les unes fur les 
autres ; mais la conféquence cft contraire à la vérité. 
Les pièces de l’affiégé dans les cafemates voient parfaitement 
& en grand nombre, chaque batterie que l’afllégeant voudroit 
établir dans fa fécondé parallèle, comme je l’ai démontré 
Planche première du VIP Volume, faifant ma Réponfe 
aux Ingénieurs ; car je n’ai jamais établi d’opinion qu’elle 
n’ait été démontrée par des planches. M, d’Arçon s’en 
difpenfe par-tout, comptant fur la confiance que fes talens 
& fes fuccès lui ont mérité. 

« L'auteur du fyllênie fe montrera d.ins fa defenfe, ou bien il fc cachera dans 
» fes cafemates s & fans doute il fc cachera ; car s’il ofoit fe montrer en 
" totalité, fi la partie occupée pouvoit découvrir, je fuppofe, jufqu’à 
'• 300 bouches à feu, il n’y auroit donc point de comrefearpe.” 

Cette conféquence encore n’eft pas jufte. Le polygone 
angulaire gravé Planche XXII, XXm & XXIV du fécond 
Volume de la Fortification Perpendiculaire, a un grand foflé 
avec fa contrcfcarpc; ( M. d’Arçon ne le connoît donc pas?) 
& cependant l’on voit. Planche première de la Réponfe aux 
Ingénieurs, que ce polygone peut réunir contre la batterie (y), 
placée dans la fécondé parallèle, 227 pièces de canons' 
165 contre la batterie [a), 125 contre la batterie («), 120 
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contre la batterie (h), & le meme nombre fur chacune 
des batteries femblablcs, placées devant l’autre partie du 
polygone. Ainfi l’auteur paroît par-tout raifonner, Huis 
avoir la moindre idé-e des chofes dont il parle ; c’eft un 
rapporteur qui femblc n’avoir pas lu aucune des pièces 
du procès qu’il juge ; & tous fes collègues aflîftans. ont 
opiné du bonnet. 

Et dans ce cas, !t compofileur n’ayant donné que quatre pieds d’épaifleiir 
aux murailles de les cafemates, feroit battu de loin j on ruinrroit fes 
" embrafilrcsi on mettrolt les caves au grand jour; on ouvriroit des 
“ brèches enfin ; & les attaquans feroient ainli difpenlës des travaux 
" pénibles & meurtriers des cbeminemens.” 

S’il n’y avoir point de canons dans des cafemates, dont 
fes murs auroient 4 pieds d’épaifleur, en cuffent-ils 6 & 12, 
une feule pièce de canon de rafl'icgcant fuffiroit pour les' 
abattre, en y employant le temps néceflaire. Mais que ces 
cafemates puilTcnt en oppofer 20 contre .une, qui cft-ce 
qui fera détruit d’une pièce ou de 20 ? Cette objeétion 
relative à l’épailTeur des murs des polygones angulaires, 
n’en eft point une contre ce fyftême, parce qu’on peut en 
régler l’épaiffeur -X volonté, fans rien changer à fon tracé ; 
de même qu’on peut donner differentes épaiffeurs aux revête- 
mens des fronts baftionnés, fans qu’il y ait aucune différence 
dans le fyftême. Où va-t-on chercher de femblablcs objec- 
tions ? J’y ai déjà répondu deux fois ; les fera-t-on rc- 
paroître encore ? 
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" Remarquez que fe tenant ainfi i grande dithmee, les aïïaillans n’auroient 
" pas même befoin de la fupcrioritédu nombre des canons j il leur fuffiroit, 
" dans ce cas, de dérober le premier appareil de leurs batteries par 
" des majfes pleines ; ils les tiendroient ma/quées, Sc le donnerolcnt tout 
** le temps nécclTaire de les confolider. Que feroit alors rartillcrie des 
" cafemates, fuppofées découvertes ? Elles batteroient très-inutilement 
'■ les mafles de terre fervant de mafque aux préparations des batteries de 
“ l’attaquant; nuis celles-ci tout-à-coup démafquées, ruineroient dis les 
“ premiers coups la mince enveloppe des cafenoates. Lenwindre Jigtteàe 
“ brèche feroit trembler les défenfeurs ; ils fe rendroient, & d’autant 
plus promptement, qu’ils ne feroient ralTurés par aucuns flancs, ni f>ar 
“ aucuns fofles. On voit que, dans cenc fuppofition, iKn’y auroit 
" réellement pas de défenfe. Si l’attaque fe réduiroit à unecannonade 
“ lointaine, qui ne dureroit pas trois jours.” 

On ne croit pas qu’il foit poflible d’imaginer un roman 
plus dénué de vraifemblance, & plus mal écrit : mais 
l’Ingénieur qVii ofe le préfenter, s’eft bien gardé de tracer 
ces grands moyens fur le papier, d’y défigner les endroits 
où il opérera ces grandes brèches, où font les parties de 
l’enceinte angulaire qui font fans aucun flanc, lorfque dans 
ces fortes d’enceintes tout eft flanc. Aucuns plans ne font 
joints à cette étonnante produélion : ce font tous railônne- 
mens vagues, n’appuyant fur aucune bafe, dénués de toutes 
preuves, & prononcés avec une conflance dont il feroit 
difficile de trouver d’exemple. 

Voilà donc des majfes pleines mafquées que vous élevez 
tout- à-coup, M. le Colonel d’ Arçon ; que vous confolidez 
de manière, à ce que le feu de 227 pièces de canons, qui 

peuvent 
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peuvent fc réunir fur la batterie t (Planche première déjà 
citée), n’y mettra aucun obftaclc -, 8c cette maffe tout-à- 
coup démafqucc, ruinera dès les premiers coups la mince 
enveloppe des cafetnates ; tandis que votre batterie de 6 
pièces reliera en fon entier fous le feu des 227 dirigées 
contre elle. On a beaucoup à regretter de ne pas trouver 
en quel endroit l’auteur prétend placer cette grande majfe ; 
de n’en pas avoir la longueur, la largeur 8c hauteur, ni de 
favoir en combien de temps il compte l’avoir élevée : en peu 
d’heures fans doute ? On volt bien, M. le Colonel, que 
vous ne faites pas là votre métier ; aufli le faites-vous bien 
mal. C’eft au Corps de l’Artillerie feul qu’il appartient 
de faire des batteries dans les parallèles, 8c des batteries 
en brèche. C’eft à ce Corps qu’il appartient feul de 
décider des effets poffiblcs de l’artillerie, dans l’attaque 
8c la défenfe des places. 



Je fais peu de mufique, 8c fais de mauvais vers; 

Ainfi je pourrois bien juger tout Je travers. 

Le modefte M. Philinte fe fut fans doute exprimé ainfi 
en femblable occafton. 

Il faut encore citer M. d’ Arçon dans quelques autres 
endroits où il fe diftingue par fa mairière de raifonner ; 
car de le fuivre pas à pas, ce feroit une tâche auflî fatiguante 
qu’inutile. Il dit, page 31, 

C 
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“ Cepcndint M. de Montalenibcrt redouble d’efforts 
“ pour faire palier fes propofitions.à la faveur pe quelque 
“ APPARENCE DE rRJNCrPEs.” Il cîtc pour cxcmple ccluî-ci : 
“ la fortijication qui pourra donner, fur chaque point de 

“ fa circonférence, une plus grande quantité de feux mieux 
“ cowverts, e/l toujours celle qui doit être préférée." (Page 24 
du premier Mémoire.) Il £iut remarquer que ceci cft appelle 
une apparetice de principes. 

“ Or, dit M. d’ Arçon, il n’y a peut-être rien de plus 
“ injidieux ; car en ne l’admettant pas (ce principe), un 
“ adverfaire cauteleux," (infdieux, cauteleux, termes hon- 
nêtes & très-convenablement places,) “ ne manqueroit pas 
“ de fuppofer que nous rejetions le plus puilîknt de tous 
“ les moyens, tatidis que, par le fait, les feux les plus redott- 
“ tables feront ceux que nous préférerons toujours." 

En ce cas vous devez donc préférer les plus nombreux, 
& cette apparence de principes en devient un véritable, que 
vous adoptez le moment d’après. Pourquoi ne le fuivez- 
vous donc pas dans vos.conftruftions, • & préférez-vous le 
fyftême qui en domte le moins ? Suivons M. le Colonel. 

“ Rien n’cft encore plus féduifant (continue-t-il) que 
“ cette LUEUR de principes Celui -la fournit 

“ PLUS DE FEUX, DONC IL DOIT ETRE P R E^F e'r e'. Rien 
“ de plus naturel.” 
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Vous avez bien raifon, rien n’est plus naturel. 
Pourquoi donc le contcftez-vous ? 

“ Mais Si, ce grand feu ne pouvoir agir, ni dans fon 
“ enfemble, ni même fuccefTivement ; ( j ]a 

“ réunion d’une artillerie énorme ne pouvoir fe concilier 
“ avec l’infériorité ordinaire des défenfeurs ; Si, 

“ les établiflemens néceflaires à ces monstrueux appareils 
“ exigeoient des dépenfes inadmilTiblcs ; (3"*’^ Si.) Enfin, 
“ Si, d’une pareille cumulation de canons, il n’en réfultoit 
“ autre chofe fmon que, plus on en cntalTeroit, plus on en 
“ feroit tomber au pouvoir de l’ennemi ; ( Si. ) Que 

“ deviendroit ce principe? Voilà pourtant oii l’auteur 
“ voudroit nous conduire.” 

Et voilà également où je voulois amener le Icélcur, 
pour le mettre dans le cas de ne jamais douter qu’avec une 
certaine quantité de Si, tout peut devenir impoffiblc. Il 
falloir donc en ajouter un de plus : Si les poudres éteient 
mouillées. On peut juger maintenant comment il a détruit 
ce principe fondamental de l’art défcnfif, après l’avoir admis 
lui-méme. 



Mais un des plus grands ridicules que me donne l’auteur, 
c’efl: d’avoir cm aux moyens de rendre nos frontières impé- 
nétrables à l’ennemi : il établit tout d’un coup, fans entrer 
dans aucun détail, un calcul de plufieurs milliards, pour fe 

C 3 
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donner la falhfaFiion d’en affirmer l’impoffibilité, Se en , 
conclure l’extravagance. A ce titre, j’aurois dû attendre 
de fon équité, qu'il m’eût du moins traité comme on a 
traité les idées de l’Abbé de Saint-Pierre, qu’on a appellé 
les rêves d'un bon Citoyen. L’on pourroit ajouter, M les vœux 
de l'humanité. Il refte à favoir fi c’eft également faire le 
des'oir de bon citoyen, que d’accumuler ainfi les impoffi- 
bilitcs contre toutes les nouveautés dont l’art des fortifi- 
cations pourroit tirer de fi grands avantages. 

Par exemple, M. le Colonel d’Arçon rejette mon projet 
du Fort Royal à Cherbourg, & ne balance point à préférer 
celui exécuté, quoique le premier puifle donircr 92 coups 
de canons par décharge, tandis que le fécond n’en peut 
donner que 24, parce que, dit-il, ces 24 feront tirés à boulets 
rouges. Mais en tirant les 92 à boulets rouges, irez-vous 
jufqu’à prétendre qu’ils feront moins d’effet? Les 24 font 
fuffifans, fuivant vous : qu’cft-cc qui vous l’a dit ? Seroit-ce 
feulement votre certaine fcience âf puijfance R(yale ? 

Vous affirmez “ que des vaiiTcaux emboffés devant le 
“ Fort projetté, capable de 92 coups par décharge, l’auront 
“ renverfé en un inftant, tandis que celui exécuté, dont 
“ les murs n’ont que deux pieds de plus, réfiftera à tous 
“ leurs cft'orts, a\ec fes 24 coups par décliargc tirés à 
“ boulets rouges.” D’abord rien n’empéche de doimer 
aux murs du fort projetté, la même épaiffeur qu’à celui 
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exécuté. Mais où avez-vous pris cette opinion ? Vous 
faites encore là un métier qui n’eft pas le vôtre : vous, 
décidez que les vailTeaux auront plus d’avantages en atta- 
quant un fort, dont les feux font quadruples d’un autre- 
C’eft au Corps de la Marine feul de choifir lequel de ces 
forts il préféreroit d’avoir à attaquer avec des vailfeaux 
embolTés : il eft vraifemblable qu’ils ne choHlroient pas celui 
qui pourroit leur envoyer 92 coups à boulets rouges par 
décharge. 

D’ailleurs s’il étoit v'rai qu’un fort capable feulement de 
24 coups de canons par décharge fût fuffifint, pourquoi 
en conftniire un avec la même capacité, & plus de maçon- 
nerie qu’il n’y en a dans celui capable de 92 ? Faites donc 
ce fort bien moins confidérable, h vous penfez que 24 coups 
peuvent fufFirc. 

Mais à qui perfuadera-t-on que 24 coups de canons à 
clfuyer d’un fort, fulTent-ils à boulets rouges, empêcheront 
une efeadre de forcer à pleines voiles l’entrée d’uiae rade, 
dont les palî'es n’ayant de défenfe que d’un feul côté, ont, 
favoir, la plus étroite, environ 500 toifes de large, & l’autre 
T 100, & que les 92 coups du fort projette feroient de 
beaucoup furabondans ? Quand M. Dugué-Trouin a franchi 
le goulet de la rade de Rio- Janeiro, y auroit-il réufli h le 
fort qui eft à fon entrée eût été capable d’un pareil feu ? 
Mais encore une fois, M. le Colonel d’ Arçon n’eft point 
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juge competent d’un pareil fait, & je ne l’ai point fournis 
d la décifion. Sans en favoir plus que lui à cet egard, 
j’ai penfé tout bonnement, qu’un fort dont l’effet cft de 
g 2 coups de canons à tirer à la fois pour la défenfe de la 
paffe d’une rade, valoir mieux que celui qui n’en oppoferoit 
que 2 +. Ou- de fuppofer le cas que des vaiffeaux entre- 
prendront jamais de venir battre en brèche un pareil fort, 
c’ert une fuppolition que je n’ai pas faite, 8c qu’aucun 
' marin ne fera jamais. 

Quelque délir que je puilîe avoir d’abréger, il faut 
m'eeflairement que je place encore ici mes obfervations 
fur quelques autres fujets de critique de M. le Colonel 
d’ Arçon. 

Sur le fort de l’Ile d’Aix, par exemple ; on fent bien 
que ce fort, imaginé 6c exécuté par un ufurpateur des droits 
du Corps, ne peut être épargné. M. d’ Arçon convient bien 
que le projet pour l’Ile d’Aix, donné par feu M. Filley., 
à la tête de fon Coips, dont le devis montoit à plus de 
T 6 millions, étoit mauvais. Cet ancien Officier général 
étant mort, en peut impunément méprifer fes produdions: 
il n’eft plus là pour les défendre, ni pour s’en venger. 
Mais combien ne fuis-je pas rcpréhenfiblc d’avoir fubftitué, 
en temps de guerre, dans le befoin le plus prefiànt, au projet 
inexécutable de M. Filley, celui d’un Fort en bois, capable 
de pouvoir réunir, fur chaque point de la rade, une auffi 
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grand;: quantkc de feux couverts ; tandis qua, fuivant 
riiabilc critique, une batterie ne donnant qu’une petite 
partie des feux dont le l'ort en bois cft capable, eut fuiîi,. 
parce qu'elle n’auroit pas manqué de tirer à boulets rouges. 
Mais, M. d’Areon, pennettez-moi de vous obferver que cette 
grande quantité de feux du fort dont il s’agit, devoit être 
egalement à boulets rouges. J’avois fait conftrulrc plufieurs 
fourneaux avec tous les inftrumens nécclTaires pour exécuter 
ce fcrvice ; Se nommément j’avois fait faire nombre de culois 
de bois 6c de tôle, deftinés à fuppléer aux bouchons de terre 
glaife, qu’on place entre la poudre & le boulet rouge, fur 
lequel il faut enfoncer un valet de glaife, en rifquc d’em- 
porter les bras des canonniers, fi quelque grain de poudre 
vient à communiquer le feu pendant qu’ils manœuvrent le 
refouloir ; tandis qu’au moyen de mes cu/oïs de bois terminés 
par un entonnoir de tôle, le boulet rouge s’engageant dans 
l’entonnoir, y étoit retenu ; ce qui donnoit le moyen de 
tirer le canon .au-ded'ous de la ligne horifontale, fans avoir 
befoin d’introduire un valet de glaife pour le retenir. 

J’cufl'e donc tiré à boulets rouges avec plus de promptitude 
& moins de rifquc qu’en fuivant la méthode ordinaire ; & la 
petite batterie propofée par vous, n’auroit eu aucun avantage, 
à cet égard, fur les grandes batteries du Fort en bois, tandis 
que ces dernières auroient confers'é celui du nombre de feux. 
A la vérité, c’eft un avantage qui excite le mépris de M. le 
Colonel par-tout où il le trouve, attendu l’inutilité dont 



Digitized by Google 




( 24 .) 

îl lcq\iallfîe. Il cfit cependant etc néceflairc, pour juger 
de tout le mérite de l’idée de cet Ingénieur, qu’il eût donné 
un plan de fa petite batterie., de fon emplacement dans l’Ile, 
avec les détails de fes différentes proportions. Il laiffe là- 
deffus le public dans une incertitude qui borne fon admiration, 
& l’cmpêclic de la porter au degré où elle doit aller, pour 
tout ce qui émane d’un Officier de ce mérite. 

Ainfi on voit avec regret qu’il faut mettre cette petite 
batterie, avec la greffe maffe pleine qu’il propofe pour les 
batteries attaquant mes cafemates, au rang des découvertes 
utiles que l’auteur fc réferve pour lui feul, voulant fans 
doute avoir la gloire d’être le premier à les mettre en 
exécution, (i) 

Enfin il va jufqu’à contefter la durée de ce fort, unique- 
ment parce qu’il eft en bois ; car il ne peut rien alléguer 
contre la folidité ni de fa fituation fur un rocher élevé au- 
deffus des plus hautes eaux, ni de fa conftrudHon ; mais 
étant en bois, il décide qu’il ne peut durer encore que huit 
ou dix ans. Pourquoi dit-il une telle chofe ? tandis qu’il 
ne peut ignorer que le Fort Rouge, deftiné à la défenfe de 

la 



( I ) iV. B. M. le Colonel d’Arçon m’impute de n’avoir formé le projet de 
ce [drr à l’Ile d’Aix, que pour me procurer un débit avantageux de mes bois. 
C'eft encore une autre erreur. Ceux qui m’appartiennent ne Ibnt propres qu’à 
augmenter le nombre des iiUbts qu’on rencontre par-tout. 
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la jettce de Calais, y cxiftc depuis un temps infini, quoiqu’il 
foit élevé fur des bois debout enfoncés dans le fable, & 
battus continuellement par les plus groflês mers. Il fait de 
même que les jettées du fameux Port de Dunkerque n’ont 
jamais été défendues que par trois forts en bois, conftruits 
en 1680. Le château d’Efpérance, le château Verd, placés 
à la tête des jettées, & le château Gaillard, placé fur un de 
leurs côtés, les plans, coupes & élévations en font gravées. 
Ils fe trouvent nommément dans le Tome II de la Seconde 
Partie de l’Architeftiirc Hydraulique. On y voit ces forts 
bâtis fur une plage de fable, n’ayant pour fondation qu’un 
affemblage de charpente à claire voie, élevé de 24 pieds, 
au haut de laquelle étoient établies les batteries avec le 
bâtiment deftiné à loger les troupes. Le tout étoit furmonté 
par les eaux de la mer de plus de 1 2 à 15 pieds au-deffus 
du lit de V EJiran, & expofé aux efforts des plus violentes 
tempêtes. Ces forts n’ont cependant ceffé d’exifter qu’à la 
paix honteufe de 1 7 1 3 ; & ils exifteroient encore fans les 
malheurs de cette fatale guerre, qui nous ont forcés à les 
démolir, ainfi qu’à combler ce port, d’un fi grand avantage 
pour le commerce. 

Mais quelle fut la véritable c.iufe de ce dernier degré 
d’impuiffancc o\i fc trouva le Royaume à cette époque? 
Ne doit-on pas l’attribuer à la médiocrité de l’art défenfif, 
depuis que l’offenfif avoit fait de fi grands progrès par le 
génie du grand Vauban, véritablement grand dans la partie 

D 
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de l’attaque : par lui il n’exifta plus de places fortes. En- 
tendez Meilleurs les Officiers du Génie fur ce fujet ; ils 
élèvent cependant aux nues ces mêmes places : les tréfors de 
Louis XIV les avoient multipliées fur nos frontières. Ces 
places, difent-ils, dont on ofe déprifer les méthodes, ne 
font-elles pas d'une très-bonne défenfe, pulfqu’elles ont 
fauvé l’Etat, puifque leur conquête a occupé l’ennemi pen- 
dant tant d’années ? Sans elles il feroit parvenu au centre 
du Royaume. 

Mais cela veut dire feulement qu’elles ont valu quelque 
chofo, & ne prouve point du tout qu’elles ne pufTent pas 
être meilleures. Prétendriez-vous nous perfuader que ce 
font les bonnes fortifications de Landrecy, qui nous ont valu 
la paix ? 

Une tracaflèrie entre la Reine d’Angleterre & fa favorite, 
d’une part ; & de l’autre, le fiége de Landrecy, entrepris par 
le Prince Eugène avec fes magafins à Marchknmsy ayant 
occafionné la perte du corps qu’il tenoit à Denain pour les 
couvrir; font les feules caufes de la pdx. Sans l’heureux 
hafârd de ces circonftances, l’ennemi venoit à Paris, & 
toutes ces. places n’euffent pu garantir le Royaume de 
devenir fa conquête. 

Peut-on foutenir qu’il n’en eût pas été autrement, fi elles 
cuflênt été conftruitcs avec des méthodes d’un degré de 
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force fupérieurc ; avec des métho<lcs qui cuflênt rendu nul 
l’effet du canon à ricochet inventé par Vauban ; qu’elles 
euffent enfin été capables d’une réfiftance décuple, comme 
on a lieü de croire que la poflibilité s’en trouve dans les 
reffources de l’art ? Alors nos ennemis euffent bientôt reconnu 
l’inutilité de leurs efforts pour empêcher l’établiffement 
du Petit-Fils de Louis XIV fur le trône d’Efpagne ; alors 
les millions que ce Roi a dépenfés à les bâtir, euffent épargné 
tous cetix qu’il a dépenfés pour tâcher de les conferver. 
Quel tableau différent va donc nous donner cette feule 
fuppofition ! 

. 1°, Les finances de l’Etat n’euffent point été epuifées par 
cette longue & défaftreufe guerre de la fuccefllon ; 2°, Un 
Roi de France n’eût jamais éprouvé l’humiliation des con- 
férences de Gertruidenberg ; 3°, Dunkerque n’eût point été 
démoli. Jamais un Commiffairc Anglois n’eût fait la loi dans 
le royaume, & il l’a fait pendant 70 ans ; la monarchie 
Efpagnole n’eût point été démembrée ; l’Italie & les Pays- 
Bas fuffent reftés fous fa domination ; & toutes les guerres 
furvenues depuis pour fe difputer ces belles contrées, n’euffent 
point eu lieu. Et vous voulez, Meflieurs les Ingénieurs, 
qu’on admire un art fi impuiffant ! Vous voulez l’appeller 
un art confervateur ! Vous ne voulez ni travailler, ni per- 
mettre qu’on travaille à le perfeélionner ; 8c vous n’êtes 
occupés que du foin d’écrafer, du poids de votre grande 
puiffance, quiconque ofe l’entreprendre : juftifiez, fi vous 
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le pouvez, de tels motifs ! Ce ne fauroit être en perfiftant 
à foutenir la bonté de vos méthodes évidemment infuffifantes, 
puiftiue vous ne feriez que prouver votre défaut de con- 
noiffancc dans l’art. 

Mais citons quelque grande perte plus récente due à la 
FOiBLESSE de nos places fortes. La ville de Louilbourg, 
dans rile Royale, nous en fournit un malheureux exemple. 
J’ai fait mention de cet événement plus en détail au qua- 
trième Volume de mon ouvrage, page 49 & fuivantes ; & 
j’ai donné le plan de cette place. Planche VII du même 
volume ; on peut y avoir recours. Elle étoit la clef du 
Canada; afllégée en 1745, elle ne put frire qu’une très- 
courte défenfe : cet exemple ne fufEt pas pour faire perdre 
l’eftime qu’on avoit d’elle. Un parent de mon nom. Capi- 
taine dans les troupes compofant la garnifon de cette place, 
m’en ayant envoyé un plan, je reconnus qu’elle n’étoit 
défendue que par trois fronts baftionnés tout nuds, fans demi- 
lunes ni aucun dehors, dominés par une hauteur qui 
s’approchoit jufqu’ù 50 toifes du chemin couvert du dernier 
baftion de fa droite ; un marais régnoit à fa partie gauche. 
La guerre étant furvenue en 1757, je ne pus me refufer 
, de prévenir M. de Moras, alors Miniftre de la Marine, de 
tout le danger que cette place auroit à courir (1 elle étoit 
afllégée, qu’elle feroit prife en peu de temps, comme elle 
l’avoit été en 1745. Je lui préfentai un projet d’ouvrages 
avancés fur la hauteur de la droite, qui la rendroient 
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beaucoup plus forte: ce Miniftre prit mon projet pour 
l’examiner, dit-il ; mais il le communiqua, & il fut fi bien 
ralTuré, que peu de jours apres, il me le rendit, en m’afiurant 
“ qu’il n’y avoit rien à craindre pour cette place, avec la 
“ garnifon & les approvifionnemens qu’il y avoit fait mettre; 
“ qu’il n’y avoit rien à y faire ; & que tout ce qu’il défiroit, 
“ feroit de la voir afiîégée par les Anglois, parce qu’ils y 
“ échoueroient en y faifant une fi grande perte, qu’ils 
“ feroient hors d’état de rien entreprendre de long-temps 
“ contre nous.” Je ne pus que gémir de fon aveuglement. 
Elle fut attaquée en 1758 ; elle fut prife avec 5,600 
honames de garnifon : les ennemis y prirent ou brûlèrent 
fix vaifliêaux de ligne avec quatre frégates ; ils y trouvèrent 
220 pièces de canon, dix-huit mortiers, avec une grande 
quantité de munitions de guerre & de bouche. Cette 
perte entraîna celle 'de tout le Canada, où les fecours ne 
purent plus arriver ; & la fatale fécurité infpirée à un feul 
homme, décida du fort de toute l’Amérique Françoife. 
Et ce font là de bonnes places ! Et celles à conftruirc doivent 
l’ètre dans les mêmes principes ! Oui, c’eft-là ce qu’il faut 
fe garder de contefter, fi l’on ne veut élever contre foi les . 
plus puiffans adverfaires. 

Aufli M. le Colonel d’Arçon prend-il avec chaleur contre 
moi le parti des trois fronts baftionnés conftruits à 300 
toifes en avant de la ville du Port-Louis dans l’Ile de 
France. U les juftific comme devant faire partie d’un 
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grand projet de fortifier cette ville. Il faut donc bien 
que je m’accufe ici. J’ai, il eft vrai, défapprouvé ces 
ouvrages, parce qu’en premier lieu, leur tracé m’a paru 
un des plus défeélueux qu’on puilTe adopter dans le fyftcmc 
des baftions ; & l’on n’ignore pas le cas que je fais du plus 
parfait. Enfuite, parce qu’en fuppofant que ces trois fronts 
duffent faire partie de l’enceinte totale de cette ville, il 
faudroit une grande férk de baftions pour enfermer l’enceinte; 
une grande férié d’années pour l’exécuter ; une grande férk 
de millions, pour en acquitter la dépenfe ; avec enfin une 
grande férk de müle hommes pour la défendre ; & qu’il 
refteroit du moins* très-incertain fi la force de cette place ne 
confifteroit pas plutôt alors dans l’armée néceflaire à entre- 
tenir dans fon enceinte, que dans fes remparts, quoiqu’ayant 
tout le mérite que peuvent avoir des fronts baftionnés, dans 
quelque infériorité de proportions qu’ils aient été conftruits. 
Car, fuivant tous ces MefTieurs, ils font toujours d’un degré 
de force qui ne peut être furpafl’é par aucune méthode, & 
fur-tout par mes poligones angulaires cafematés. Ici M. le 
Colonel en donne une raifon que je ne dois pas laifler ignorer; 
c’eft qu’il exifte, fuivant lui, des angles morts dans chaque 
rentrant, qui en rendent la defenfe nulle. Sur quoi il faut 
obferver que l’infpeélion feule de leurs plans, démontre 
que ces fortes d’angles n’exiftent dans aucun rentrant de 
mes fyftcmes ; d’oxi l’on pourroit inférer que M. d’Arçon 
s’eft permis de les juger fms avoir jamais regardé aucune des 
Planches où ils font développés dans les plus grands détails; 
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ou bien il a voulu dire ce qu’il favolt n’être pas ; 8c ce 
dernier motif cft le feul qu’on puifle admettre. 

Mais pour confondre cette fauffc imputation, voyez le: 
premier Volume, Planches X, XI, XVII 8c XVIII. 

Le deuxième Volume, Planches XXII 8c XXIII. 

Le troifième Volume, Planches VIII 8c IX- 

En fera-ce affez pour perfuader M. le Colonel d’ Arçon 
qu’il s’eft trompé ? Mais il u’eft pas befoinde le lui dire; il 
le fait bien. 

Enfin M. le Colonel défapprouve encore les reproches 
que j’ai faits dans mes Mémoires fur les forts de Cherbourg, 
relatifs aux énormes dimenfions qu’on a données aux embrâ- 
fures de ces forts, il foutient que ces grandes ouvertures 
intérieures qui terminent ces grands entonnoirs, dont j’ai 
donné les plans, coupes 8c élévations. Planche VI, figures 
8, 9, lO ?c II du huitième Volume de mon ouvrage, font 
plus avantageufes pour les canonniers fervant ces pièces, 
que celles exprimées même Planche, figures i2, 13, 14 
8c 1 5 ; qu’ils y font moins expofés, parce que, fuivant lui, 
la quantité des boulets de canons, plus grande qui pourroit 
entrer par ces ouvertures, feroit moins à craindre que la 
quantité d’éclats de pierres qui entreroit par les petites 
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ouvertures que je donne à celles que je propofe d’y 
fubftituer. Mais comment M. d’ Arçon entend-il que de 
très-grands entonnoirs, tels qu’ils fe voient fg, 8, 9, lo 
& II, Planche VI du Volume déjà cité, recevant plus de 
boulets, produiront moins d’éclats de pierres ? Que l’on 
jette les yeux fur les figures 12, 13, 14& 15, même- 
Planche, il fera impofllble de ne pas conclure contre l’affer- 
tion étrange de M. le Colonel d’ Arçon. 

Mais il va plus loin ; il veut bien me donner ici une leçon; 
il m’indique comment il faudroit que mes embrâfures fuflent 
faites pour n’avoir rien à délirer. Touché de fa bonté, j’ai 
voulu en profiter. J’ai fait exécuter le tracé qu’il me 
preferit ; mais j’ai reconnu avec regret que je ne ferois point 
dans le cas de lui devoir de nouvelles connoi fiances, attendu 
que l’embràfure qu’il me preferit, efi: exactement celle qui fe 
trouve gravée Planche V de mon huitième Volume, figure 6; 
& que celle-là n’cfl; même pas la plus avantagculc qui le 
trouve gravée fur cette planche ; car ce que j’ai appelle le 
col de i’cmbràfure, efi: plus ouvert que celui de la figure 5. 
Ainfi cet Ingénieur n’cft feulement pas en état de juger 
du mérite des plans qu’il a fous fes yeux. 

Il n’en faut pas moins obfervcr ici que M. d’ Arçon paroît 
inconféquent dans fon principe, que les grandes ouvertures 
font préférables aux petites ; principe qu’il lui a fallu abfo- 
lument établir pour défapprouver le tracé que j’ai fubftitué à 

celui 
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celui qui a été exécuté. Mais celte erreur de fa part 
vient vifiblement de ce qu’il n’a aucune connoif- 
fance de ma théorie des embrafures , ou qu’il ne l’a 
pas entendue. 

CONCLUSION. 

Que rcfulte-t-il de ce qui précède? Qu’ayant pris 
MM. les Officiers du Génie pour juges entre mes 
opinions et celles de M. de Caux, ils n’ont com- 
battu aucune des raifons que j’oppofe à ce Direc- 
teur des fortifications. Qu’ils fe font bornés à répéter 
contre mes fyftêmes , toutes les objections déjà 
contenues dans leur précédent ouvrage , quoique 
leur folution fe trouve dans la réponfe que j’y ai 
faite il y a trois ans , ayant enfin fait lever les défen- 
fes qu’ils m’avoient fait donner de la publier. Que 
j’ai donné dans plufîeurs planches la démonftration 
exacte de tout ce que j’ai avancé dans cette réponfe, 
et ces dcmonftrations n’ayant pu être contredites, 
cllc»reftent dans toute leur force. 

Mais enfin , je dis que ce n’eft point à aucun de 
MM. les Officiers du Génie à juger des effets du 
canon dans l’attaque et la défenfe de mes fyftêmes 
angulaires , que le corps feul de l’arlillerie peut être 
compétent pour décider s’il penfe que la défenlè de 
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mes Polygones angulaires cafematés , tels que celui 
gravé planches XXII, XXIII et XXlV du II' volume 
de mon Ouvrage , leur offre plus de facilité pour le 
réduire par la force , que le Polygone baftionné 
appcilé moderne y donné par ces Meflieurs dans le 
volume qu’ils ont publié, planches I et II, et plan- 
ches II et III de ma réponse aux Ingénieurs ou 
quelqu’autre que ce foit dans ce fyftêmc ; et enfin 
que s’ils avoient à foulcnir un fiège dans l’un ou 
dans l’autre , lequel des polygones ils préféreroient. 

De même c’eft au Corps de la Marine feul , à 
décider fi le fort que j’ai projetté, gravé figure 3 , 
planche VIII de mon Mémoire fur Cherbourg , 
tome VIII , ne leur oppofera pas un obftacle plus 
grand à leur entreprife fur la Rade , que celui 
exécuté, dont le plan eft fur la même planche, 
figure première. 

De là l’on voit que ces Meffieurs ont pris une 
peine bien inutile, en donnant dans cette Brochure, 
leur opinion fur des matières qui leur font entière- 
ment étrangères. Ils ne font point les juges naturels 
des difficultés plus ou moins grandes , que peuvent 
oppofer, dans l’attaque et la défenfe des places, les 
différents fyftêmés fuivis dans leur conftruction. 
C’eft par l’artillerie qu’elles font attaquées ou défen- 
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dues ; c’eft le Corps de l’Artillerie qui en exécute 
toutes les manoeuvres , qui en conftruit toutes les 
batteries , c’eft donc à lui à dire , quelles font les 
compofitions qui leur fouriiiflentle plus d’avantages. 
Il eft bien libre fans doute à MM. les Officiers du 
Génie , de dire , comme ils l’ont fait dans leur 
premier ouvrage , qu’ils feront avancer leurs sappes avec 
la mtme vitesse sous un feu double d'un autre ; mais pour 
les en croire , il faudra favoir fi les Officiers et 
Soldats Sapeurs qui ont à les exécuter, feront du 
même avis. C’eft donc encore un point qu’ils ne 
peuvent décider feuls. 

C’eft cependant fur de pareils principes qu’ils fc 
fondent pour rejetter conftamment des méthodes 
fufceptibles de tant d’avantages , et qu’ils honorent 
leur auteur du plus grand mépris. Mais il lui fera bien 
permis , sans-doute , avant de fe foumettre à ne 
recevoir qu’un pareil falairc d’un travail où il a 
employé plus de 3o années et une grande partie 
de fa fortune , d’appeller d’un jugement fi rigou- 
reux au Corps de l’Artillerie , au Corps de la Marine 
et à toute l’Europe , à laquelle cette intéressante 
queftion eft foumife , et il a déjà de quoi être bien 
raffuré fur ce qu’on penfe et de fes méthodes et des 
obftacles qu’on y oppose. 

Mais en fuppofant tout ce qui peut être le plus 
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défavorable pour lui fur la valeur de fes recherches, 
il perifc être fondé à fc plaindre de ce que MM. les 
Ingénieurs n’ont pas mis plus d’honnêteté, plus de 
franchife, et mêmç plus de décence à contredire 
un ancien Officier, dont les travaux, quelle qu’en 
puiffe être l’importance , doivent toujours paroître 
méritoires aux yeux de l’impartialité. J’ai toujours 
et par-tout dans mes écrits rendu juftice au mérite 
pcrfonnel de chaque individu compofaht le Corps 
du Génie. Je les ai toujours regardés comme capables 
de porter plus loin leur Art. J’ai trouvé trcs-foiblcs 
en eux-mêmes les fronts baftionnés qu’ils veulent 
èxécuter exclufîvement par tout. En un mot, j’ai 
penféque la fciencc du tracé des polygones bastion- 
nés n’étoit rien. Que toutes fes relTources, ou du 
moins celles mifes en pratique le plus fouvent , font 
des ouvrages à cornes. Toutes nos places en font 
furchargées, et il ne peut en exifter déplus foibles, 
puifque ces fortes d’ouvrages ne préfentent en 
avant que deux très-petits demi-baftions ifolés des 
autres ouvrages de l’enceinte, et qu’ils n’en peuvent 
recevoir aucune protection. C’eft donc la plus mau« 
vaife défenfc qu’on puiffe employer, et elle fe trouve 
par-tout ; je l’ai dit, et je l’ai imprimé. J’ai défap»' 
prouvé cette conftance d’un Corps li refpcctable, 
à vouloir faire de mauvaifes chofes. J’ai défapprouvé 
l’infouciance du Miniftère fur des objets auffi impor- 
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tants. J’ai regretté que, depuis tant d’années , Tau- 
torilé ne fût pas intervenue pour favoir à quoi s’en 
tenir fur ces nouvelles méthodes. Que- falloit-il ? 
former un Confeil de Fortification fous lapréfidencc 
du Miniftr% de la Guerre , compofé d’un certain 
nombre d’Officiers d’Artillerie , du Génie ( i ) , des 
Généraux de ligne et d’Officiers de Marine pour ce 
qui concerne la défenfe des Rades ; et après, une 
mûre difeuffion, décider les méthodes que le Corps 
du Génie feroit tenu de fuivre. Si la folidité de 
quelque conftruction étoit conteftée,on s’enremet- 
troit à l’Académie d’ Architecture , pour en décider. 
J'ai trouvé très-injufte d'être en butte , pour une fî 
bonne caufe , à des expreffions injurieufes dans des 
Ouvrages imprimés ; ai -je tort de m’en plaindre? 
Qii’on me juge, voilà ma profeffion de foi ; et après 
l’avoir rendue publique, je n’ai plus d’autres vœux 
à former que ceux de pouvoir achever en repos 
une carrière fi traverfée et déjà fi fort avancée. 



{i)X. B. Tous ceux de MelTieors les OfHciers du Génie qui ont ligoé l'ccnt du 
Colonel d^Arçon, auquel je réponds* s'étant mis en avant, pour prévenir que 
l'Art des Fortifications ne fût pas infutt de mes mauvais priru:ipe$, ne peuvent plus 
faire partie desjuges qui auront à prononcer fur cette importante matière. Le feul 
fait d'avoir fait connoitre leur fentiment, les en exclut de droit, et ils ont fûrement 
Itop de délicatciTe pour nepasfe réeufer eux-mêmes. 

F I N. 

lettrf:. 
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LETTRE 

DE 

MARC ‘RENÉ DE MONTALEMBERT, 

MARÉCHAL-DE-CAMP, 

AU CORPS ROYAL DE L’ARTILLERIE: 



Paris, U 29 Mars 1791. 

Messieurs,, 

Il vient encore de paroître une prétendue réfuta- 
tion de la préfente réponfe faite à la critique de 
mes méthodes , par ce même officier du génie, dont 
la grande célébrité eft dûe à l’entreprife la plus 
défaftreufe. (i) 

Je n’ai point cherché à me procurer cette bro- 
chure. Je n’ai pas befoin de la lire , pour être cer- 
tain qu’à la place des principes il ne s’y trouve que 
des expreffions dénigrantes et même injurieufes. 
Sa maniéré eft connue : ce feroit donc à n’en jamais 
finir, puifque le même athlele reparoît encore dans 

[ I } JV. a. Les Batwties Hotcames de Gibraltar. 
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l’arêne avec la même aflurance » pour y reproduire 
la même apologie des anciens fyftêmes baftionnés. 
C’eft un nouvel Anthée. Comme je ne fuis pas un 
Hercule, je ne lui répliquerai point. 

Meffieurs les officiers du génie femblent n'avoir 
attaché leur honneur qu’à ne pas foüffrir que leur 
art foit perfectionné : ils eulTent cependant pu le 
mieux placer en se parant des importants services qu'ils 
oni rendus en tant d'occasions. A la vérité la gloire qu’ils 
peuvent en acquérir dépend bien plutôt de leur 
grand courage et de leurs connoifTances 'mathéma- 
tiques , que du plus ou du moins de temps qu’une 
place affiégée a oppofé de réfiftance ; puifqùe leur 
plus grande durée eft toujours due principalement 
aux forties fréquentes d’une nombreufe garnifon , 
et à l’art avec lequel votre corps, Meffieurs, fur des 
remparts tout à découvert, y foutient fes batteries 
en y facrifiant , avec la valeur la plus brillante , les 
trois quarts de ceux qui en exécutent le fervice. 

Ceux-ci fans doute font véritablement intérelfés 
à voir perfectionner un artdontl’état actuel ne leur 
offre que des dangers infructueux. Car enfin, après 
que les hommes ont été tués, les affûts brifés par le 
ricochet et écrafés par la multitude des bombes , la 
place eft prife , et l’état y perd , avec tant de braves 
militaires, toutes les dépenfes faites pour fa cont 
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truction et fon entretien. C'eft donc en définitif , 
vous, Meifieurs, qui devez vous occuper plus par- 
ticulièrement de ce qui peut augmenter vos moyens 
dans la défenfe des places. 

Tout ce qui concerne votre fervice a fait depuis 
long-temps l’objet de mes recherches. Conserver l'ar- 
iillerie sur le rempart des places assiégées^ en multiplier la 
quantité dans le moindre espace possible , CONSERVER les 
HOMMES PRÉCIEUX PAR LEURS CONNOISSANCES ET LEUR 
VALEUR, attachés à son service^ c’eft ce que je n’ai 
jamais cclfé d’avoir en vue dans toutes mes compo- 
fitions. Y ai-je travaillé avec quelque fuccès ? à qui 
cft-ce à en décider ? 

Si en effet les pouveautés que j’ai prO’pofées ont 
quelque mérite , il fera mieux fenti par ceux qui 
ont le plus à en profiter. Meffieurs les officiers du 
génie peuvent foutenir, tant qu’il leur plaira, que 
le tracé de leur front bastionné cft le plus avantageux 
à la défenfe, quipuiffe exifter ; fi vous n’êtes de leur 
fentiment , comment les en croire ? 

C’eft encore à vous, Meffieurs, à décider fi vous 
préféreriez d’avoir à fervir une piece de canon dans 
l’embrafure exécutée au Fort-Royal de Cherbourg, 
gravée dans mon VIII' volume , planche VI, figures 
8, 9, 10, Il , à celle qui fe voit fur la même plan- 
che , figures 12, i 3 , 14 et i 5 . Ces deux embrafures 

cafematées 
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cafematées ont la même étendue de champ de tir 
horizontal. Cependant, dans l’une, les canonniers 
fervants y font tout à découvert, tandis que , dans 
l’autre , à peine un feul y eft-il apperçu au moment 
feulement du pointé. 

N’eft-il pas évident, à la feule infpection de ces 
figures , que des vailfeaux venant à tirer leurs bor- 
dées en paffant devant de telles embrafures, tueront 
et mettront hors de combat tous les canonniers de 
l’une , tandis que ceux de l’autre ne pourront en 
être atteints ? 

Mais de la forme fi défectueufe de ces embra- 
fures , nouvellement conftruites à Cherbourg, dans 
un fort cafematé de cette importance , il refaite 
que le foin de faire exécuter celles qui font à pra- 
tiquer en maçonnerie dans des murailles, devroit 
être attribué au corps de l’artillerie , comme il eft 
chargé de la conftruction de toutes celles qui font 
à pratiquer dans les parapets en terre. Il paroi t hors 
de doute que , s’y trouvant autant intêreffé , il ne 
s’en exécuteroit plus avec des entonnoirs auffi meur- 
triers, tandis qu’il y auroit des méthodes connues 
de leur donner des tracés plus avantageux. Et elles 
fe trouvent dans mon II' volume , planches XVII 
et XVIII, et dans la VIII', planche V , VI et VIL 

De toutes ces confidérations il fuit que je dois 

F 
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abfolument, MefTicurs, abandonner à vos foins de 
faire adopter toutes ces méthodes , dans le cas où 
vous leur trouveriez l'utilité que je leur attribue ; 
et que je dois celTer de défendre une caufc dans 
laquelle on me contefte , jusqu'à l'indécence, les véri- 
tés les plus évidentes ; elle le fera bien mieux par 
vous, fi vous la jugez bonne. 

Je déclare donc queje ne répondrai rien à toutes 
ces vainesproductions , vifiblemcnt l’effet de l’amour 
propre le plus condamnable. Je regretterois les deux 
volumes qaej’ai publiés, dont cette controverfe fait 
une grande partie ('•'), s’ils ne contenoient des dé- 
tails fort inftructifs, par les différentes conftructions 
qui y font développées , ainfi que par des réfuta- 
tions folides de tous ces lieux communs, employés 
pour induire en erreur et mafquer la vérité. 

Affranchi de ce pénible foin, je pourrai libre- 
ment à l’avenir continuer à étendre mes méthodes 
dans les différentes applications dont elles font 
fufccptibles. Cette carrière à parcourir eft très-éten- 
due. J’y ai déjà fait bien du chemin depuis mes 
premiers ouvrages gravés , et le champ qui me refte 
eft encore bien vafte. Tant il est vrai que les arts n’ont 
le plus souvent de limites que celles que leur dorme ïindij- 

{*) ff. B. Le Supplément au ciD(juiéme volume et U Répoofe aux iogéaieori 
/armant Ici tomet VI et VU. 
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férence ou r opposition des '' professeurs , occupés constam- 
ment d dénigrer tout ce qui ne vient pas d'eux ! 

La défenfe des places dépend principalement des 
effets de l’artillerie : par quelle fatale bizarrerie n’eft- 
ce donc pas à ceux chargés de les produire , à dif- 
pofer leurs remparts de la manière qui y convien- 
droit le mieux ? Ce corps a acquis , dans fcs écoles 
et dans les exercices continuels qui s’y exécutent , 
les connoilfances les plus étendues en tous genres : 
il eft en état, autant qu’aucun autre, d’exécuter 
tout ce dont il pourra être chargé. Pourquoi fe 
trouve-t-il affujetti , depuis tant d’années , à des 
emplacements pour fes batteries , fur des remparts 
qu’il eût pu difpofer autrement , fi leurs tracés 
culfent été fournis à fes opinions ? Sa grande expé- 
rience eut produit les changements les plus utiles , 
s’il eut pu faire ufage de fes lumières dans cette 
partie. Pourquoi des recherches fi importantes ne 
font-elles pas l’ouvrage de deux corps fi diftingués 
par toutes les connoilfances qui s’y trouvent réunies ? 
Le corps de l'artillerie et celui du génie ont les mêmes 
objets à remplir ; l’un et l’autre doivent avoir voix 
prépondérante pour le choix des méthodes les plus 
avantageufes pour former les enceintes des places 
de guerre. Que l’émulation et la bonne foi régnent 
de part et d’autre, et l’on verra éclore de cet heu- 
reux amalgame les découvertes les plus utiles. 

F a 
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Après m’être chargé feul, depuis bien des années , 
d’accréditer des méthodes d’où dépend la fureté de 
nos frontières , je dois remettre ce foin entre les 
mains de ceux qui peuvent les faire valoir avec plus 
de fuccès. La prépondérance d’un corps tel que 
celui de l’artillerie , prédominera facilement fur les 
menées clandeftines employées depuis fi long-tems 
par la baffe jaloufie. Un miniftre fe permettra enfin 
de croire que dix canons , couverts fous de bonnes 
voûtes, détruiront un canon découvert; et lorfqu’il 
verra fa ioi,jusquà présent si chancelante^di'p'puyécT^diT 
une femblable autorité , il aura le courage de faire 
le bien , parce qu’il ne fe verra plus feul à en cou- 
rir les rifques. Je donnerai donc tout ce que j’ai, je 
dirai tout ce que je fais; et je défie mes nombreux 
antagoniftes de m’ôter le mérite de mes intentions , 
ni de pouvoir jamais fe parer de la réfiftance conti- 
nuelle qu’ils ont oppofée au fuccès de mes efforts 
bienfaifants. 

Telles font, Meffieurs , les idées que ma vénération 
pour votre corps m’ont fait naître. Il y réfide incontef- 
tablement,et au même degré, la valeur la plus ferme, 
l’intelligence la plus favante et le zèle le plus conf- 
tant. Car , enfin , l’artillerie eft tout dans les fiéges , 
et prefque tout dans la guerre de campagne ; tandis 
que ceux à qui l’ufage en eft confié , favent s’y facri- 
fier en entier, d’abord aux dépens de leur vie, ce 
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qui n’eft jamais rien pour eux , mais toujours aux 
dépens de leur repos. Combien de fois n’ai-jc pas 
eu occafion, dans de longues marches, à l’armée, 
et dans les faifons les plus rudes, d’admirer leur conf- 
iance dans des fatigues que le courage feul pouvoit 
faire fupporter ! C’eft donc le fcntiment de l’eftime 
la plus pure pour cet illuftre corps , qui a été le véhi- 
cule de mes travaux : et fi j’ai le bonheur de con- 
tribuer un jour à fa confervation , ainfi qu’à fa plus 
grande gloire, tous mes vœux feront remplis. 

C’eft avec ces fentiments de dévoûment et de 
refpcct que j’ai l’honneur d’être , 

Messieurs, 



Votre très-humble et très- 
obéifiant ferviteur, 

Marc-René DE MONTALEMBERT,' 
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ÉTAT 

DES PLANS EN RELIEF 



Qui compofent les Cabinets de Fortification de M. le Marquis de Moncalembert , 
a Paris , au mois de Septembre tyS^. 



OBSERVATION GÉNÉRALE 

T 

J- ous ces Plans , aa nombre de quacre>Tingr>neur, fonc une fuite de Reliefs , qui forment un Cours complet 
de Fortificanon & d’Arciilerie , depuis les anciens fyflémes jurqu’auz nouveaux. 

Ils offrent d'abord les moyens de perfeflionner les anciens Remparts > enfuite ils prffentcnt les nouveaux 
SyRcmes de M. le Marquis de Moncalembert, avec les différences applications qui peuvent en être faites. Ht 
offrent également les Modelés de tous les afiùts en ufage , fut terre 8c fur mer , 8t ceux plus (impies qui doi- 
vent y être fubRituês , donc run des avanuges cR de n’avoir qu’une feule compolîrion d'affuc pour les Remparts 
des Places , pour les Sièges , pour les Côtes , pour les Pièces de bauUIe , 8c pour les vaifTcaux. 

Ces différens Plans font faits fur des échelles , & eiécutés avec autant d’exaéUtude que de propreté. Ils (c 
développent autant qu'il afl néceflaire pour en faire connotere l’incérîcar, 8c chaque Plan cil renfermé à U 
clef dans (à boite particulicrc. 

Ils forment tous enfcmble huit Divisons. 

La première Dividon jnarquée ^ , comprend les Plans en relief, appartenant au lérablilTemeac 8c amélioration, 
des enccinces badionnées en ufâge, 

La fécondé marquée JB , comprend les Plans en relief, appartenant au fyRêmc angulaire , ou des poligones , 
üiivant les méthodes de M. le Marquis de Moiuakmberc. 

La croifîeme marquée C , comprend les Plans en relief, appartenant aux Forts quarrés , fuivant les fyllcmcs 
du meme Auteur. 

I.a quatrième marquée 2), comprend les Reliefs appartenant aux Forts triangulaires , fuivant les fyftêmcs da 
même. 

La cinquième marquée £, comprend les Rcliefi appartenant aux Forts ronds , foie pour les pays de plaine, 
foit pour occuper les hauteurs des montagnes , fuivant les memes fyftcracs. , . 

La (txiemc marquée comprend les Forts, propres â la défenfe des Rades ,■ onrant des formes nouvelles , 
fuivant les fyRcmes du même Auteur. 

La fepcieme marquée G, comprend les Reliefs apparteiunc aux différentes batteries de Côtes, batteries de 
Remparts de Places , 8c aux conflniâîons d'embrafures , de diâéremes manières enrieremenc neuves, fuivant les 
mêmes fyllêmes. 

La hnitieme marquée H , comprend tous les Modelés relatifs à l’Artillerie , tant de l'ancienne qne de la nouvelle 
en ufage, avec la conRruéHon de cous les nouveaux affûts, fuivant les méthodes de M. le Marquis de Monca- 
Icmbert , tant pour fes affûts à aiguille propres aux plus gros calibres , ainfî que pour les affuS 4^ mortiers , & pour 
uffttts dedinés aux plus petites pièces de bataille , dont la manantvre eft plus prompte & plus facile à exécuter, 
dans toute forte de terreins , & enfin pour les affûts propres à monter rartillerie des vailTcaux. 

Dans le nombre de ces Plans fe trouve en relief Iw Fon 4c BACtccics qui ont été exécutés à l*Ue d'Aix fous fci 
ordres en lyyy, io, 8i , li« «j. 
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Nou. Lti\thlfrts foma'ru Indiquent lit Kum/rùs dts C^ihirf'ts ; Us chlfrts artshis avtt la Uiire fîacét 
au-d<Jp3-is ind.^u:nt It Nua:tro de la DiviJlQfim 



ïiv. 

A 1. 



MT. 

A U 



IIV. 

A J. 



XIV. 

A 4. 



XIV. 
A 5. 



XIT. 
A «. 



PREMIERE DIVISION MARQUEE A. 

PlAJ(S km KtLtU ArrAXTSMAMT AV «.iTASUSSl' 

MVNT 0 £i IKCElHXiS BASTtOMXétS &K VEACl. 

I 

Rcprcfrote uo BaftioD ifguUtr btk Ton rerftc> 
ment «ic ma^onaeiie daas Ici graodcun te propot* 
tioüi Ici plui communément cd iKage. On trouve 
fur fei remparts des barrettes i metlotu fuivant 
cienne méthode. Dci batierici fantrubraTures dont 
les canons font montés fur Jci nouveaux afiuts de 
Place peur tirer par dcffiis les patapecs , tels ^ue i’Ar* 
•iUerte les fait cooRruixe. Et enfin dn baneries dont 
les canotu raomés furies nouveaux aSùts i aiguille 
du Marquis de Motitalembert , font accoliéi deux i 
deux , cirant derrière un parapet de huit pieds de 
hauteur a par des coabrafurti couvertes • fuivant fes 
souvellei métltodei. On peut juger pat ce fcul 
Batlion en relief des avanuges ou défivancages de 
chaque méthode. 

Rrpréfentt le même revdrcnient d'unBaftion baiÛï 
te voûté d'un Contrerotr i l'autre , pour pouvoir y 
placer i couvert dans toute fen étendue une bactérie 
de caooiu. & une galerie de fuâlicis. Les terres fcpa> 
rées du rerécement . & portées en arriéré , fbrmcni 
un foûé £k qui fépare le nouveau rempart du rcvé> 
lement caTematé, ta gorge du baflion rft fermée par 
un rempart non tevéru, avec un mur crénelé en 
avant. 

Repréfente le même revêtement bailTé te cafe> 
matéa te le même rempart du BaRîon, avec la difté* 
rence que le rempart fermant la gotgc du baflion , 
efe â revêtement cafesuté. 

Repréfente un Retranchement inrmompu par une 
Tout angulaire élevée à la gorge du Ballion , qui 
fait i elle feule un Fort qu'on ne peut prendre 
qu'aptéi l'avoir détiuii i force de coups de 
canons riiés d'une batrertccooflruiie par TaiCégeam 
dans FiscéfieuT du Baflion même. 

On a joioi i ce Plan une autre Toof angulaîiC 
dans des propoicioiu encore plus avanrageufes i que 
l'on doit ptéferct fi l'on veut augmenier la force 
du Baflion. 

Reptcfcnie le même Rerranchcmcm que le n« A a, 
mais le parapet cil porté en arcicrc pour le léparcr 
de 1a courtine te en tfolcr la galerie cafematée. 



LXXXtX. Front entier i deux baflioDi & une rourriae , od 
A 7 Ton voir tous Ici changerDens dont les bailiont font 
fufccptiblcs pour devenir d'une beaucoup meilleuco 
défeofe t diilcreues pièces Ce démontent pour co 
faite voit l'intérieur. 

La table de ce Plan eft de 4 pîtdi fur 

L’échelle cil d'un pouce pour 5 coifes , A elle 
efe cooimecémenr à tout Jet Plant marqués A. 

SECONDE DIVISION MARQl'ÉE B. 

Plans in aiLiEt ArrAXTiMAMT aux sTstisuf 
aabVtAsncs ou uis vouconis. 

Jtempmr i granies frcpmioiu. 

Tous les Plans déOgnésaiofi ont une truifîeme 
batterie couvciu doisinaot fut la catnpagoe. 

Dodécagone de s Se soifci de cdté i rempart 
0 J dans les grandes proportions du fpAésne . tépotv* 
dans pour l'ércnilue i un Dodécagone balUonaé » 
de iSo toifes de coté » ayant une tro Cerne battciir 
couverte» dominant fut la campagne, avec na 
couvrc'Gace général qui forme fa première eaccinit* 

Ces Plans » Profils Ac Elévations fe trouvent 
gravés dam le fécond Volume de la Forr^eeûti 
Ferpeaiim/dire , aux PlancSrs XXII , XXTIl le 
XXIV, & fut la Planche XII dn IV* Volume. 

Nota. Le Dodécagone baflionné avec contre» 
gardes , réduit dans les detoHlones te lunerrts 
avancées coniJeni de lo iSlooo torfes cubes de 
na^onoerie. 

Le Dodécagone angulaire ci-defTus dans fei aA 
mes proporrions ne contient que j foeo toifes cubes. 

L’ccbeiJe du Plan en relief eil de lo pouces 
pour lee coifes. 

La grandeor de la table cR de 7 pieds j pouces 
quartés. 



Trois angles faillant de remparts é grandes prtv» 
ponioni, faifaot partie d'un Dodécagone angulaire 
^ ^ de 1 80 toifes de cote » avec une troifieme batterie 
couvene» dominant fur U campagne, avec couvre» 
fecagcnétal te traverfes de maçotmette cafemarées» 
Ce Plan étant dans la mêate conllruûioa que 
le precedent, eft fait pour avoir ce fyftètue datU- 
peu d'efpacc. 

L'écbeUe eft de 10 pouces d lignes, pou Ifo 
toifes. * 



Repréfente le Retranchement avec la Tour angu* 
Wre n« 4 , mais le parapet eft porté en arrière com- 
me le précédent , *kn d*lroJct les pvties cafema. 
léei de la courtine» 



xxxvin. 

B i. 



La grandeur de la cable eft de y pieds a pouces » 
fiir un pied si pouces. 

Un feuJ faillant fùifam parrie d'un Rempan angio- 
laire à gtandci psopoitiooi » tel qu'il e/l expiiial 
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xvni. 

»4. 



XXX. 

» f. 



x\x 

B f, 

XVII, 

B 7. 



XL 

B L 



«enein delà Pfrti^atîoa FtrfettJîciila!re,Vlati- 
cbcs XXUI 9c XXIV. 

Ce Pha pirdcultcr ^un aagle r4illuit « fté 
hit fui uae plui gtaadc échelle ^«e Ici piécédcDU, 
aRo de read/e coûtes les parties de ce rpilime plut 
rcnlîblei. 

Les Bancs » lei remparts 9c les murs caTeautéi 
fe détachent pour en m^nuer riniérieur. XXXIII. 

L’écbclle eft d'un pouce pour ( roifes.ou se ^ 9* 
pouces pour roc toiles* 

La grandeur de la taile eft de j pieds to pouces 
en «juarré. 



Flanc caTemaré dans les mêmes dimen/toos que 
ceux des Plans nU* 4 » 5 4 » mais fur une 

plus grande échelle. Ce Relief ne contient que deux 
des crois arcades du flanc. 

A ce même Plan fc joint une autre arcade du 
flanc cafematé, qui fait arec le preaiet un angle 
dfoic » de manière qu'on a en enriet la partie du 
flanc retiré de l'angle rentrant; cet Reliefs , dans ta 
grandeur qu’ils ont t tendent ces flancs aufli fenfi- 
bin que t'iia étoienc exécutés fut le terrem. Ils font 
coupés dans diflereoa fent • de maniéré qu'on en 
détache les parties néceflaîres pour en laiflet voir 
l’inténenr. Les eabtaruiei y font uUlécs comme 
elles le ferotent en grand * avec des direûiont fai' 
ranc les angles fur lefquels les canons doivent tirer. 
Ces embraTurcs font gamkt chacune de deux 
voleu mobiles. 9c il t'f trouve t pièces decanon en 
batietifl . montées chacune fur un affût i aiguille. 

L'échelle de ces deux Reliefs eft d'un pouce 
a lignes p poicus » pour une toife. 

La grandeur du premier fUUef a* 7. efl de i] 
pouces , fur a pieds j pouces. 

Celle du fécond Plan n* cA de t| pouces 
fur P pouces d lignes* 

Rmpâm d moyttmti proportioits* 

les Plans 6 9c 7 compofent eofemble un angle 
faillant . dont les remparu i mopennes proportions ' 
font expeimét Planches X de XI du prenûctVolume. ^ 
avec la diffcienca que les grands flancs cafematéf . 
ont ici une troiffeme batterie couverte . afin de j 
faire voir qu'on peut (aire les changements que | 
l’on juge i ptopet , ou pour obtenir une plus 
grande force . ou pour diminuer la dépenfe. Tous I 
les flancs des murs cafematés de ce Relief fe lèvent 
par panie 9c en font voit rtntérleor » pour en 
donner une entière connolffaoce* 

L'échelle eft d’un pouce pour f toifes. 

Les deux tables ont 4 pieds a pouces . fur a 
pieds 8 pouces* 

Remfsru d pttbts frof«rtîcnt. 

L'angle failUnt d'un rempart 1 pediea' propor* 
(ioar » pouiflamet lue enceinte de peu de dépenlê; 
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fet flancs cafemaiés ne font que d'une arcade. Ce 
Relief eA relatif aux plans 8e proflls des Pian« 
cbet VIII 8c XIX du me Vol. 

L'échelle cA d'un pied pour s toifei. 

La grandeur de la uble cA de 1 pieds 7 pouces . 
Air t pieds 11 pouces. 

Un Oüogonc compofé de 4 angles de fo degrés, 
& de 4 de 4o, fomtam une Place de guerre, 
dont Ici niuraiües cafematéei tiennent lieu de rem« 
pacf , tel qu'il fe trouve exprime au 211* Volume, 
Planche XXm. 

L'échelle cAde 10 poucesd lignes pour iforoiAs. 
La grandeur de U table du Rclref eA de 4 pieds 
un pouce, fut | pieds p pouces. 

Exagooe d muraUle cafematée . fans rempart 
comme Je Flan n* 9 • tel qÿil fe trouve au 
XII* Volume, Planche XXIV. 

L'édtcüe cA de to pouces 6 lignes pour 1 fc toifes. 
La grandeur de U table eA de } pkds 4 pouces 
quatiés. 

TROISIEME DIVISION MARQUÉE C. 

» Fom gujrfés. 

Le Fort • Royal exptimé en entier dans ce 
Relief cA un quatré de tdo toifes de edté. â 
caponniere , 8c cavalier cafemaié . ayant une 
troUteme batterie de rempart cafematée , domi- 
oanc fut lacampagne. avec un couvrc'fàce général, 
tel qu’il fe trouve en entier avec Tes anaques , 
Flanches XXII du Ille Volume, 8c en patrie fisc 
une plus grande échelle . Planches XIX 8c XX du 
fécond Volume. Fort impoffible d réduire par U 
force. 

L'échelle eA d'un pouce pour 10 toifes. 
Grandeur de la table 1 pieds 9 pouces 4 lignes 
en quarté* 

Partia du Fort'Royal. Les ciponnieres 8c murs 
cafematés da ce Flan , fait fur une grande échelle 
fe démentent afin d’en montrer l'intérieur. 
L’écltelle eA d'un pouce pour 5 toifes. 

La grandeur de la table cA de | pieds » pOUCés 
9 lignes, fur 4 pieds a pouces. 

Caponniere cafematée do Fort-Royal , feule i 
trois batieties de canon cosivencs , cette pièce 
étant fut une beaucoup plus grande échelle, & 
démome 8c s'ouvre de tous les fétu , pour en 
mieux voir tour l'intéiieor. On y trouve 17 pièces 
de canon de cuivre , fur leur affur d aiguille, placés 
fous des voûtes à chacun leur cmbraTure. Le détail 
de ce Relief ne laifA: rien i dcfitcr* On en aouve 
Ica plans 8c proRli fat les Planches XIX, XX 
4c XXI du lit VoJasne, 

L'édielk eA de 9 pouces a lignes 9 points pour 

If (oUcii 
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La ^an^r ée la table rft de a piedj fut 1 
i f pouces. I 



Fort-Dauphin en encKf f c’cA un quarte de t]o 
toifei de cdté feuletuentt i capouniere te cava- 
lier caTematé , tel qu'tl fe trouve au 11 * Volume . 
Plaachet XII 5 c XIII. Ce Flan ainfi que celui du 
Fort • Royal , eR repiifemé dant le plui grand 
détail. Le Fort-Dauphin* d'une force inférieure d 
celle du Fort-Royal » n’a point de ttotfieme bat- 
terie couverte , et font det batteries â mcrlon fui- 
vint l’ufage $ mais elles font garnies de uo pièces 
de canon de cuivre avec leurs afivu dans 1rs pro- 
portions de l'écitelle t fur un des côtés du quarté 
on y a placé on couvre-face générai avec fes café- 
mates 5 c places d’atinci reuanchéeiiqui en augtncnu 
coQÜdérablemcnt la force. 

L'échelle e(l d'un pouce 5 toîfes. 

La graodeut de la table eft de j pieds 10 pouces 
Otr f pieds. 



m. 
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III 



c lu. 



Caponnicre cafemaile en grand .avec fes détails 
Sc développement par étage, ayant crois batteries, 
dos ( deux couvertes 5 c onc fupdrietire i merlon • 
telle qu’elle cft exprimée an premier Volume 
Flanchet XII 5 c XIII. Cette caponnicre cafema- 
sée e(l garnie de 40 pièces de canon de cuivre 
SBontét far leurs afiiu â aiguille. 

L’échelle eA de p pouces a lignas { poiau , 
pour t{ toifes. 

La grandeur de la table eA de Id pouces p lig. 
fttr I pieds a pouces p lig* 



I. 



C it. 



IV. 
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Quarré de spo toifes de côté * dont la futface 
intérieure eAde $4100 toifes quatréet. L’oûogooe 
du Kenf- Briiâc ne contient qne 71000 toifes 
quarréen, Chaque côté cA puiflammenr délêndu 
par un Fort i tour angulaire «u centre, ce qui 
£ut quatre CUadellet i réduire , avant d'étre maltte 
de la Place . 5 ( chacune n'a hefoin que de Ijo 
hommes de garnifon, ce qui fait en tout doo hom« 
mes , au lieu de 4(00 hommes , dont la gatnifeo 
d'une Place i huit baAioas doit être compofée. 
Cecre Place n'eA point gravcc. 

L'échelle cA de d pouces pour 100 toifês. 

La grandeur de la cable eA de ) pieda 4 pou- 
ces quartés. 

Fort d cavalier cafematé exécuté en reKef,ia 
nioiiié en bois $c la moitié en pierfc , de feule- 
ment 70 toifa de côté . tel qu’ü «A exprimé au 
U* VoL Planche Vlll, 

L'écbclle eA d'un pouce pour j toifes. 

Grandeur de la table x pieds 4 pouces qnarrés- 

Petit Fon dans le# mloiet dimeofîoos des Re- 
doutes aires pat N. le Maréchal de Saxe , au 
^Kge da MndOwH ad Miles de côsé , avec capon- 



XT. 



D t. 



xn. 



D a. 



cüerC eafemaiéc , eavalSer ca/eraaté te mur en pic trt 
crenelé * tel qu'il eA exprtiué Tutne II, Plan- 
cbcT, fuivam les figures de ccuc Flanche a^lo* 
ai , la, I}, t4 5 c sf. 

L'échelle eA d'un pouce pour { toifes* 

La grandeur de la table eA de u pouces quanés* 

Redouce exécutée par M. le Maréchal de Saxe 
au fiege de Maé'Ancbt , de ad toifes de côté , 
donc la moitié eA avec des changements qui la 
rende d’une meilleure défenfe , 5 c augmentée de 
caponniete en hou qui en déAndenc le fond da 
foOé. 

L'échelle cA d’un pouce pour f toifes. 

Redoute dans les reèiucs propouiont, avec ea> 
ponniera cafcmaûcs en ma^onneiic 5 c cour an- 
gulaire au centre. 

L'échelle cA d’un pouce pour 5 toifes. 

La table contenant cas deux Redoutes cA de 
ai pouces * fut a pieds 4 pouces. 

Redoute i flèche exécutée en 1741 au camp 
recranebé dans l’ik d'Olécoo. 

L’échelle cfl d'un pouce a figues pour $ losA^ 

Grandeur de la cable ae pouces quatre#. 

Fort i quatre redoutes i flèche. 

Echelle d’un pouce pour 7 toifes } pied#. 

Grandeur de la table ao pouces en quarré. 

Angle rentrant cafematé en pierre 5 c en bois; 
pour fervit i défendre les foflés de tous retram* 
chemeats 6c ceux des Places de guette d'une 
grande érrndue;. 

L’écbelle eA d’un pouce pour ) toifes. 

Giandeot de 1 a table un pied en quarté. 

QUATRIEME DIVISION MARQUÉE D. 

Forts criangolatrea. 

Fort rriangulaire i couvrc-ftcc général de neuf 
faillanrs, ayant k fon centre une tour angulaire , 
enveloppée d’un rempart angulai'c mixtihgne ca- 
femaié, 5 c d’un mur niangutaiie crenelé de 74 
toifes de côté bordant Je grand folD. Ceitc Plaça 
exécutée fuiront fes plans 5 c profils feroit de la ploa 
grandi force. 

L'échelle eA d’un pouce pour 7 toifes 5 c demie 
ou a pouces pour if loifei. 

La grandeur de la sable eA de a pieds t pouces 
quartés. 

Rempart cafematé triangulaire mixalicnt * 
c’cA-i-dite , dont les angles font arrondis , ayant 
toute fa bafe angulaire, avec une tour angulaire 
au ceotre , ferrant de noyau au Fort ci-delTus u^ ay. 
Ce noyau a été exécuté en grand , pour pouvotc 
être développé . 5 c faire connoitrc l'iniéttenr de 
fes dirlèrentcs parties. Ce Relief eft ués-intcRigibk. 

L’éthaliscAd’unpoocc pouc 4 (oifea. 
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La graD^rar éc U t«b]« eft de t pUdi 7 pouce* 
en 4)tuné. 

Fore cnanguUirc ivec Tour isgulaire au ceocrc, 
cavalier Ac caponnicie caferaatée , mut ctenclé 
bordant le grand folll d< at^ toüè* de c6ti & 
couvrc-{ace général. 

LVcbeJle e(l d’un pouce pour 7 toUbt 6 c demie. 

La grandeue de la table cft de { pied* 4 pouce* 
fur i p»ed* un pouce. 

Fort ctiangulaiic avec Tour angulaire au cenne. 
Chaque angle faiüant du oiasgle . retranché pat 
de* cafcitucc* dant fc* rentrant*, & cenniné* pai 
de* pièces en maçonnccte cafematées d’une ttèa* 
forte defrofé t le tout enveloppé d’on mur crénelé 
boedam le grand fofic qui fe trouve défendu par 
trot* faillanu en ma^onoeiic caTcmaté*. Ce petit 
For peu coûteux , qui n’a que 7k toîTc* de edté , 
c& d'une trèvbonne défenfe. 

L’écbellc cft d’uo pouce pour 5 roife*. 

1a grandeui de la table cft de a piedt en quarré. 

Grand Fore oiangulairc de 17a toifes de côté , 
avec une tour angulaire cafematée . trois cavaliers 
caletnaiê* • 6 c trois caponnkrc* cafetnaiées. Toute* 
ce* pièce* conHioites en bois Ac na^onnetie de 
charpente 7 tiennenc lieu de voûte* . elles font 
rccouverces de f à k pied* de terre. Le mut (cparam 
le grand foll? du foUI fec étant aufTi en bois Ac 
maçonnerie. Cette conlhoAion a pour objet une 
très'grande promptitude dans l’cxécurioiL Cette 
Flace cil »£*•£»»* 6 c ne demande qu’anc foiblc 
garnifon. 

L’échelle ell de 7 pouce* Ac demie pour f e loifet. 

la tabla eÛ de ] pieds 4 pouce* quarré*. 

CINQUIEME DIVISION MARQUÉE • 

Forts ronds. 

Grand Fort rond de i]t toilei de rapon ,i 
double enceinte de muraille cafcoMtcc, arec double 
parapet ckeuiake réparés pas un fode fec apant 
CO avant un gtaod fbde plein d’eau , un chemin 
couvert Ac on glacis ; ces différentes enceintes étant 
coûtes circulaire*. Cette Place ell vaAe , peu cbetc Ac 
d'une ttés-bonne défenfr. 

L’écbelle ell de 7 pouen , pOUT teo toÜét. 

La grandeur de U cable eft de 9 pieds 4 pouces 
quartes. 

For rond propre aux pays de plaine è caufe 
de Ton étendue , avec Tour angulaire au centre , 
i quatre batteriet couvertes pour toute maçonnerie. 
Cette T our , qui Hl de 1 a loifct 4 pieds t pouces de 
diametse, a une double enceinte extérieure cafematée 
â bafe angulaiie , ce qui dot>ne pour le dumrtie 
cota] de ceue Tour i 4 loifer. Le diameite du rem* 
fart rond qui l’environne pris à b cadte de lôn pa> 



rapet eft de } ) loiTes , Ac le diamecte prit par ds- 
li le grand fbûé i la aéte du glxü ell de 1 5p toKea. 

L’échelle eft de to pouces pont 100 toifes. 
Xa grandeur de la cable en Relief eft de a 
pieds 8 pouce* quartés. 

Fort rond pcopre aux payt de plaine » i Tout 
angulaire , de trois battetîei couvertes , a ta toifes 
4 pied* 8 pouces de diamètre , comme celle du 
précédent Fort. Elle eft placée au centre d'sm rcm- 
part rond » donc le diamcae pris i la crête de fon 
parapet eft de 19 toifes f pieds , ayant dans Cu 
diconférence quauc rraverfes calèmacées en ma> 
çonnet le , a pièces de canon dasA chaque cafematc 
Ac 8 en batterie couverte furie rempart , un grand 
folié en avant , Ac terminé par un chemin couvert 
Ac un glacis dont U crête a 80 coifes 4 pieds d« 
diamecre. 

L'échelle eft de 19 pouces pour 48 toUês» 

Grandeur de ta table 9 pieds a pouces fut | pie& 
9 pouces Ac demi. 

La hauteur de £a boiu eft de 9 pouces A Hg. 

For rond iTour angulaire de *5 toifes dedia> 
nMCxe i a étages de batterie couverte , avec un iein« 
part cireulaire de }( toilès de dtaiaetre , environné 
d'un foOc fec» d'tin mur crenelé bordaut te grand 
fbfle , terminé par un chemin couven Ai un glacis 
ciicuJaire dont le diamètre, pci* àfaciAce» ell d« 
1 04 toifes. 

L’échelle eft d’un pouce pour lo toifes* 

la graudeur de ta ubie eft de 17 pouces 4 Hg. 
quanées. 

Fort rond iTour angulaire placé fur le hsut 
d’une montagne en pain de fucre, de 10 toife» 
de diamette, avec une enceinte circulaire en maçon- 
nerie, voûté Ac crenelé , qui défend tout 1 < tout 
de la mooragne, celle qu'elle fe trouve exprimée au 
fécond Volume , Planche XXXII. 

L'échetle eft d’un pouce pour deux roifes. 

Grandeur de la table , 1 pieds vu pouce quarté. 

La boite de ce Relief a 1 9 pouces de hauteur. 

Tenr aa^uJairt yhdc. 

Tour i trois enceintes angulaitei, ayant trois 
baiieries découvette* fur fes trois icrianê* i diffé* 
tentes hauteurs. Gtaod diamette)! toifes, moyen 
diamètre la, petit diaroerre if coifes ) pieds , tell* 
qu’elle eft exprimée au premier VoL PI. VU. 

L’échelle eft d’un pouce pour a toifts* 

Grandeur de la table so pouces quarrés. 

la bouc a t 4 pouces Ac demi de hauucr. 

Tour angulaiie lelle qu’elle eft gravée suTorn. Il, 
Planchci 1 Ac II. 

L'échcJic eft de 19 pouces pour 48 roifes » aioiâ 
que le n* )4« 

Gundeut de la table , if pouces quanb » fut 
I pouces A( detnt de haun 
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XUX. Molt» d*uDc Tmk ftoguUîfe i atcaie élevée â t 
g f.] ^cux ctagesiJc 9 toifes Ac «iemle dediantcuc. 
l*échel]e cû d'uo pouce pour une coife. 
la uble reiiraiu de baije i la Tour a un pied 
de diamètre. 

SIXIEME DIYinOM MARQUÉE F. 

Font prcfrtJ i U dJfcofi det Radtu 
KXXI. ttianguJaite deAmé pour un rocher de 

J peu d’étendoe avascé fur une mer profonde, 
focraant une tite plue large & uo col rétréci . 
i^ui i« iolof au coauocQt « 6 c ^ui oblige de fup« 
priiifbr det ouvragei du curé do front regardant 
Jj tmc. • 

Ce Fort eonliOe en deux Toun angutairea de it 
colfo 4 ptedi de diamerre , chacune apaot trois bat* 
relies couecftet Atunerurlaurrallèrupcdeure, liées 
par une courtine en ma^ooncik , cafematées i deux 
batteriei couvertes. Certe courtine faUant un des 
eûtes d’un triangle voûté de fo toifes de coté 
conllruk eotiercmcDt en roa^onnerie , le tout en* 
vcloppé d’une batterie environnante cafeinaiée <]ui 
régné au long de 1a mer , tel ^u'U fe trouve expti* 
jné au Tome III , Flancbes XV de XVI. 

L’échelle cA d’un pouce pour ( coifes. 

La grandeur de laiabic eA de a pieds en quarte, 

La moitié d’une des Tours du Fort n* F 1, avec 
fabacierM cnviionnante,dont toute lacooArvâion 
intérieure eA detaUJée fle fe démonte pour en voir 
tourci les paiiics* 

L'échelle eA la même ^oe celle do Fort d-delTut 
©• F I. 

La grandeur de la boîte 7 pouces ûir 4 , fle 4 
pouces 4 llg> de haut. 

Une partie de la Couniae du même Foit coni' 
prenant une arcade 6c deux demi-arcades voûtées 
dent toum les faces fe détachent pour faite voir 
les détails intérieurs de les dirpofitions des loge- 
ments des foidats deAinds i b déAnfe du Fort. 
L’échelle eA de | pouces t ligne pour { toifes. 
La grandeur de la boite eA de f pouces 8 lig. 
fui I pouces 9 lignes , haute de 4 pouces 4 Jig. 

Une patrie de la même Courtine cafemaiée beau- 
F 4. grand, modelé de a pieds 4 pouces 

Alt un pied 10 pouces 4 ligna j de a pieds 4 pou* 
# ca de hauteur. 

L'écheUe rfi de 9 poucei 9 lig. pour pieds. 
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Ce Fon » d'une conAtufbon cnrierrment neuve , 
«A dcAiné pour être placé à Tecuée d'une rade 
fur un rocher que U mer ne découvre iamau ; c’cA 
un uiangle cafcmaié tout en maçonnerie, dont 
chaque angle cA couvert par une Tour angulaire. 
Une autre Tour s'élcvs au centre beaucoup nu- 
dellus du Fort ^ de fret de phate pour la raiHêaux, 



Devant chaque angle du triangle , il Te trouve une 
autre Tour angubiic ifolée , de le tout eA couvert 
par une bamtie environnante en maçonaetie ca> 
frmatéc i double batterie de canon. 1! feroie impof* 
i%le qu’aucun vaiAèau pût approcher d’an Fort 
femblabJe. 

L'écfaeQe eA d'un pouce pour { toifes. 

La grandeur de la cable cA de s pieds f poucee 
£ lignes quarrécf. 

XX. Fort â deux Tours angutaiccs » appeltée Batterie 

F 4 , Royale , avec la couitine caferaatée qui les lient • 
la centra de ces deux Tours font diAaot de 4 o 
toifa. Getie batterie cA telle qu'elle eA exprimée 
Planche* XVII dc XVllI du Ul« Vol, étant Bès. 
bien défendue du cûté dc b terte. 

L’ccbcUe cA d'un pouce pour $ toifa. 

UI» Fort avecla mêmes Toun de Couttioes « apani 

F 7« da défenfev également des deux côtés. 

Même échelle que le n* d. 

Grandeor de b table s pieds 1 pouces Alt va 
pkd 4 pouces. 

Hauteur de U boite £ pouces £ lignes. 

XXXVL Fort de 11 k d’Ain exécuté fur le lenain ea 
F 9; >77*» 178* dc 1781 , compofé d’un Fort en bois 

psfcé de 54 embrafurct i fa première harterie , {4 
i It fécondé , l’une dc l’auuc pour le calibre dc 
I d , & de 1 8 i fa troüîane pour le calibre delà; 
en dehois duquel cA une battciie environoame 
fcrcte de ai ctnbrafura, double montée de 48 
pièces du calibre de i£, dont le firrrice cA loule- 
ment couvert de défendu da hunes da vaifléauxa 
Ce Fort en bois eA couvert du côté de la terre par 
un Aont de fortîAcatioo, rétabli fuivant laaou* 
vella roétboda du Marquis de MontalembeUa 
d qui oppofe i l'ennemi quauc cncetnta i s'enparec 

ruccefAreroent. Ce Plan en relief eÛ exécuté avec 
b plus grande propreté 8c b plus exaAe préesAos. 

L’échelle cA d’un pouce pour | toifes. 

La grandeur de b table cA dc J pieds 8 pOBCC* 
fur I pieds ( pouca. 

XXXN'U. Projet d'un Fort en pierre pour l’île d’Aix, com- 
F 9,* poft du côté dc la met comme le Fort ct-delTua 
n* F i| excepté que tes baitaia cnvironnanincafei^ 
tnatca , ainA que leiTours angubhes &r la côtés du 
Fort, ont une étage de caooo de plus , ce qui lui 
donne une grande Aipérlotité dc force. Le côté dc 
terre eA défendu par un ûoat de fonification 
dans les mrma principes, & fcmblable au ftonc 
du Fore c>.deAui n* F 8. 

L’échelle eA d'un pouce pour f toifes. 

La grandeur de b table cA de J pkJs I pouer* 
fut i pieds 1 1 pouca. 

LUI. La Aoitte d’une da Toors du Fort ci - dcAîii 
f io« F 9 1 avec (à bausoe eaTironnaatc cafemaUe ô 
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de battetisf de canon » dont loote li 
coBlhurtiou inccci:uTe cil dàaillc« Sc (c «Umontr 
peut faiie voie romci les parties de la Tour. Ce 
modèle cft aadi propTcrBeor quVxaAcinem fait. 

L'échelle cft d’un pouce pour j toUcs. 

Grandeur de la botte t pouces fur 4 pouces 
< lignes, hauteur 5 pouces. 

Une partie de b Coortinc caTciuacée du ménx 
Fou a*F 9 , comprenant une arcade &: deux demi> 
arcadcs.dont toutes les faces f« détachent peut ca 
faite voit les détails imciieuri , le la d.rpolîüoD 
des logemcBts des fotdau de la garaifon. 

L*écb<IJc eft de j pouces une ligne pour f toifes. 

Graodeur de la botte 7 pouces fut 4 pouces . I 
& fur < pouces 9 Kg. de hauuur. 

Flan de partie de Plie d'Aîx, arec le Fort rcl 
qu*U a été détaillé ci^deéTus n’ F S, coniprenani , 
le Bourg de cette île avec fon eneciote fdatfiée | 
fuivaat b métltodc des Tours angulaices . qui ^ 
foat chacun un Fore patücalier , ou deux Ci> 
tadelJes liées pat une enceinte aagulaue défendue 
pat fes cafenutes. 

L'échelle eft d’uit pouce pour 10 toifes. 

La grandeur du Plan cft de } pieds $ pouces 
fut 4 pieds. 

Flan de b même partie de File d'Alx . com- 
prenant le Bourg le fon eocetnte , fortifiés de U 
même maniéré employé ci-delTuc au Pbn Fis, 
avec un Fort tn pierre fembiable i celui ci.delTus 
»" F 9 , i b place en Fon en bois n* F I. 

Echelle d’uo pouce pour lo toifes. 

Grandeur du Pian ) pieds t pouces fur 4 pieds. 

Deux crarées en grand , dn Fort en bois de Itle 
<TAix. Chaque embiaTure eft armée de fon aftüle- 
rie du calibre de jÿ, montée fur des aSiits à aiguille, 
dont les mouvemenu font en roui les fens. 

L*éebel!e cil de 9 pouces t lignes Ic denue pour 
Il pieds i cette échelle eft ceUe de tous les canons 
fut leur affiit. 

La grandeur du Modèle eH de j pieds 4 pouces 
) lignes de ionguenr fur i 4 pouces de largeur , le 
de a pieds a pouces t lignes de hauteur. 

Deux travées du même Fort d'une confituOion 
diSrente . avec fes affûts le canons en batterie. 

L'écbelle cil b même que le Modèle précédent. 

La grandeur eft de U pouces fur 18 , le 20 pouces 
de baineur. 

SEPTIEME DmSIOH MARQUÉE G. 
fiaizrnet 6 r Ensérayiirc/ \f>Uu, 

Quarte einbrafates faifant parties des 4I de la 
barteiie cavironiuate du Fore de rüe tPAia , avec 



fes merlonj & traverfes , dont toutes î« pîeeet des 
embrafutes doubles fc démontent pour ra faire 
diHinguer 1a conllruélioii ; ces quatre etuhiarursi 
font garnies de quatre pièces de canon de 
mobiles fur leurs arïûts â aiguille : on y trouve de 
plus un canon de monté fur un aB'ut de côté 
tel que ceux mis en ufage par rArtillctic , avec un 
autre cation du même calibre fur un affût i 
aiguille placé fur fes haulTet . de maniéré qa*il 
peut tirer par deQ'us le parapet i la même luu* 
UUT que l'affût de côte; diipolîtlon fane pour 
fitire voit que l:s affûts à aiguille peuvent être 
employés i tirer par deffûi les parapets , s'il ell 
néceffaire , landis que les affûu de côte ne peuvent 
tirer dans des embrafutes i la hauteur où lixcuc 
les affûts i aiguille. 

L'échelle de ce Modèle cft de 9 pouces t lignes 
le demie pour ta pieds. 

La grandeur de ce Relief cil de f pieds j pou» 
ces I lignes fur a pieds 4 pouces 9 ligne» de 
large , &r 7 pouces I lignes de hauteur, 

XXII. Bacietie droite i volets , le 1 un cenae, armée 
G a. d’un canon de 14 monté fur fon affût à aiguille» 
pouvant rixei horifontalenienc fur un angle deji 
degré*. Eaabtafure confftuitc daiu un mur de 
4 pieds d'épaUlèuc telle qu’elle eff gravée au 
iecondVoIume , Planche XVII, fig. 4 , )» d, 8|c 9. 

L'échelle cil de 9 pouces 9 Kg. pour i& pieds» 

La grandeur de U boire ell de 17 pouces 6 Kg. 
t points 4 le de 7 pouces de Itautcor. 

XXni. Batterfe buîfb i volets & i trois centres , armée de 
C y, deux canons de aa mootéf fur leur affût i ai> 
guüle; les cmbraTutcs bbiTes I volets peuvent tirer 
borifonuJrmeni i dix degrés du côté de l'axe de 
rcmbrafuie le d 4; degtés de l’autre. 11 faus 
confulter , pour coanoltre Peffet des etnbrarmes 
d plulîeurs centres» les Pbnehes XVII le XVlll 
du fécond Volume , |r le Difeouri qui y cil rcbiiC 

L'échelle ell de 9 pouces 9 lignes pour ta pieds. 

La gTandcnr de la table cA de 17 pouces 4 Kg» 
fur ta pouces, le fux 7 poucesde bauteux. 

XXIV. Battetic droite à volets cârcubiies le i rroîs 
G 4« cenaes , armée d’un canon monté fur fon affût 1 
aiguille, pouvant liiet horifontalemeni fur un an- 
gle de (7 degrés d’ouverture» tel qu'il cA expiimé 
Pbnche XVII du fécond VoL fig. la le ta. 

L’ccbciJe eA de 9 pouces 9 lignes pour ta piedr. 

La grandeur de U table eA de 27 pouces | lig^ 
Air S4 pouces , le 7 pouces de hauteur. 

HuinEUE DIVISION marqc£e b. 

ÂrHUerit, 

LVT. ASîte de ; I , armé de fon canon » placé fur lo» 
N K duiîs i ai|uille fcaé , comiae il l’eA dans reaécu» 
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(Son , fiiiriBt (OUI Ici mouvesiCTKs que Ici piccet 
mène peurenc (ake, 

L'fchille eft de 9 poncet 9 Hpet ia ptedi . 
te cette échelle eft commune i tous Jee modelei 
d’Artilletie. 

AAu te cbelTu de it iêmblAblcf jo précélkA^ 

A6ut te chiÆi de f( avec quelque! difiSreiicct 
^lAi U proportion dei boU. 



A2ut de cballia de i< rcmblablet 1 reSùi H |> 



Affur te cKiiOi de |d fur fei hauiTei de devant 
6c de derrière , propre â tirer par deifui Ici parapet! 
6c tenir lieu de nouveaux aÆitt de cdte « dont 
le Modèle Te aouve ci^now . cdt a no* n 4e 
A4 • avec cer avantage qu'il peut également tiret 
par dci embiaTures i U hauteur dei précédent! 
ailuu â aiguille , en changeant fcttletneot ieuri 
haïUZei j de mairiere que le même aâûc remplir 
Ici deux objet!* 

AAit te chafii de A4* armé de foo canon , ftir fu 
haulTes de devant 6c de derrière* propre i tirer par 
dc<Tu! Jet parapca dei Placcj de guerte, 6c tenir lieu 
dei nouveaux aSutt de Place i uoti rouet» dont 
le Modèle fe uouvera ci'dcdbut côte ft* t] * avec 
le même avantage qu'a PaJTut de |< n« !(■ de pou* 
voir également tirer pax dei cmbtafum,ea ehan* 
géant feulement Ici banÜêi «de maniéré que le mê- 
me lÆit remplit tous let objea du fetvice dei Places. 

Cet affût, au moyen d'un elGcu 8e deux gtandei 
rouet affûienici fur le devant du chailii avec feule- 
lemcntdeux boulons «6c au moyen d'un avant* 
irain adapté au bout de fei aiguilles, peut être con- 
duit fur les remparts d'une Place 6c' même dans la 
campagne dans touf le* endtoio où U fera jugé 
néceflake , toit par des hommes . fois par des 
chevaux » fntvaot la longueur du trajet. 



i.XNnii. H lî. 
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IXX. H it. 
IXXI. H id.. 
IXXII. H 17» 
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I XXtV. H 19. 
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IXXVl. H AI. 
JAXVIl. K AA. 



Affûts te cbafi* de A4 » armés de leurs 
canons , fuivant la compolîcioo de celui qui 
fe trouve gravé Tome premier , Flan XIV 
de la FoniJUéxUa PtrfoUiodért. 

AÆics deedte , avec leur cbaffît de )6, 
armée de leurs canons * tels que l'Artillerie 
les a confftruire, depuis ciavq ou fix ans , 
6e dont toutes let batteries fut les côtes ont 
.été montées. 



LXXVin. Affût de PIsce de 14 8 trois rouei , avec fol 
H A|* cbalSt armé de Ton canon , tel que l'Ariilletia les 
a fait cenftruirc pour pouvoir i l'avenir tiret par 
deiTui les parapeu tous les canons ddUnés i U 
défenfe des Places. 

LXXTX. Affût de A4 d grand rouage 6e à flafques tral- 
H A4, aanu , armé de fon canon , tel que rArrillerie les a 
coujoucs employés dans les lièges » foii pour les ba^ 
ceriei d ricochet , foie pour let baaeries en brèche. 
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Affût marin d quacte rouet pour le calibre de 
16. armé de fon canon * tel qu'on let coaftroïc 
pour les vatffèaua 6c pour les batteries de côte. 

Affût de gros omtrleri du poids de 9 nûllkrs. donc 
U charge eff de i| d )o liv. de poudre , 6cla ponée 
d Aooo 6c syoo loifei . monté fur unchafis d rou* 
llettt qu'un feul homme peut diriger borifonulemene 
rets qu'ils ont été exécutés d Ttle d'Atx |en tyft 

Affûtée chaffît d aiguille du calibre de |<* Ctns 
fon canon . monté fut deux grandes roua 6e 
deux pedta . de manière i écie cranfporté en 
campagne i 1a fuke da armées | d'où U téfulce 
que l'affût n'étant point porté fur fes propres 
roua ne foufte poior du cranfport * 6e fe trouve 
en audi bon éut 1 la lin de Ia campagne qu'il 
pouTott être d fon coouncnccmeiu. 

Affût te clsallis d aiguille du calibre de aa*' 
armé de fon canon. 

Affût de campagne du calibre de ia, armé de 
fon canon . dans la proportions dci affûts 6e pièces 
de bataille du dernier modèle, tel que rArtüleria 
la fait conffruire pour Pufage des atméa , appellé 
trtîü(rie nouvelle. 

t Affût de campagne , avec fon ckaffis d aigiille ; 
armé de fon canon de 1 a de bataille, cooJlrnn dans 
la mêmes ptindpa que la affûts d aiguille des 
gros calibres , afin de n'avoir qu’une feule 6c même 
conftroéUon , foie pour les côta , fois pour la 
rempara da Plaça de guerre, foit pour lacaCr- 
i maies, foit pour la üéga, foie enfist pour la 
pieca de campagne. Ces forta d'affûa, montés fuc 
quaae roues 6c pouvant être dtée lâns en 6tet 
la avant-aains , conffruâion toQ^d.fd( nouvelle 
qui donne nombre d'avantaga que n’a pas In 
conAtuAion da affûts des pkca de bataille qui 
font deftinéi d être d 1a fuite des armées. 

ASSUT VXOfXl AL'AIlTUtSMA DIS TAlSttAUX. 

Affût d chaffli 6c d aiguille, pont le calibre de %C 
placé Alt le pont d'on vaiffèau de leo canons , avec 
ce qui lui cft néceflarre pour êrte aflûjaü dans 
tout fa mouvemeiu, de manière d n'en recevoû 
nucun par la coulis 6c tangages da vaifftMX* 
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